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• 
• 

SUITE DE LA SECONDS PARTIE. 
LES CARLOVINGIENS. 

9--.-- 
.. 	• 

CHAPITRE VII. 
Guetres civiles ; fin du relg:ne de Louis-le- 
. 	 Debonnaire. 83o 7- 84o. 

• 
It. y avoit plus d'un .siecle que l'etnpire des 
Francs n'avoit ete trOirblev Oar aucune guerre 
civile. La derniere s'etoit terminee en '717 par 
1a bataille de Vincy, qui Avoit soumis les Neu- 
striens aux Austrasiens, et affermi la domina.; 
lion de Charles-Martel. A dater de tette époque, 
it lac sembloit plus,  que l'element /name des 
gueries ciyiles pat exister• etr. France, car on 
etoit embarrasse pour y decouvrir ou une na- 
tion, ou une opinion publique , ou des,droits 
ct des privileges qui fussent chers aux Francs,` 
(1.tiireils fussent empresses de clefendre. La plus, 

7rande partie des provinces etoit 4..istribuee en 

1 	rut tit. 	 I, 

   
  



2 	 HIST/IRE 

propriete a de riches ,seigneurs laiques ou eccle-
siastiques qui, cultivant leurs-heritages par des • 
eselaves , ne souffroient point d'autres habitans 
sur Jeurs.terres. Ceux-la pOuvoient bien trouver 
dans leurs passions, dans leur ambition, des 	, 
motifs pour prendre leis armes; mais en gene-,4 r 
ral ils n'aVoient point de soldats 7  parce qu'ils ned) 
permettoimt jamais a toute la race servile qU'ile 
opprimoient , et dont Hs redoutoient le ressen-
timent 7  de manier les armes. Dans quelques 
provinces cependant la.propriete etoit demeu-, 
ree divisee; chacun y conserwit un heritage, 
c.hacun dultivoit son champ de ses propres mains 
et pour son propre avantage; chacun &oh arme 
et s'unissoit pour la defense commune, sous 
des officiers nommes-  par la communaute. Cet • 
inter& direct a la chose publique formoit de 
ces associations anomales, de petits peuples qui 
ne se confondoient point avec les Francs. Ainsi 
les Frisons autour du Zuyderzee , les Bretons 
dans l'Armorique 1  les Gascons dans les Pyre--
pees, demeuroient libres et en etat de se defen:-. 

..dre , parce que sur un m8,7,,ne .espace de terrain 
ils etoient infiniment plus nombreux que leurs 
voisins , qu'ils a#oi6nt tons, des drOits et des 
inter8ts- a proteger. Mais ces petits pen ples i 
lors meme qu'ils Se battoient pour le maintie , 
de leur independance, ne causoient pan' 
guerre civile dans lempire. 

   
  



DES FIIANgAIS. 	 5 
Dans l'espace qui separoit les seigneuries , ou. • 

-les • vastes proprietes des prelats et .des ma—
gnats de, l'empire , se trotivoient Aissemines 
les petits proprietaires libres, obliges de fuurnir•  
un spldat toutes leS fois qu'ils possedoient trois 

•ieu quatre manses , et les beneficiers o'u feuda— 
, Wires, obliges de suivreleur seigneur a la guerre, 
en retour pour la concession de terre qu'ils 
avoient recite de lui. Ces deux-bp:fres peu nom-
breux • formoient le reste de l'antique et glo— 

.rieuse nation des Francs, q'tii.  s'etoit presque 
aneantie. C'etoi..at eux qui iecrutoient seuls 
les arntees dont le sang avoit Oeproc4igue Mr 
Charles et Louis, pendant plus d'un demi-sieclk 
Ce furent eux ausii qui fpurnirent des solctats 

- aux fils de Louis-le-Debonnaire , et qui epui, 
serent, pour leurs querelles de famille, les der-
niers reste's de leur vigueur. 

Ces hommes libres qui suivoient quelquefois 
leurs seigneurs aux:, assemblees 	nationales , 
Tais qiii s'y voyoient peu consider& , --et 'qui 
n'avoient part aux dqiberations que par quel-
qqs acclamations bruiantes , n'avoient eu au- 
cune  occasion d'apprentl re.  a distinguer 'curs 
vrais in Wets, ou de s'instPuire par le frottement 

, Avee,d.'autres hommes. Its souffroient , mais ils 
ilie connoissoient point toutes les causes de leurs 
5,maptc, et plusieuts auroient peut-titre echappe 
'Etqx Fecherches de politiques 'beaucoup 'plus 

• 

   
  



4. 	 .HIS TO iliE 
liabiles. Le plus souvent ils se voyoient vexes ou. ' 
depouilles par les grands seigneurs; alors l'au--, 
torite royale etoit leur seul recourS;- aussi 'pa-
roissoient-ils beaucoup plus empresses a s'artner 
poUr leur roi ou leur empereur,  , qu'on n'aia-
roit du Pattendredu foible Ole qu'il leur kale 
permis de j ouer. D'autre part ,ils n'avoient point.,  
d'affectionreelle pOur des princes qui en effet n'eu 
ineritoient aucune ; aussi les voyoit-on passer 
avec rapid.ite d'un camp dans l'autre, et ne sa= 
yoient-ils jainais,tirer aucun parti de leurs vic-
toires. Auctines guhrres civiles. ne presentent 

: uti spectacle plus degradant , plus b.onteux pour 
respece humaine que cOes des fils de Louis-le- . 

Debonnaire; do n'YNioit develoOper ni grandes 
- v.ertus ? ni grands talens , ni grandes passions.; 
On n'y voit pas meme commettre de, grands cri-
mes. L'empire ne paroit Plus qu'un grand corps 
of l'on remarque les dernieres convulsions de 
la sensibilite defaillante 4,  apres qbe la perigee 
s'estadnfui et que l'ame a cease d'ettr.e presente. 

83o. Louis 	avoit- assemble, au 	jYrintemps 	de 
ran 83o, une diete a..Alix,la-Fhapelle, dansl-a-
quelle it avoit ete resolu qu'il porteroit la duerrd 
chez les Breton's dand l'Arthorique; et-pour cet 
Objet, it avoit convoque la dike. et  rarmee del 
Francs a Rennes. Ses trois fils dev.oient s'y 
rendre aupres de lui, avec eles -soldats e:. 10 
hommes libres clue chaeun nourroit rassembler,— 

   
  



DES PRANcAIS. 	 5 
Le troisieme, Louis, roide Baviere, y vint en 	no. 

,IP-1-  r:ffet tr4uver son pore, tandis que Lothaire 
'faisoit en Italie , et Pepin en Aquitaine, des 
armemens qui sembloient avoir le merne but. 

, i\Iais la guerre de Bretagne oil les soldats.n'espe- 
-v-oient gagner aucun Untin, et oil ils savoient 
_iqu'ils eprouveroient tons les inconveniens des 

nritivaises routes, fllitales a leurs' chevaux, thi 
anativais air et de la,rnisere,ttoit envisage. pat 
lestommes libressqui devoient former Parmee., 
aver une extreme'repugnance. ce mecontente-
rnent accidentekse joignit a des_ causes.  plus du-
rables : Pepin ,Toi &Aquitaine, qui se trouvoit 
plus direetemeiat offense par la sentence portee 
contre ses deux eonseillers , et par la rivalite 
de Bernard , 	due de Septinianie , son sujet 
indocile, eprouva peu de peine a Idecider 'les 
soldats rassembles sous 'ses. (Ares., a tourner 
leurs armes eontre l'empereur lui-ememe. 11 
vint passer la. Loire a Orleans, it chassa de cet'te 
vine 'le comle Odon, qui. y 	avoit '1.0 etablis 
par Louis, et il:en rendit le gouvernenaent au 
collate Madrid, tout recenament destitue. De la 
it s'avanga jusqu'a Verberie ,.dans sa route vers 
Paris. Son"frere LouiS, roi de Baviere 2  s'echap- 

- 	4.'s  pant du camp de rempereur •a! Saint-Omer, 
' Vint se refftlir a Pepin, 'levant cette Ville. Le 

rest,•-iiv l'armee rtiyale ne contint pins des tors 
-son mhbratentement. Les soldatsmemes qui PP 

   
  



6 	 1IISTOIRE 

83o. 	:y.ouloiei-i( pas joiridm les rebelles, refusoient 
d'entrer en Bretagne, et Louis-le-DePonnaire 
se vit oblige de les mener camper a Compiegne,/  
h. trois 'helms de Verberie, ou ses deux" fils 
avoient r4huni Jeur apnee. (i) 

Plus l'empereur paroissoit domino par ..sesf 
soldats et effraye de kin. insubordination , ph]; 
ses fils pl'enoient4courage. Its lui (..1.emanderenr 
il'eloigner le conseiller per-fide qui le deshono-
roit en meMe temps qu'il le trahissoit, et lier-
nard se hilta de regagner la Septimanie , pour 
s'enfermer a. Barcelone ; :Judith , qu'il avoit 
laissee a Aix-la-Chapelle; ne pouvoit.le rejoin- 

-dre sans s'exposer a tomber gntPe les mains des 
conjures; Loins l'exhorta lut-rneme a s'enfer-
iner an convent des lilies de Sainte-Marie de 
Laon.  
•Cependant les inecontens apprenant, quelle 

etoit sa rewite , env6yerent les conites Guerin 
-et Lambert.avec une force considerable pour 
ry enlever. Arrivee a Verberie, et entendant 
ropeter . contre 'elle.  des accusations dont elle 
connoissoit petit-etre interjeurement toute la 
justice, Judith se crut perdue; on ne lni.lais-
soil que le Clioix entre le supplice et le convent; 

(1) Astrononzus , cap. "44, p. hro. —.4nnales Bertiniani, 
p. 192. - Metenses , p. 212. - Chroniques de Saint-Denys, 
ch..16, p. 152. — Histoire gdnerale du Languedoc*, LIV:4X,.....0 
cli. t t4., p..500. 

   
  



DES FIVANciiI.S. 	 7 

	

elle ' s'empressa de promettre non - seulement 	83o. 
qu'elle prendroit le voile, mais encore qu'elle 
engageroit son marl. a embrasser 1 	vie reli- 
gieuse , si on lui permettoit de lui varier. Les 
deux fils de l'empereur ne firent pas difficulte 

' d'ehvoyer Judith 6. Compiegne, sous une bonne 
iescorte charge° de la ramener. Louis consentit .. 
dans cette secrete conferencia ce qu% Pimpera-
trice se fit religieuse i mais quelque preference 
ii u'il eut precedemment montree lui-m6tne ponr 
l'etat monastique, it refusa de faire des voeux 1  
et demanda du temps. pour delitera. Judith 
iut alors conduite au monastere de Sainte-Ra-
clegonde de Po,ierts ,. oh elle prit le voile, et oh 
elle edifia les religieuses. au  Milieu desquelles 
elle se trouvoit, par sa ferveur et par sa repen- 
tance. 	 . tance. (i),: 	 . . Au mois de. mai, l'aine des trois princes des 
Francs, Lothaire, arriva d'Italie a Compiegne, 
on son pere etoit prisonnier de ses-deux.freres. 
Il approuva ce, qui s'eto' it fait jusqu'alors 2  et 
it fat reconnu par.tous les rnecontens comme 
chef de leur parti.• II fit arracher -les yeux a 
Heribert,,frere de Bernird , qui etoit reste a 
la cour ; it envoya en,  exil Ocip , cousin du 
meme Bernard, en faveur de qui..4Matfrid. avoit 

• (i) listron. Cap. 44,_p. Ito. — Nithardi, Lib. I, cap. 3, 
P. a

, 
 ----Phegani, cap. 36, p. 80. — 'banal. !Veletas. p. 212. 

— Pabi critica ad ann. p. 543. 

   
  



8 	 iiisT.outi 
83o. 	ete depouill6 du coint6 d'OrIeans; it enferma 

dans un couvent Conrad et Rodolphe, freres 
de l'imperatrice, apres leur avoir fait admini- 

"strer par firce la tonsure; ilclelibera ensuite sur 
ce qu'il feroit de Lempereur, avec Jesse, eveque 
d'Amiens, Uilduin , archi-chapelain et abbe der 
Sairit-Denis , et• Wala , abbe de Corbie. Ceti: 
prelats, ejiefs desenecontens, voilloient faire •• 
deposer l'empereur par l'psernblee des Francs; 
mais les Its de Louis s'y opposerent. Ilg repre-
senterent que leur pere , accoutume de tout 
temps a sb laisser conduire par un favori , n'e-
tant pltis entoure desorthais que de leurs amis , 
n'ecouteroit plus que leurs const!ile ; qu'on pou-
volt sans darigeilui conserver tons ses d Nits et 
ses titres , dans rassuranee qu'en realite Lod 
thaire demeureroit seul a la tete de Petat..Apres 
tine assemblee generale tenue a Compiegne , ou 
cet arrangement fut adopte , Pepin retourna en 
Aquitaine, Louis-le-Jeune en Baviere, et Lo-
thaire . demeura charge , conjointement avec 
Louis-le-liebOnnaire ,, du gouvernement de 
l'empire. (1) '  

Mais la jalousie du pouvgir reveilla Pactivite 
d'esprit du iitux empereur.. C'etoit ptr son 
propre Choit qu'il avoit abandonne l'exercice 
de tour ses droits a Judith , a.Bernard , a Elisa- 

- 	0) Astronomus , cap. 45, p. in. — Chroniques•ZSaint-,.. 
Denys, eh., 16, p. 153. — dinned. Bertiniani , p. 192. 

   
  



DES FRAINfcA15. • 9 
char, ou a cl'autres favor is; it s'indignoit qu'on S3o. 
VOU46 t lui presorire un autre dePositaire do 
eon atitorile ., et il etnploya, pour' la ressaisir, 
uric aclresse et une versistance qu'on n'avoit 
point encore remarquees en lui. La inaison de 

• 

'Charlemagne :s'etoit elevee par les armes des 
peuples gernta.niques ; Charles avoit vecu pres-
que. uniquenent parmi env it n'avoit .appele 
qti'eux it •ses ,arinees , et aux .fonctions plus 
"minentes de l'etat et de reglise : les habitans 
des Gaules se sentoient Opprimes; ils n'avoient 
point ose remuer pendaitt le regne de Charle-
magne; ils prirent plus. de courage sous celui 
de 'Louis don t els-avoient moms a se p]aindre; 
et, pour secouer le joug.des peuplevermani-
quest, ils profiterent des dissensions de la famille 
royale; ils unirent leur cause a celle des princes 
lnkonfens i  et .ils seconderent.  tputes - leg atta-
ques faites con tre l'autorite imperiale. 

L'empire d'Occident se trouva dope divise 
entre deux peuples que 'ear langue ne.  permet-
toit point de confopdre, et que.leur origine et 
leurs islioeurs• rendpient ennemis.D'une part., 
on vojoit toils ces habii.ans de l'urtet i'autre 
bord Nu Rhin, que juiq ultlors ocsavoit designes 
presque exclusiyernent par le nom de' Fratics , 
znais•auxquels on i-ecommengoit h. cette époque 
a rcilare le nom plus, universe' de Germains, 
quaml. on ne les designoit pas par celui de 
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S30. 	TrailCs oriettaux; d'autre part, on voyoit tons 
cox qui faisoient usage de la laingue romane, ou • 
de tous les patois qui,commengoient a se forMer 
du latin corromPu,, les• Gaulois, les Aqui-
tains, les lialiens. Les Gaulois, ne 'voulant point 
renoncer a la gloire qui pendant plus de trois• 
siecles: s'etoit attachee .aux acmes des vainr1  .„ 
queurS de leur- pays , prenoieri% pour eux-
rn8rnes en latin ]e nom de Franci , et -.nom"-
moient len r pays Fracia; Nous conimencerons " 
des a present it les appelere  Francais, et non 
plus Francs, puisqu.'h dater de cette époque 
seulement., le n6F1 de Franci designe, dans les 
historienslatins , les peuples out faisoient usage 
de la languefran paise, par opposition aux an-
ciens Franci , :aux Germains , qui faisoient 
usage de la langue teulonique. Ces derniers ne .• 
i:enoncerqnt pas de sit& cependant a Une,ap-
pellation qu'ils pouvoient yegarder comme leur,  , 
etant propre i• pendant 41)1 us de quatre siecles, 
ils pretextdirent toujours etre les vrais Francs de 
Charlemagne, • et ]e nom de Franconie est de-
meure ,jusqu'it nos jours a, une partie de lour 
France orientale. 	• • 

L'aversion des Francais et .l'attachemliht des 
Germains pour le fits, de Charles, fut ,plutOt 
reconnue par Louis-le-Debonnaire que par 
Lothaire- son ills : soit-que les mecontendis-
siinulassent avec celui-ci des sentimens qui ltd. 

   
  



DES 'FRAN gm& 
auroient inspire de la' defiance, soit que Lo- 	83o. 

lhaire n'efit'eu aucune occasion de les observer 
clans son royaume d'Italie. « Pendant Pete» , d it 
l'au teur de laYie de Louis-le-Debonnaire.  , qui 
seinble avoir ete attache a sa cour comme-astro-
riome, « Louis ne fut empereur clue de non? ; 
« lorsque Pautomne s'approcha , les ad versaires ,..• 

• « de l'empereur vouloient que l'assemblee gene- 
« rale flit convoquee q'uelque part ,en France ; 

s« mais Louis s'y opposoit en secret de Unites 
« ses farces, car it se clefioit des Francais, et it 
« ti'avoit d'esperance que dans les Germain& 
.« Enfin• Pempereur Pernporta ,,- et-Passemblee 
(e•fut convoquee a- Nimegue., Cepekdant it port- 
« voit craindre encore quo si torte l'a4.mee s'as- 
«-sembloit , le petit . no-  mbre de ses fideles ne 
« ftit accable par la multitude de ses enne- 
« mis. Il ordonpa done que chacun se rendit 
« aux plaids publics en simple appareil paci- 
A fique (t). )) Toutes ceresures, auxqu011es on 
est etonne qua Lothaire ait pu donner son con-. 
sentement , eurent un plein succes.LesGermains 
se rendirent en ferule a Passemblee de Nimegue, 
qui etoit rapprochee d'eux : beaucoup des  Fran-
cais aft contraire se dispenserentde faire, pour 
s'y rendre , un voyage lointain. L'abloe Hildnin, 
l'un des Chefs des mecontens, arrive;  it est vrai , 
aux aats avec une troupe nombreuse de ens 

0) astmtomus, cap. 45, p. ill. 	• 

   
  



12 	 IIISTOIRE 

83o. de guerre; niais, den rocs pour avoir meprise 
l'ordnei 	de l'empereur, it fut aussitht relegue par 
l'assemblee, a Paderborn. Ce premier succes en- 
hardit Louis ; it ordomaa au comte Lambert; 
autre chef des mecon.tens, de se , rendre a son 
gouvernement sur les confins de la i3retagne; a 
Elisachar,  , chancelier de France, de demeurer , 
dans la cakilale pour reridre .la justice; a rabbel  
Wala enfin Ale retourner a son abbaye de Corbie. 
Ces actes de vigueur assurereut.a Louis la ma- 
jorite dans rassemblee de Nin3egue. (1), 	. 

Louis devoit les succes qu'il venoit cl'obtenir 
cat rhabilete inattend ue qu'il venoit de deployer; 

`aux nwinesodont Lothaire lui avoit permis de 
s'entourer, clans rintervalle entre rassemblee 
de Ceippiegne .et cell' de Nimegue: Lothaire 
avoit compten.e ces religieux encourageroient 
son pore dans son gait de devotion et ses pro-
jets de retraite, et it n'avoit pas songs que ces 
saints conseillers a'voient trop d'ambitiOn pour 
ne pas reconnoitre .quetamiti6 et la confiaice 
kl;un empereur leurseroient plus utiles que celles 
d'un reclus. Le mOine Gornbaut , le plus adroit 
d'entre eux, se chargea de correspondre. avec 
les deux phis jeunes fils de Louis, p3ur les 
detacher de leur aine. Il leur promit que lettr 
partage seroit augments par leur pore , aux 

(I) Arithargus , Lib. f, cap. 3, p. 68. —Chron. tic Saint- 
Denys, cap. i6, p. r53. —.dstronemzus, cap. 45, p..lar. 

• . 
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&pens de celui de LOttaire. Il s'adressa.  en 	83o. 

- lneme temps tau people, sure qui hinagination 
et Ie sentiment °tit plus de Prise que, la raison. . 
Celui-ci etoittomehe de la grande infortune d'uti 
grand souverain , et o'ubliant tous les.abus dont . 
il s'etoit plaint', it desiroit surtout -que le ,fils 
•,t1r. Charlemagne soet44  de captivite. (1) 

Le parti de Lothaire , ou le parti frangais qui 
sG trouvoit a Nimegue, en presence • du parti 
• de Louis, sentit 4a foiblesse. II etoit compose.4 
grinds seigneurs, deeprelats, de saints clui reu 
nissoient d'immenses richesses ; et qui , dans des 
provinces lointaines , exergoient one grande in-
fluence; niais la multitude-allemaride•de Nime-
gue.et  duvoisinage etoit pbpr Louis. Les pre- 

.. mierscrurent cevendant pouvoir,eneore se refe-: 
ver par un coup d'eclat. Its 	rassenAlerent dans 
la tente de VOthaire , et pendant toute, une nuit 
ils le presserent out d'attaquer a leur fete son pore 
le .lendemain rnatin 2  OU de.les conduire dans 
une au tie province oil its au5diept bientoi eras- 
semble u tie' armee. Mais Lothairen'avoit guere 
plus de courage on do caractere que le vieil em-
pereur : tandis qu'il -n'hesiivii point a commettre 
une action eriminelle ,. it s'arretolt deviant une 
resolution hardie. Son pore l'ayant fait appeler h. 
lui, it qui tta tons ses partisans pour aller joindre 

(I) Withardi, cap. 3, p. 66.—liist. du Languedoc, Liv. IX,' 
chap. r r6, 1p, 502. 
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83o. Louis dans sa tente. ealongueUr de ,la confe-

rence fit traindre. a ses amis qu'il n'ellt ete 
expose. a cluelque violence ; ils accoururent en 

'armes (levant le pavilion de l'einpereur pour le 
mettre en liberte; le pere et le fils se montrerent 
alors ensemble au Peuple , et en protestant de 
lenr parfaite feconciliatioti , ils apaiserent le 
turpulte. En effet , Lothaire avoit fait sa paix, 
mais h la condition sous- laquelle les princes 
,k terrninent le phis souvent les guerres civiles. 
Il avoit'abandonne toys ses partisans h. la ven-
geance des. lois. Ds' ne tarderent pas a etre arra-
tes; seulement le vieux empereur,  , toujours 
lent a repandre du sang, renvoya leur jugement 
a une nouvelle asseinblee convoquee h Aix-la- 

, Chapelle, pour le printemps sFivantl. (I) 

1331. Loafs etoit impatient de se reunir a l'impe-
ratrice Judith, et it envoya son fils Charles, 
avec Drogon , eveqUe de Metz, la chercher au 
couvent de Sainte-14.adegonde. Cependant la pe-
nitence q U'avoi t faire Piinperatrice, et les voeux 
qu'elte avoit ironOnces , pouvoient exciter on. 
des doutes sur son honne13r,  , ou des scrupules 
sur ses devoirs relligieux. Louis attendit la deci-
sion de l'assemblee il"Aix,la-Chapelle , pour lui 
rendre, lei droits d'epouie ; mais l'assemblee ne 
se trouva cornposee que des represntans du 

. 
( Z ) ;Istronona, cap. 45, p. 'ET. — Annales Bertiniarii, 

p. T93. "- Chroniques de Saint-Denys, chap. FS, p. /55. 
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parti Vainqueur ; les opitions , les sentimens. 	83" 
qui triomphoient un an auparavant, n'y avoient 
plus un seul champions et le 2 fevrier‘.  831, 
jour de la Purification de la Verge, lorsque 
Judith se presenta pour prouver son innocence, 
toute Passenablee .s'ecria qu'elle n'avoit point 
d'accusateur. Au lieu donc d'examiner,  1  ou les 
'faits qui avoient 616 rapportes sur elle, ou les 
temoignages par lesquels on les avoit appuyes , 
on lui &fen le serment , et sa propre declaration 
fat revue comme uane preuve irrefragable de sa 
vertu. (I) 

.Dans la meme assemblee , :tons les chefs des 
mecontens qui l'annee precedente avoient at- 
taque a Compiegne l'autorite de l'empereur, 
furent coridamnes a mtrt, et le§ trois fils de 
Louis, qui etoient alors •aupres de lui, furent, 
les premiers a signer la qentence de leurs amis 
et de !ears partisans; mais le vieil empereur ,, 
qui avoit de . justes droits a son 'surnom de 
Debonnaire, convertit aussitOt leur chastiment 
en exilou en privation d'oLJice, et avant la fin de 
la meme annee 2 ,  it ics recut -presque tops en 
grace, a Passemblee d'Ingelheim: Il renvoya en 
meme temps ses fils clans leurs royaumes d'Ita-
lie , d'Aguitaine.et de Baviere, apres avoir aug- 

. 	 • 
(I) itipinomus, cap. 46, P. 112. - Chronipies k Saint- 

Denys, ch. /7 , p, /54. —Anna/. 1:1rtiniani, p. 193. —Pagi 
"crilica, p, 543, 
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83z. 	mente l&pa.rtage des/deux derniers. Dans une 
troisieme assemblee ten ue it Thiarivitle la merits 
Armee , 	le due ' Bernard 'de SePtimanie de-
manda a se piirger a son tour des accusations 
portees contre lui par-levant celle de CoM-, 
piegne". Il provocha tout accusatedir% le corn- 
-Ware a cheval , en.cliamp 'clos , pour que le 
jugement de Dieu decidat entre l'innocerce ,ets.  
la calomnie ; mais aucun adversaire ne se pre- . 
senta , et l'assemblee,,,apres lui avoir Mere le 
serment, prononcason innocencelsurson seul 
temoignage. (i)'. 	• 	 '4 

Le vieil emperear avoit pu, par ses malheurs, 
exciter l'erithousiasme du peuple , et surtoutde 
ses compatriotes qui parloient comme liii. la 
langue germanique; son .hawilite pouvoit etre 
celebree par les -amines; sa clemence avoit de 
pluS.justes droits'a Papprohation universe& ; 
'mais it ne recommencoit pas plutOt a gouver-. 
net', que sou incapacite niultipli'oit les desor-. 
dres , et que ses vertus nieines devenotent pour 
res. maples une cause de souffrance.. Aussi a. 
peine, y avoit-it line-  annex que le pouvoir lui 
avciitete,reniclu, lorsque déjà le mecontentement 
ebfatoit de loutes parts. Mais les mecbniens, avee 
une imprudence qui leur fat de nouveau fatale, 

,tfirent choix encore une fois des' propressfils de 

,(1) Astronotnus, cap. 46, p. liz --r "'musks Bertiniani, 
p. 193. 
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l'empereur pour defendre teurs droitsi quoique 	sat. 
l'experience eilt déjà du leur apprendie com--
bien pea les princes ressentent de serupule h. 
sacrifier ceux,qui,se devouent pout leurs into-
rets. Il n'y a aucun des etats Moclerns de l'Eu.-
rope qui n'ait.kson tour soutenu de genereux 
combats pour la libertO, qui n'ait prodigy:e ses 
tresors et des torrens. de sang pour inettre des 
bornes au despotisme; mais . presque .lous ces 

'nobles efforts sont demeures sans resultat , p4rCe, 
que jes peuples ont toujouis confonclu la cause 
des 'prrsonnes avec celle des.  oboses; ,presque 
partoRt le parti de la libette a ete'ruine- par les 
princes gull avoit this a sa Me. Si les Fianeaisl 
qui prirent les •armeS conire Louis s'etoient pro-
pose seulement. dd recouvrer l'independance 
de leur pairie ,.envAllie par des.  ministres et des 
, soldats germaniques, de mettre obstacle A I:op-
pression des bornmes libres et A la spoliation 
de leursproprietes, d'arreter /a 'vente de la jus-
tice etaa folk distribution Ales emplois et db 
toutes, les places de, confiAnce aux favoris , de 
pour-vs:At, a la defeilse de la France hurnili4 ou 
menacee sur toutes sea frontOreS, de mettrenn 
.ternie a li di,lapidation des revenus publics; 
sans doute . leur cause.etoit juste et sainte;,ils 
'ne pot vpientque triomphdi ou succomber avej 
gloire2 Mtiis ils souillerot leurs clrapeaux.eny • , 	.  Tovi  lit. 	 2 
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83i' inscrivant les noms dqs fils d'uu souverain ile-
bonnaire arm'es contre leur pere; its participe-
rent a, la honte d'iine attaque parricide : au, 
lieu de garapties pour la nation, its reclarnerent 
des avantages,pour . les princes, des augmenta-
tions do partake qui depouilloient le vieux mo-
narque, et qui appeloient sl.ir lui la compassion 
de sessujets; et bientsfit apres ils furent trahis 
par les intrigues secretes et la 'jalousie de ces: 

. chefs 'n-i:e.  mes auxquels, its s'etoient sacrifies. 
832. - , 	Libuis ; coMme tous les princps foibles, no 

rend-oit jamais sa confiance au favori quiptoit 
urte foil &arle de lui. A peine s'etoit-il eloigne, , 

rqu'un'autre avoit pris sl ,place, et' le nouveau, 
venu etoit surtout jaloux de "l'influence que 
fancier auroit pu con'set;s4r, Gomboud ,moine 

- de Saint-Medard de SoiSsons , ,qui avoit par-
tage la solitude et la disgrAde.de rempereur, qui 
l'avoitservi par ses intrigues, et qui avoit sepapi 
ses plus jeunes fils do leur frere sine, regnoit 
alors seul a la tour. Ilernard,, duc de Septimad 
nie , qui avoit cru recouvrer son Oncienne.fa.: 

.veue, ne se voyoit appeler. it aucun, conseil. Il 
recheicha ralliance. 	e ces.  meows thecontens 
qui s'toient d'abord armeS contri lui ; il se rap-
procba de Wala , abbe de Corbie, alors exile a 
Noirmbutiers , et de Pepin, roi ,  d'Aq.  ilitaine." 
Tous trois offrirent' letir appui a ceux ilni se 
plaignoient. Crintolerables abus; et les peoples 

, 	, 	• 
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earent ]'imprudence d'accepter les propositions 

• S32: 
de ces guides infideles. (i)  
- 	Les trois fils,s'de Louis avoient, chacun de.  
lear Ole,. renoue leurs intrigues aiec les, rire-. 
contens ; mitis Lothai'e s'en tint a des corres-
ponclinces spelt nia eniuite. Louis-le,Seune 
fit une vaine tentative pour'lever une armee en; 
Baviere,,et au moment oix.les soldats qu'il avoit 
rassembles l'Aandonnerent,.il se sournin .son 
pere, Pepin seal qui s'etoit echappe siandesti, 
nement de la cour de son pere, qui avoit re-
fuse de se trouver le ler ieptembre auxetatsr 
convoques a Orleans; fit prendre les .arrnes a "I 
]'Aquitaine; et deseenait a une rebellion ou—
yerte. Aussi ,Louis, qui .s'etoit avance jusqu'a 
Joat, en Limousin, le deelara-t7il cleat' du 
royaurne d'Aquitaine qu'il transmit a son pins, 
jeune fils Charles;  De merne ii priva Bernard 
du Iluche . .de SeptimaLe , pOur , en investir 
Berenger,  , duo de Toulouse. Pendant loute la. 
c.arnpagne .cle 832, Louis continua a &vaster 
l',.Aquitaine , tand is 5ue Pepin harceloit ses trou-
pes, surprj•roit .ses partis`detaches, et Ig can-. 
traignoit.enfin A. repasser .la  Loire , a'pres avoir 
heautgup souffert des pluies de 1:antomnv. (2) 

. 
Lalbiblessed'unsonverain n'vstpointincom-

40  
831 

• (r) dabilionii, 'totes 16, in witnnz Tirall e , p 511. 
(1)• diffnel..Bertiniant, p. 193. 4.7  Theganzi.§,.cap. 3g, 40, 

41-, p. 8 il — iistronomus , cap. 47, ) 112. • 
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8338 . 	patible avec son despotisme, et la debonnairete 

de Louis ne mettoit ni ses peuples , ni ses no-
bles , 'ni ses fils eUx-memes a l'abri de, l'usur- 
Pation .de thus leurs•droits. Toujours domine, 
toujours entraine par la personne la plus rap-
prochee de lui , et ,surtont parr l'imperatrice 
Judith, eretoit crap* les Motifs- les plus futiles 
qu'il.prenoit les determinItions les plus •im- 
portaates .-. it alteroit l'ordre 	e succession a la 
couronne, plat& que de supporter un moment 
l'humeur de sa femme; it destituoit les gou-
verneurs militaires des plus .grandes proVinces 

.r• 	I 	 • pour prix dune caresse , et it changeoit les 
limites des royaumes, en retour pour une com- 
Plai;ance. L'instabilite de 	tous les partages 1. 
le mepris pour thus les • arrangemens conve-. 
'bus, la violation de tous les sermens qt!i leut 
devoient servir de garantie, causoient un me-
contentement universe. Les fils de Louis, 'qui 

.se voyoient sacrifies a leak plus jeune frere , et 
qui ne pouvo' ient guere douter que ]'intention 
de Judith'ne fict de les depo.uiller entierement, 

I s'indignoient d'etre'insi ,ballottes, 	ls, se CoM. 
Muniqueren,t leurs c,raintes et l'eui: ressenti-
ment pendant ]'Liver de 832 a 833, que Louis 
v.ssa a.., Aix-la-chapelle,, et ils 'se donnerent 
iendez•vous pros de Colmar, en Alsace, %,u,s'en- ,s 	.  gageant a s'y rekidre, setoWl'uSie'41 temps, 
avec un cortege equivalant a une .arme44, afin 
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de pouvoir contraindre leur pere k maintenir 	833. 
ses propres ordonnances et ses proprespartages. 
Leurs motifs pour prendre les 'armeisemblent 
avoir ete tout au moms plausibles, puisque , 
Gregoire Ix;  pontife dont 'la reputation n'a 
pas sduffert d'atteinte , et qui'n'avdit 'dans cette 
occasion d'autre interet que celui de la paix., 
aceompagna Lothaire'd'Italie en Allemagne,, et 
parut embrasser I a ,cause des trois-fils.contre leur 
pere..Cependant Louis-le-Debonnaire, averti 
de leur approche,.s'avarica jusqu'a Worms , a 
lqir.  rencontre , et leS prelats attaches a sacpar, 
ou que Judith avoit gagnes a son parti, 'annon-
cerent que si le pape arrivoit en France ,avee 
'intention de les ,exconununier, ce seroit lui-

lame qui s'ea't retourneroit excommunie en , 	 • 	, Italie..(I ) 	r• 	 , , . 
L'itrinee du vieux empereur et mile de ses 

trois fils se trouverent can, en presence dana 
les plaines de. Aotlifeld., non ,loin de colmar,  , 
en Alsace. Elks ne s'airancoientpoin't Pour corn-
battre„. inais pour negocier : aussi Gregoire IV, 
qui n'avoit d'autize intention que•d'efiter -l'e&‘ 
fusion ati gang &ream, passoit-Rd'un camp 
a l'autre, avec des propositions d'acconappde. 
ment01 fut recu.  dans celui de Louis avee 

(1)/firogomus, cap. 48, p. 113. —t- Thegan us: cap. qt, 
'p. 8 r . — iVithardus ;Lib. 1, cpp. 4, p. ;68, --4aronii Anna. 
ecc1e41  I, *9u. =- Pali critica, p. 453. 
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833. • 	1130111S ileresppct que levieux empereur n'avoit 
. 	coutume d'en montrer aux pontifes. Celui,-ci 

se. voyoit 'entoure de nombreux ,prelats , do 
nobles; de soldais qui 10 inspiroient line pleine 
cOnfiance , rnais qui probablement;76unis sous 
ses 6 tends rds • par' obeissance , s"aftligeOierit de 
devoir warner leurs armes contre ;ears compa- 
-*jags 2  pour Satisfaire l'am bition d'une femme, 
oak radotaged'un roi qui tie savoit plus coml. 
noitre sa propre volonte. Dans la nuit .du 24 
juin ki33, on vit passer successiv,ementious Jelly's. 
bataillon'S au camp des. jeunes princes.' Tous 
les grands' seigneurs, tous les prelats , et bier-it& 
apies tous les courtisans abandonnerent Tun 
.ipres l'autre le vieux monarque dont l'incapa.- 
cite ilevenoit tous les jours plus evidente.i.Le: 
lieu oil Louis eprouya cette defection'itniver- 
Belle , connu aupai'avant spus le nom de ,Roth-
feld.( le Champ roUge), recut celui de LuFen-
fad (le Champ, du, "mensonge). L'empereur,, 
to4jours enipresse de se souniettre 2  apres avoir 
renvoye to petit nonibre de serviteurs Adele& 
qui lui.6tOient demeures attazlies,se rendit lui- 

eme,, avec sa femme et son plus enne fils, au m 	 J 
camp .de 6'6s Ells aines, et se resigna 4 la capti- 
vits5.(r) 	.  
01,  es fils de .l'etripereur Ile reNserent point a 

leap viewx,, Jere lea'inarques c*terieUres de 
(I) Astronorn. Cay:•4g.,1}.•ii3.— Annal. Veptin. iit, 195. 

:- 	' 
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respect qifils lui devoierit , niais ils arracherent 	133: 
de ses &biles mains les tenes de yetat, gull , 
n'etoit plus.capable de tenir. Avant tout ils eCar. 
*rent de lui Judith , qui fut envoyee en capti-
vite dans la ciudelle de Torto-ne; et-son. Ms 
Charles, Age seulemerit alots de dix .ans , fut 
erirerme dans l'abbaye de Pruym , hil diocese 
de Treves. Ifs. confirmerent ensuite le pariage 
de laimonarcbie cpii avoit OA arrete 'entre eux 
des Tann& 817. Puis Pepin reprit lavroute de 
,l'AqUitaine, et Louis-le-Jeune cellede.la .Ba.-
viere , tandis que Lothaire, qui de non 'Veau,s'in-
titutoit enipereur, deineura chargé' du gouver-
itement de la.France et de Iltalie , et de la garde 

'de son pere. (t) 
Quoique leo evenemens dtirant toute cette , 

periode nous soient suffisamment connus , ils 
nous sont rdcontes par des hommes dont l'e5, , 
prainonastique ne s'elevoit jamais i des consi-
derations generales, et. qUi ne StivOient jamais 
appiecier, ou les•motit's des partiS,, ou les 'sem-
timeris d ti peuple. Peut-titre !'opinion pu.blique 
it cette epoque etoit-ele tout *aussi vague- que 
la Fleur, ;ear la nation iitoit trap pen. oclaiiie . 
pour se _rendre raison de seS propres deternii- _ 
nations. Quoi qu'il en snit, notre conrioissance 
de- tplh ces evdnemens est si incoffiplete,, Ole 

4-. 	. 	, 	- 	• 	. to Annales Bertiniant, [3;195. — ChrOn. & .aint-Depys I 
that). 18., p. i55.1' 	."' 	. 	''' 	. 	- 	. 
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831' 	' nous ne saurian& juger de la moralite des per- 

, sonnages' que.  nous '3, voyons en action. Les 
guerres des fils de Louis contre leur pare nous 
revoltent , comme des actiohs denaturees; ce- 
.pendant 'notre jugement ipeut etre &rattle.; 
quand. nous voyons uri .si grand.'nombre4l'hom- 
Ines distingites clans l'etat et'dans l'eglise.s'sern-,  
rOler dans leur parti. Le page, les'saints qu'ho. 
=mit la France., les prelatSI les grands , les soh. 
dais cle people, sembloient reconnoitre tous ega• 
iement qu'il itoit impossible de' se laiSserruw. 
verner plus long-temps par Louis; el la defection 
universelle du Champ du mensonge pent etre 
consider& comme un jugem propit solennel. prop 
nonce par la nation , sur le radotage preniature. 
de Louisle-Debonnaire. A'cette apog ue celui-ci ' 
n'etoit encore age' que de cinquante=cinq ans , 
Iriaisil avoitdeja perdu toute consistance dans ses 
projets et toute suite clans ses idees. Cepetidant .  

' les fils et les sujets de Louis n't'roient pas plutitit 
nag de leur force, pour abolir q'uelque cordone 
mance dangereuse , ou ecarter* *Bs favorls , 
qu'ils etoient lionteux de l'hilniiliation du nto, 
nargue , el que, renon.cant a tous leurs Projets 1  
its lui renadoient un sceptre trop Pesant pour. 

.'ses &biles, mains. 
IlLoikaire, c4onduisant bon' pore Avec iizA sous 

une sure garde, ppreogrut les provinces sep-
tentrionaleq de 1,a France,. ctont it soupconnoit 
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claVantage la fidelite. 11 recut les ambassadeurs 
de l'empereur d'Orieht , it regla le gouverne:. 
went de Petat et de Peglise, et ii c6ssa clans 

833. 

' 
]es forets roxales , ce qui paroissoit alors le iglus 
grand des Plaisirs attaches h.' la' royaute.-. Louis. 
fut ensuite garde :dans le convent de - Saiirt. 
Medard,  de Soissens, .jusqu'a 1'a..diete general& 
conVoquee 7  Pour le ler octobre, a Compiegne: 
A. cette époque on pouvoit déjà s'aperce'voir 
que Popirtion publique se toUrnoit en laveur 
du..monarque prisonnier. Plusieurs pers,onnes 
furerit aecusees d'etre entrées dans des coniplots 
pour 'soustraire le pere'aix pouvoir de son fils ; 
et elles furent obligees de se purger, par ,ser, 
inent , de cette accusation. Les deux plus jeunes 
rois ,'Pepin et Louis, ne s'eteient point renduS 
aux 'cornices de Compiegne, mais ron "savoit 
qu'ils n'approuvoient pas la*rigueur avec la. 
queue. leur pere,  titoit traite, et Loth lire. craio 
gnoit meine qu'ils ne prissent les armes.pOur 
le &fendre. Le's sentimens du peuple )  beau, 
coip plus conduit par son coeur que par sa rai. 
ton ,.beaucoup pl&' empresse a iiaixionner leg 
torts dft ceJui %I'll plaignOif,• pouvoient moins 
encore etre lids en doute., Les chef; des an& 
contens , et siartout les prelats qui lavdient 
depouRe Louis ide son pouvoir, • craignirent 

• A 	im- -qu'il - ne fut 	entot repor ter sun le trOne, Its 
voulurcnt le rendre incapable de regner jamais, 

- 

   
  



26 	 • 	11ISTOIRE 
833, en le soumettant a une penitence.religieuse .1  et 

..a une.degraflation publique. Its dresserent une 
confession de ses peches et de ses crimes, afiu 

'.de la Iui &lie reciter devant le pepple. 	• 
- Cette confession nous a ete conserVee ,..inais 

elle, n'expligue nullemerit le meconteritement 

• 

.que Louis avoit excite; elle ne represente point', 
ou son taractere , on la nature de son iouvernet 
ment. C'etoient ses fautes 1  c'etoit Son incdpaci te 
habituelle, qui donnoient au peuple le droit de 
poorvoir au salut de l'etat , et d'organiser une 
regence ; mais les eveques qui avoient dresse fa 
confession de'Louis , qui enumeroient avec Ile-
dan terie ses huit offenses capitales, cherchoient 
surtout des pechei dans sa conduite , et l'on est 
etonne de trouver sous leur langage injurieux, 
qu'ils,avoient a reprocher k Louis moms de cri-
mes qu'ils n'a uroient pn 'en produire contre cha- 
-tun de ses predecesseurs. lls met tent au premiei 
rang la wort de son neveu Bernard et la viou 
lence iMposee a ses freres , Auto dont it avoit 
déjà fait penitence a la diete ctAttigny , et -dont 
it avoit obtenu, l'absolulion-. Its lui rcprocheiit 
en second lieu les parjures auxquels it avoit 
•exposé,  son peuple, en changeani a plusieurs. 
reprises des partageS garantis par' les sermens 
nationaux. Its l'accusent troisiel/Winend'avoir 
*joie les :lois de 1'Eglisc , lorsqu:ilr avoit, assem- 
ble des dikes. ou.prepare_des expeditions goer-, 
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rieres au-milieu des. fete% ou du careme. Qua- 	833. 
triemerpent, d'avoir porte des jugernens trop 
severes corn re ceux qui, -dans Vinterti de SC.ii 
Ills et de l'empire , s'etoient'opposes a 8011 mad;  
vais gouvernement. 4 inquieniement 5  d'avoir 
encourage le, parjure loisqu'il 4voit periiiis* 
Judith et a d'autres preveaus de se purger-par 
ierment -des -forfaits dont ils etoient 'accuses.. 
Sixiemement, d'avoir expose l'etat.anx meur- 

. ires ,.aux pillages, aux sacrileges, consequences 
inevitables des guerres civiles oil it 8'0.94 en—
gage. Septi&nernent ,. d'avoir excite ces gnerres 
par des divisions arbitraires de rempire. Et 
huitiilmement enfin , d'avoir entraine dans une 
ruinclotale un etat dont it auroit du etre le 
gardien et le defenseur. On pent, dans cettc 
enumehtion,meme, remarquer l'incapacite des 
honimes d'etat du siècle 	pour les discussions' 
et les ecrits politiques: thus ces chefs d'adcusa-
tied xentrent ids uns dans les autres, aucun ie 
presets to une idee claire et precise, (1) 	4, 

Les eveques qui avuient concourtt avec les 
gtands a la deposit*. de Louis, sok in Champ 
'-du mensouge, Soil aux etats deCompiegnk 5  se 
-rendirent 4 Soissons le I i novembre 835, pc,ur 
le sounieltre it la penitence, non plus conline 
,emperear 411 rOi, mais comme nut simple fidele 

... (1) dela exauctorationis .1.4zdoKci, Pit imper. 'apud Sit- 
mo?zdwnj T. 	Coneq, gallican,, p..5(io.,-*-,Scyipi...fteul.e. 
T. VI, p. 243. -r .11aranisi 4; tiud. eccles. p. 8,04. 
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. 	• 

8.33. 	qu'ils vpuloient recoiicilier h. l'Eglise._,Ebbon $ 
archeveque de Reimd, etoit a leur Vete „ et avec 
lui Agobard de Lyon , Bernard de Vienne , 
el3artheletni de Narbonne, Gesso d'Amiens , Elie 
de Troie, et Erebold. d'Auxerre. a Le seigneur 
a Louis etant. venu p', ce sont Jcs termes de 
J'acte authentique dresse !i. cette époque, a ,dans 

,reglise de la Sainte-Vierge 4:ii so,tn't depoks,lea 
A corps;de saint Medard et de saint Sebastien, 
« en presence des peetres , des di.acres.et ,d'une 
4( grande multitude de clercs, en presence, aussi 
«, de son fits ,, 1 e seigneur Lothaire , ,de ses Brands 
« et de tout le people, autant que l'eglise pm- 
« voit en contenir , it se prosterna en, terre 
A sur le dike, devant-le,saint autel , et ii con, 
ofessa (levant tout le monde, qu'il avoit indi- 

,«,gnement rempli le ministere .qui lui 'etoit, 
',« wale ; qu'il y Omit' offense Dieu de diffe-' 
, cc rentes manieres; qu'il avoit scandalise 1'Eglise 
,( du Christ, et que par sa negligence it avoit 
,,a ind nit le peuple de plusieurs manieres dans 
.A to Oesordre. En consequence , et par ,peni- 
« tence de 'ant do crimes, 1 declara qu'il you- 
« loit en faire lane, expiation publiqtje eteccle- 
A siastiqUe, afin qu'avec l'aidc du Seigneur it 
A put ensuite obtenir l'absolutign (1 e ses fQrfaits, 
' paa.' le minister& et l'appui.,de ceux a.uxquels 
(c Dieu a donne le pouvoir de lied' et de defier.. 

. a Al9r,s$  ces memos pollWeis agisrficcomine ses 
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cc medecins spirituels , llvertirent , pour awl' 	833. 
« saint, qu'une vraie remission de ses peches 	— 
« suivr'oit une confession purse et Simple 	.,  
« Apres cet av-ertissentent, it donfessa qu'if avolit 
-« 1)&116 .daps toutes les choseedont it avoit ete 
« repris p'ar les memes pontifes.`» On lui remit 
alors la confession en .huit articles, qui a•Voli ete 
dressee par avance': Louis , la tenant dais,ses 
mains, e onfessidevant les pretre's et le peuple, 
avec beaucoup' de larmes, qifil avoit peche 
dans, tout son contenu. Ii detuanda qu'on lui 
imposat une penitence publique, afin d'etre en 
exemple au peuple, comme it Ku avoit ete au-
paravant en scandalc. 0 A pre's cette confession, 
« it retnit aux pretres Pecrit qui contenoit ses 
« peches , pour qu'ils le gardassent en memoire 
« de cet evenement, et ceux-ci le pos6rent sur, 
« Nate'. Enauite it detacha sa ceinture mill--
cc take ( 1. la pla :a lui-ttemesur l'autel : puis , id 
« depouilla Lt ,l;: 1 habit du.siecle., it recut deb 
tc eve,' ttes , .4 vt. . l'impt;sition des mains, I'habit 

de p6n 	 • , t ;t i I i  l' apres une si grande et tel le,  
.« pen ikli 14-C 5  li ti I lolnine ne petit jamais rentrek 
i« dart!' la 4 iii 	. in siecle. .» (c)1 	, 

Lt, bat•pi ti)Jpal de cello ceremonie aegi... 
.da  it te. i:toi i en effet de rendre Louis incapable 
d 	renityMer jamais sur le trOne. On regardoit .. 	...• 	o 	, 	. 	I 	..., 

. 

(I) .Acts i ,  4.,tuctorritionis Ludov. p. 243, et Chartula .4go-, 
•Ivrcit Lc.gdunens. ardtiep..P. 2i6. 
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833 Bette incapacite comthe resultant dut dbuzieme 
canon du premiei concile'de Nicee (r), et du 
cinquieme article de la decretale adressee par 
daint Sirice a Imerius (2). L'une et l'autre.cle. 
ces decisions de l'Eglise avoient pour objet de 

. regler la condition des relaps qui, acres s'elre 
souMisr  aux. penitences 'qui devoient'.effacer 
leurs.'fautes, retomboient dans Ja man vaise 
voie ;„ les preIres croyoicnt pouvoir en tirer 
.parti pour imposer a ceux qu'ils vonloient re-
prouver une ladle ineffacable. Mais la tentative,  
etoit trop audacieuse; it ne leur convenoit pas: 
de pontrer aux monarques de la terre' l'epee 
dont ils les menagoient, et a l'occasion m8me 
de la penitence de Louis-le-Debonnaire, l'Eglise 
se hfita de declarer que celui qui avoit depOse 
la ceinture militaire pouvoit la reprendie aussit- 
tot que sa penitence etoit finie. (5) /1.t % 	, , 

ce reest pas au reste par les lois de l'Eglise, 
d'est.par celles de l'honneur des peuples, qu'un 

- bOmme qui 's'etoit soumis a une degradation ' 
ifi e t ri 1)1 able, ne devoit plus titre jugs digne de 
leur commander. De tills lei crimes dont Louis 

' s'accusa dans l'eglise ae Soissons, le plus grand 
etoit pieut-e;re celui'de deslionorer par cet act  
de lachete la nation dont l'honneur etoit plus 

(r) Concilia generah?. T, II, P. 34. 	+ 	• 
(2) ,Jbid. T. It, p. 1019.  
5) Fleury , ilistoire eccIds. Liv..XLY, eli, 40, 
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specialement eon* a sa garde. Mais on avoit 
dans ce siecle tant d'admiration pour les vertus 
monastiques , qu'on .sut bientOt gre a Louis de 
son humiliation name. 	 1 . 

S33. ' 

Apres la cerenionie de la penitence de Louis,, 
Lothaire le recondtiisit avec lui h., Aix-la-Cha-
pelle , pour y passer. l'hiver. Mais pendapt cet 
liver Tame., les partisans du vieux empereur,. 
se mirent en mouvement pour lui procurer sa 
liberte. Les comics Mathfrid et Lambert, 'qui• 
a voien t d irigeles mocon tens, d epu is qu'ils etoient 
en possession du pouvoir, etoient en differend., 
Bug la maniere de le partager. Its n'avoient porte 
ternede it aucun des abus du precedent gouver,  
nernent, 	tandis qu'ils avoient offense Pepin., 
.(PAquitaine et Louis de Baviere, qu'ils trai-
toient bien plot& en gouverneurs de provinces 
'qu'en reis. Auisi commenca-t-on bientot a for-
mer, m'erne dans les provinces francaises , des 
associations pour delivier le vieux monarque,. 
Les comtes Eggebard et Guillaume se niirient a. 
leur tete en Neustrie et en Austrasie, les corntes. 
Bernard et Guerin.en Bourgogne. En mama 
temps, le roi de Baviere envoya l'abbe Hugues 
en Aquitaiife pour se concerter avec son frere; 
apre;s quoilLouiis et Pepin sominerent Lothaire. 
de traiterlieur pare avec plus d'egard. Pepin 
sAvfr,u;.lt 'de plus sur 1d Loire, et Louis sur le 

834• 

Rhin, tat Ilia que Lothaire)  qui avoit cemmence, .-   
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834• 	par leur repondre qu'ils etoient eux-thernea 

les auteurs de toutes les fautes dont its I'accu- 
soient , s'apereut , qu'il 	etoit abandonne par 
],'opinion publique ; q,ue son parti se dissipoit 
et qu'on ne tarderoit pas a lui imposer de force 
les conditions qu'on vouloit bien lui presenter 
encore comme, l'objet d'un traite. (i) 	• . . 	. 

II est dune de reutarque que ces revolutions 
si rapides .qui avoient, it plusieurs reprises ;  
6t6 puis rendu le pouvoir souverain au Vieil 
empereur ou a ses fils , s'etoient jusqU'alors - 
accomplies sans effusion de sang. Les princes 
etoient, it est vrai , suivis de leurs artnees ; 
7nais celles-ci avoient pain dormer la loi bien 
plus par leurs opinions que par leurs arines. 
Les chefs et les soldats jugcoient de la conduite 
et des sen timens de leurs rois : aussi negocioien t 
its sans cesse, et passerent-ils sans 	scrupule 
.d'un camp it l'autre ; et lursqu'une decision etoit 	. 
prise;  la nation paroissoit la prononcer wvee -  . 
une apparente unanimite ; et les rois ne fai- 

:soient que s'y soumettre. Au commencement 
de l'annee 834, Lothaire,,etolt set& recorrnm 

. poUr empereur par toutes les armas et toutes 
les provinces; it etoit maitre de la rrsonne de 
ses adversaires , Louis ., Judith et C4arles : en 

• 0) 4stronont. Cap. 49, p. 114:—.Willuzrd. Lit f;  Cap,  4, 
p. 69. — Thcgani, Cap. 45,46, p. 83. — Chron. &Saint- 	.. 

'Davi, chap. '9, p4 1.58..r—istnizat., Beilinioni, p. 195. 

   
  



• 
DES TR4.1%TcA.IS., 	 • 33 

moinS•de 'deux moil, it aba.ndonna tons ees ' # 834. 
avantages sans firer sculeinent l'Apee pdiir les 
defendre. Dans les premiers fours de, mars, it ' 
laissa son pore en liberte au convent de Saint- 

' 

,Denis, it ne prit anemic mesure pour girder. 
en son pouvoir l'imperatrice et son ills, et it 
s'enfuit de Pin is pour se relirer a Vienne en 

' 

Dauphine, oil it vouloit apritler autour de lui 
ses partisans, Bien plus nombreux dans Ics pro- 
vinces meridionales de l'empire , en Italie et en 
Bourgogne, que dials les pays tentoniques. CO 
• Louis-le-Debonnaire, apresle depart [eti-,  
pile de sun Ills Atte , ne so trouva plus entoure 
que d'uin people soninis ; it ne se Lana point ce-. 
pendant de reprendre l'autoriie qu'on Iii rep- 
(toil : il se sentoit toujours sous lc roils d'une 
sentence ecelesiastique 1  et it vouloit en tIlre re- 
!eve, avant d'oser agir en prince seculier. Alois 
it avoit atissi des &Clues dans son part i ; ce cut 
par les mains de eenx-ci quo Ic dimanehe sui- , 
vant it fut reeoncilie ii l'Eglise, thins la basi-
lique de Saint-Denis. Cos ev6ques lui ceignireut 
ensuite la ceinture•militaire , ct,ltti rendirent 
-Sty ii 	tritl:i. 

Par 	••1 	1.',  r ('ciliation 	avec 	l'ff.glise, 	Louis 
rrosoit .0% . its 	1 i*.eocistre tons ses droits a l'em- 

. 

Y 	1 	,!• P• 	,14 'Pr 	, c 	•. lio et Si , pi  115: 6— Nithardi , Lib. I, , 
I . 	i 	c. p• 1C./ 4 	• 1 hrlfani, cap. 47 et 48, p. 83.—Chroniques' . 
I. I• 	:,1111.111:ie  .1, i 	r 	,,, rt. 159.-4nual. Bert.  Wald, p. re. 

I. 0;1. '. 	1'1. 	 5 	' 
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834 	. pire; sa reunion avec ses deux plus jeunes fils 

Jui rendit aussi 'tout son pouyoir. Pepin etoit . 
venu le joind re a Paris; Louis l'attendit a Aix- 
.la-Chapelle. Tous deux s'etnpresserent &effacer 
par des ternoignages de respect et d'amour le 
souvenir de leur Precedente insubordination. 
L'empereur auroit voulu pardonner en men c 
temps a son fils able : it s'etoit refuse a le pour- , 
suivre, et it lui avoit envoye des ambassadeurs 
pour I u i offrir un accommodement que Lothaire • 
rejeta. Pendant le rnerne temps, quelques par-
tisans de l'empereur surprirent la vile de Tor-
tone , en tirerent Judith et la reconduisirent en 
toute hate a son epoux qui l'attendoit a Aii-
la-Chapelle. Depuis-que Judith eut rejoint le. 
vieux nionarquc, le ressentiment de celui-ei 

,parut plus airier , et ses mesures plus clecisives 
pour punir les rebelles. Cependant it echoua 
coup sur coup con tre leurs deux armees. Mine 
etoit command& star la Loire par Lambert, 
comte des Nantes, et Madrid, comte d'Orleans, 
L'autre par Lothaire lui-rnestne, clans la Bour-
gogne. Odon, conigetiteur de Matfrid au comte 
d'OrlOans, etoit chargé par Louis d'attaquer la 
premiere : it fat tue dans le combat.: son frere 
qui etoit comic de Blois , l'abbe de Saint-- 
Martin, et plusieurs autres 2' y periiTent aussi. 
Trois comtes devoient, de leur ecite;'..:9-ii.,x_ 
Lothaire. Apr6s 6 nq jours de combat)  ils furent 
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`Luis dans la Ville de Chalons,. qui fut prise et 	834.• 
brizlee par Lothaire; les femmes, meme ne fu rent ' 	• 
point epargnees, et Gerberga, spear 4 e Bernard, 
.d uc de Septimanie ; fut tireede son couvent pour 
etre, noyee chins la Saone. (1) 

' 	Ces deux victoires reinportees coup sur coup 
bar le 1;a r t i •des mecontens , . et les actes de _ cruaute qui les accompagnbient , sembloient 
annoncer le commencement d'une vraie guerre 
civile. Loll-mire s'etoit avance jusqu'a. Orleans, 
pour coin Wire sokpere, qui, de son cote, avoit 

. appele Louis de Baviere a soli secours, et qui 
`pea apres fut aussi joint par Pepin &Aquitaine. 
Les ovine:Ts Sc trouvercnt enfin en presence aux 
bards de la Loire, non loin de Blois; tnais elles 
commencerent aussitot a negocier au lieu de 
cornbattre. Cette fois ce fut Lothaire que ses sot 
dats, apres quatrejours de pourparlers 1  aban-
donnerent pour se ranger autour .de son pore. 
Le premier n'attendit pas cependant d'iltre abso' 
lucent delaisse pour se rendre aupres du "'dell 
empereur et solliciter son pardon. Louis-le-De-
bonnaire , incapable de ressentiment profond , 
egrin 03' rlo vrai attacheumf, recut son fils en 
,,r1'.0. . 	I. 	' 1 1 oroya en Italic , en lui defendant 
4.1 l q L t i.  1 	0 f! 1 . 1 to con tree ;sans sa permissioil. (2) 

kSp. 52,  p; iti5.—Nithardi , Lib. I, cap. 5, 
i 	( 	' 	- ecrtiniani, p. 196. 	. 

... 	.,, ,,,, 4 sp. 53, p. '116. - - Nithardi , Lib. I, op 5, 
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835. 	Apres laiseconcle regan ration de Louii, • Son 

caractere parut plus foible encore 'hue dans la 
periode precedente, sa politique plus vacillante; 
et ses projets ,. presque, tons abanclormes avant 
d'être mis i execution, furent moms dignes de 
memoire. Dans unc assemblee des eiats qu'il tint 
a Thionville , vers la fin de gvricr 855, huit 
archeveques et trente-cing. eveques.  condaning 
rent la conduite de l'assemblee de Compiegne,' 

' 
qui deux ans auparavant l'avoit depose-. L'ar—
cheveque de Reims, Ebbon , se soumettant a Ja 
censure de son corps, se deelara lui-memo in., 
digne de. l'episcopat. Les archevelues de Lyon 
et de Vienne furent deposes par contumace; 
puis rassemblee sanctionna un nouveau partage 
de rempire , en vertu duquel Lothaire fut re-: 

•duit a la seule Italie, et le titre d'empereur lui 
. fut Cite , tandis que tout le reste de la France et 
de la Germanic fut divise entre les trois autres 
freres dont les lots furent considerablement 
accrus. Peut-titre ce partagc no fut-il public 
que dans rassemblee tenue a Cremieux, pies 

.de Lyon, dans fete de la meme armee. (1) 

p. 69. — Thegani, cap. 52-55, p. 4. —Chronknes de Saint-: 
Denys , chap. 20, p. 16o. .Heinnal. Bertiniani , !. 196. 

0) Pregceptum Domini Ludovici de diPisione re ni, p. 4i r: 
— Pagi critica , p. 561. — distronomus , cap. 54; .. 1 zi. — 
Chroniques de Saint-Denys, chap. 2o, p. 16t. 74A:ow. 11 )%4 
tittiarti, P. x97- 

141 
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Qaelque ressen timed que Judith et lets con— 

seillers de Limis-le-Debonnaire pussent conser-
ver coutre Lothaire , raffoiblissement rapide de 
rempereur, qui faisoit craindre ou sa mort pro-
amine , ou un tehlegre .d'imbecillite, qUe le 
seeptrb ne pia plus rester entre ses mains, leur 

836.-  

Vendoit fort desirable une reconciliation avec • 
son Ills aine et son suecesseur. Judith lui fit 
done faire des propositions avantageuses, et en 

• 

Memo temps l'empereur l'invita it se rendre a 
l'assemblee du printemps convoquie a Ilion:- 
vine. Mais pendant cette annee des maladies' 
qui senibloient pestilentielles s'attacherent avec 
to aeltarnentent &range it tout le parti de Lo-
thaire , qui lui-tneme fut trop grievernent ma- 

, lade pour pouvoir se tenth() en France. bans 
le tours de l'ete , it perdit Wala, ce saint abbe 
de Corbie, qUi avoit eta le principal agent des 
guerres civiles , les eve'ques d'Amiens et de 
Troyes , son beau - pare Hugues , les comtes 
Matfrid et Lanibert, Gotfrid et son ills, Agimbcit 
de Perche, Burgaret, prefet de ses chasses, et . 
Ousieurs autres encore de ses plus zeles parti-
sans (1). Pans le meme '.enips , les, Normands 
t ',no) 4'14 .1.(' Ill a 	profiter des divisions,  et de 
.11,, loili'iAtIr a do 	rempire , et 	leurs 	vais- 
..ei 10:. '. vi,:...1 : ,tt la Frise sans trouver aucune 

l• 	1 	vl 	s 	I 	f 
4 	4.iro,ot 	• , 	1,,q., 56, p. 	I19. 
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837- 	, 	Soli quo Louis-le-Debonnaire ne sorigettt plus 
qu'a, satisfaire sa, devotion en se rendant a Rome, 
aux pieds de dregoire IV, soit qu'il voulat pro-s 
fiter de ce pretendu pelerinage pour forcer a 
l'Obeissance Lothaire qui cherchoit a se .fortifier 
en Italie, it annonca ce voyaye potir Vann& 837 

. et it commenca a rassembler son armee. Maid' 
-les Normands ou Danis qui, au commence-
ment de ce regne , affoiblis par leurs guerres 
civiles s'etoient efforces de menager ramitie 
du puissant empire des Francs , s'apercevoient , 
(Ma corribien les circonstances etoient changee's ;1  
leurs expeditions sur les cotes de France se sue-,  
cedoient avec rapidite : cette an nee ils ravage-
rent l'ile de Walcheren ; ils pillerent Dorstadt; 
ils imposerent un tribut aux Frisons; ils tue- , 
rent les comtes charges de la defense de la . 
frontiere, et ils inspirerent tant de terreur sur 
toutes les cotes de l'Ocean , citie l'empereur ne 
put plus songer a s'eloigner. Cependant , ail 
lieu de se preparer a une defense plus vigoti-• 
reuse , le foible 'Louis, ecoUtant tour a tour 
le conseil de ses pretres eeceux de l'impera-. 
trice , sembla prendre a Mae de b7miller de 
nouveau tout l'einpire, et de mecont inter toys 
ceux qui etoient revetus de quelque .pouvi,ir. 
Pour satisfaire rimprudente ambitidi... de Ju- 
Aith , it fit, sans aucun motif plausible, un rioii: • 
*eau partago de l'empire,dans lequel red uisant 
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ses, trois fils aines a Mahe , l'Aquitaine et la, • 831.- 
Baviere, et leur Otant tout ce qu'il leur avoit  
attribue de plus; deux ans auparavant , it en- 
richit de leurs depouilles Charles , fils de sa se-, 

• 

• sonde femme. En memo temps, pour plaire it 
ses confesseurs , it exigea d'amples restitutions 
(le tous ceux qui etoient accuses d'avoir usurps 
les biens de l'Eglise. Ces biens devenus immcn- 

• ses, Landis que toute au tre 'ichesse etoit rapide-
ment dissipee , excitoient tenement la cupidito 
des grands seigneurs, qu'en &pit de leur su- 

. perqtition , ils trouvoient chaque jour quelque 
moyen de se les approprier. Les cou yens avoient. 
elommence depuis pea a confier le soin de lours 
affaires a des avoues seCuliers auxquels ils assi- 

„ gnoient en none temps une portion de leurs do-
main es. BientOt apres ces avoues, se lassant d'une 
condition subalterne; se firent nominer abbes 
laiques ou seculiers,.et s'emparerent ace titre de 
tous les biens des couveni( t). Toutes les parties 
de l'empireavoien tsouffert des m &nes abus. Dans 
Oates, le'devouement des partisans du pore ou ; 
du ilk ityk,ii ,rte Recompense avec des biens 
cetM1iwitictlic5. Louis exigea imperieusement et . 
tlytt 110.1 asks 	 the retrocession qu'il demanda • 
141.1 1101.11 l', .it s Ilk Lothaire et Pepin. Le premier, 

; tit lire ,en etat de defense, fortifia les row? 	,I.,! 	I  
• iiii4 i.1:.',;4, 4,1 	ilialic , 	et 	it 	eat ayes 	Louis de 

(I )  I +.4. zf.• ). v.le. flu Languedoc, Liv. Ix, ch. 133, p. 5'4. 
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837. Baviere Tune Conference sur leers interets com-
muns. Le.srcond se qou mil , quoique it regret, 
et it assista , .avee son frere Charles-le-Chan ve, 	' 
aux etats de Kiersy que presida soli pere, au 
mois de septentbre de colic armee., (1) 

838.. - Lot haire et Louis eurent encore, vers la mi-.. 
. earetne 838 , mile entrevue dans la vallee du 

Trentin, pour conveiiir des mesures qu'ils au.t  
roient a prend re pour se mettre en garde contra 
les projets• de lour ambitieuse belle-mere. Ce- • 
pendant ils detneurerent .d'accord qu'il vau;  

• droit mienx pour euxiattendre sans se plaindre 
l'epoque qui Paroissoit prochaine , oit la mort de . 

I 	- 

. 

Pempereur leer permettroit de faire valoir letup 
droits. En consequetiCe de cette convention, 
'Louis de Baviere, qui, se rendit au mois de mai .. 
mix elats de Nimegue, se sountit it rendre a .son , 
Fere, pour que eelui-ei les transmit a son' plus 
jeu tie his, PAIsace, la Saxe, la Thuringe, l'Austra-
sie et l'Allemagne. Puis le vieux empereur ayant 
convoque pout le milieu d'aoat une nouvelle 
assentblee de la nation , It Thierry-sur-Oise , re- • 
vetit son fils Charles-le-Cl.uve, alms age do 
quinze ans , de ses atmes virile's. C'etoit la ce-
remonie qui, pins  to rd , fut regardie. comine 
l'armement d'un chevalier. Louis-le-Di tonnaire 

(I) Astronom. C. 	59, p. mi. —Arithaidus, capSg.tir-e_szp, 
-- Chroniques de Saint-Denys, clasp. 21y p. i62.—iinnak; "" 
Aertiniani , p. i98: 	 i• 
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e.eignit lui•Tneme a Son Ills son epee ;'il lui rnit 833. 
sur ht iete la con rq,nne royale , et it ajouta en 
inatne temps la Neuslrie a son partage-Tous 
les princes des 'Oats accorcles a Charles furent 
obliges de hii pr6ter serment de fidelit6; et 

' 

. 
:Pepin , .roi d'Acptitaine i  present a l'assemblee, 
• promIt ,sa protection au jeune Charles , tandis . 
'. qu'en retour le dtich0 du Maine lui fut accord& 
par son. Ore. (t) 	i 

Ces intrigues entre les fits et la femme cic.  
'Louis, ces variations continuelles clans. le par- 
'tage de 1'e spire , et dans les provinces tour it 
tout accordees et reprises aux differens princes, 
occupoicnt seuls les Francs, tandis que leur foi-
chlesse cruissante et l'anarehie universelle les 
livroient aux antiques de tons lours voisins. 
Ceux .cle la frontiere slave qni ne confinolent• 

. plus qu'avec` Louis de Baviere, etoient ckeja 
oublies par le reste des Francais. Aucun evd-
nement n'est' conserve it nutre souvenir, sur 
tome cetts longue iron tierc orientate q Ile Louis- 
je. 1),,!.(1,,tnif r avoit dOeudne au 	coutttlenai— 
ntio4 de loll tvgne; mais c'etoit, par la tiler que 

r' 

L... , i.0 b.. i I J umetroient.desorntais en France, , 
PI 	ii o. ..4.11,  to Ile songetiit it les repousser. Cita- 
. 	:, 	: 	: , I ...1 	Nc;rniands eicitdoient plus loin 

4 
, • ' 	,. 	,,,, o': 	. ,gyp. 6, p;  70. —.dstronom. Cap. 59, p. 121• 

-0,  ' ti4e op t ,  . i.i. Faiut-Donys, chap. 22, p.164. —11nnalca 

.i.z.'itt ow. 	ri, 	3,„cl.. 	. 
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839. Tears ravages stir .toutes  les cotes de l'Oceati ; 
• celles de la Mediterranee coxnuiencoient aussi a 
, etre eXposees aux brigandages des Sarrasins, et 

ceuic-ci, en 838, surprirent Marseille s  la plus.. 
opulente des villes du midi; its enleverent ses .. 
tresors; et comme pour insulter aussi a la re- 	• 

', 
 

ligion qu'on y professoit, Bs emmenerent en' .., 
captivito . tous ses pretres et ses moines , et 

I toutes ses religieuses. (i) 
. 

s 

Judith avoit reussi a faire attribuer au plus 
jeune fits de Louis une part dans son heritage 
fort superieure acetic de ses aines; mais elle 
etoit loin d'être tranquille snr la maniere dont 
ces partages seroient maintenus apres la mort 
de son mars. Elle•sentdit que la nation les Con-
sideroit comme injustes , et elle jugeoit quo.; 
l'alliance•seule du fils aine.de. Lothaire, qui se-
roil le chef naturel de la nouyelle famille , 
pourroit garantir la succession d.e Charles. Aussi 
clierehoit-elle a se reconcilier a tout prix avec 
lui, en lui faisant les offreg les _ plus avanta- 
geudeS. Ileureusement, pour servir ses desSoins , 
le second 'des fils de son mad. , Pepin r  roi 
d'Aquitaine, mourut 	Poitiers, le )1 3 &cern- 
bre 838. Le plus respectueux des fits li.e Lquis-
le-DebOnnaire, it avoit, a plusieurs 1..prisei,. 
sacrifie son propre interet aux captio,ts d'un .4... 	._..,_ 

(i) 4nnal. Berantani, p. 199,2'ractalus S. Odonis Thum 
' riavensis , p. 3z8. 
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pere.aveug16 par les artifices de sa ruaratre ; s'il. 
avoit ete deux fois pousse jusqu'a. la rebellion , . 
it avoit aussi deux fois, par ses armes, renda a—
son pere la liberte; et au' Moment mettle oh it 
rnourut , it s'etoit engage a etre le champion du., 
jeune Charles, en faveur duqbel.. it avoit ete 
depouille &tine partie de ses dioits. Pepin lais-. 
soit deux fils et deux filles : le royaume &Aqui- 
taine Clevoit, suivant les 	lois et les traites, 
passer en heritage a Paine des fils, nonime Pepin 

838.  

Comme lui. Mais.Louis:le-Debonnaire n'hesita 
pas a le sacrifier, pour enrichir a ses depens le 
fils de sa femme. (i) ' 	' 

Dans .le meme temps Louis de Baviere s'etoit • 
efforce de conserver, par les armes, les pro-
vinces que l'intonstance de son pare vouloit lui . 
enlevere'Totig les Germains soumis a l'empire , 
avoient suivi ses drapeaux sur.le Rhin, mais' 
son pere avoit assemble les Francais sur la gatt. 
the du mCme fleuve, et armes que les amides 

839.  

CurAnt 144 quelque temps en presence, rempe- 
rein 	pi A .1'4 7- • fl  euve , l'armee germenique se.  
(4)4 111 :,atii c 1 i % enir a une action , et le jeune 

.-roi ot. T. 1 i t. 1 	i 	qiviere. Son pere prit oceasion: 
4it tt'l: 'iiiiIii miente levee de boucliers Pour 

c ,, 	);A! 	' . 	, )ril , I, Cap. 6, p. 70. — .dstron. cap. 59, 

	

1, - 1 „e.r 	r (• i 1., 	:,,i .e4 de Saint-Denys, chap. 	22, p. 	165. --, 

	

-1r 'I 	et,) 	.'r r ,,r p  p, 199. — Est. gen4rale du Languedoc, 
. 	_ 

	

Itv'. a I% 	t' 1, 	yfit , A., r;i,. 	' 
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839• 	reduire son 	heritage cit, cette settle province. 
Judith se trouva done en mesure de faire h. 
Lothaire une 'offre qui ,devoit con tenter sort 
ambition; ce fut celle de partager tout rempire 
franc, a la reserve de la setile Baviere, en dcux 
portions egales, et d'en atssig tier une a Lothaire, 
l'autre a Charles-le-Chauve; mais sous condi-, 
.fion que Lothaire garantiroit a Charles la por-
lion 

 
qui lui demeureroit. Pour rendre les par-, 

tares plus egaux, it avoit ete couvenu que l'un 
des deux princes feroit,les parts et que l'autre 
choisiroit: Lothaire, en acceptant .cette propo-,  

. sition , S'etoit d'abord essaye a diviser Perupire ,. 
mais apres trois jours de travail, ibsentit qu'il 
ne le connoissoit point assez ,'et it en laissa le' 
soin it son Ore. It se rendit cependant it la diet°. 
con voquee it Worms I  pour le 3o mai 83g. En 
presence des seigneurs assembles, it se jets d 
'genotue aux pieds de son pore, et lui demandtt 
pardon des chagrins qu'il "lui avoit causes ;4 
Trials selon que Judith l'avoit promis, Louis  
releva son fits avec affection; it distribua des 
graces a tons ceux qui l'avoicnt accompagno, et 
it traca ensulte la division des deux royaurnes, 
pour lui en, laisser le choir?  Ce par.:age Atoit 
fait du nord au midi par une ligne qui suivoit 
le sours de la Meuse et celui du Mono et qui 
entre les sources de' ces deux fieuves partageOit;  
le Jura. Lothaire dioisit elluite bi.moitie.orieuc 
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' tale de l'empire , qui comprenoit Mahe 1  l'Al. 	839. 
lemagne , a la reserve de la Baviere, la Pr9vence, , 	' 	. 
et une petite partie de la Bourgogne.et de l'Au-
strasie. Charles eut pour son partage ]'Aqui-
taine , la Neustrie, et le reste de l'Austrasie et de 
la Bourgogne. It pst evident que le monarque.  
avoit une idee bier inexacte des pays soumis 
a sa domination,. lorsqu'il avoit considere ces 
deux parts comme egales , et qU'il avoit soumis 

' SQ11 fitvori a se'contenter de celle que Lothaire 
ne choisiroit pas. (1) 	 . 

Pour. accotnplir 'cc partage, it falloit cepen-
dant 

 
contraindre it la soumission les Aquitains 

qui avoient couronne Pepin II, his de leur 
dormer roi; it falloit aussi le faire reconnoitre 
par Louis de BaViere, qui, de concert avec les 

'Allemands, avoit repris les acmes pour defen-
are ses droits. Louis-le7D6bonnaire consacra 
les dcrniers restes (-rune vie prete a s'eteindre, 
it combattre contre son fils et son petit-his. 
Pendant fete de 239, ii ravagea l'Aquitaine , 
clout les pcuples lideles defendoient contre lui 
bent- souverain legiliine , le fils de son fils'qu'il 
lour avoit lui-metne donne pour roi. Dans le 
tours de t:ette campagnc, it assiegea' et prit les 
chateaux de Carlat et de Turenne; mais les 
cludeurq de l'automne multipliereht parmi ses 

1 (1)ivithrrdi, Lib. I, cap. 7, P. 7 I . -°"" ilstronom. cap. Go, 
p..1%1. —"Anal. Bertiniani, p. 202.  
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839- soidatS dei fievres pzstilentielles , qui lui-  en.  

• .enleverent Oils de la moitie avant qu'il rentrat 
dans ses quartiers d'hiver. C'etoit 4 Poitiers qu'il 
se reposoit des fatigues de cette guerre, et it y 
passa les fetes de No61; puffs, sur la nouvelle 
des mouvemens de Louis de Baviere , it se 

844„. , rendit pendant le carelne a Aix-la-Chapelle, 
on it donna rendez-vous a Partnee qu'il vouloit 
conduire contre lui; et d'abord , apres Paques; . 
it passa le Rhin avec l'intentioli de marcher sur  
.la Thuringe. Cependant lcs armees du Ore et 
du fils ne se rencontrerent point : le Bavarois 
grit a tache d'eviter un combat impie , tandis 
que l'empereur, clont la sante etoit tout-a-fait 
delabree , et qui depuis quelque temps ' etoit.  
atteint dune hydropisie de poitrine , se fit por-
ter a Worms vers le .commencement de juin , 
et ensuite au palais d'Ingelheitn , ball dans une 
"le du Rhin , au-dcssus de Mayence. (r) . 

,Louisle-D6bonnaire, sur le point de mourir, 
rnontra encore cette pi6t6 monacale, quelque:, 
fois touchante, mais toujours foible, qui lui 
avoit concllie. !'amour des peuples, ilurant le 
regne le plus lionteux et le plus malhedreuK 
auquel une grande nation eilt encore ete sou-. 

. raise. Son frere nature!, Drogon, eveque de 

(i) 1Vithardus , Lib. I, cap. 8 , p. 71. —4.slrono*. cap. 6 t ‘, 
65, p. 122-125. — Annalcs Bertiniani , p. 204.— Clihniic. * 
IllonachiEngolism, p. ag. 
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Metz, l'assista dans ses ,,derniers momens, et 	sv. 
l'engagea a. etendre son pardon sur tout 19 	., 
,monde, meme sur ce fils qui etoit encore en 
acmes 'contre lui, et qui, disoit-il, envoyoit 

, ses cheveux blancs , avec' douleur,  , clans lc - 
•sepulcre. Sur le point d'expirer, on l'enten- . 
.dit par deux fois s'ecrier en langue germani- 

' sue, ou des anciens Francs, qui etoit toujours 
celle de sa famille aus ! auS ! (hors ! hors! )coin= 
.s'il avoit $oulu encourager son ame a. s'elaneer 

, de son enveloppe terrestre.„ Les assistans cru.- 
,rent cependant qu'il avoit. vu paroltre a la fe-
netre , et qu'il renvoyoit ainsi le liable. « De la. 

• . « cuicompagnie , clit la Chronique de Saint-
cc Denys, it n'eut oncques que faire, ni mort ni 

: « vif. Apies se retouina.sa face a dextre pude, 
• « et puisleva les yeux vers le ciel. En telle ma-.  

« ni„Oe ( le 20 juin 84o) trespassa de cette mor-, 
« telle vie a. la joie de paracls. » (i) 

• i  
(t) Cbroniques de Saint-Denys; chap. 24, p. 169. 	

. 

Nos ma teriattx pourPhistoire de Louis-le-Debonnaire se COM. 
posent , t°, du recit d'un biograpbe anonyine contemporain , • 

- qu'on designe par le nom de l'Astronome , parce gull fait men-
tion de ses conversations avec rempereur sur raktronornie; 
soil reek a 60 traduit dans les qtroniques de Saint-Denys. It 
est constionment partial pour son vieux maitre; la douceur.et 
la foiblesse meme tie celui-ci devoient lui gaguer le cceur de ses 
domestiqucs. 2°. Untie vie plus courte , mais egalement par, 
,tiale , tcrite par Megan., choreveque de Troves, dans ran- 

, . n6o 855, oh dle se termine. 3°. Des Aunales des Francs, qui 
Fisqu'it l'an 829, sent attribuees 1, Eginhard, et qui, dans la 
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annees subsequentes, sont l'ouvrage de quelque moine du con-
vent de Saint-Bertiu. 4°. Du premier livre de plithard , 'qui sert 
tFintroduction & rouvrage historique de ce petit-fils de Charle-
magne. Ces quatre historiens, ei quelques ,autres mOills. im-
portans , sont tons attaches au parti de Louis; its dissimulent 
ses Lutes, et nous laissent il peine entrevoir les medics des 
specontens. Quelques actes authentiques de ces derniers t e-
pendant, et les lies des deux saints, Adelhard et Wala , &rites 

'par Paschase Ratbert , jettent un peu de lumiere stir ce deruie0 
p.orti. Tous ces monumens song soigueusement recueillis et 
mis en oeuvre par dom Bouquet , dans le sixieme volume des 
Historiens de France. 
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• 

CHAPITRE VIII. 

. Guerres eiviles entre Licyhttir e , Louis 	et 
Charles II, fits de Louis-le-Ddbonnaire; 

. 	ravages des Normand s. 84o-85o. \ 	. 
• it 	4 	 , 

Lis dynasties nouvelles ne peuvent guere etre 
ifondees, et surtout chez .un peuple barbare, 
que par un homme doue de grands talens et 
d'une krande force de caractere. Lorsque la po-
litique est reduite a ses donnees les plus sim--  
pies, 'queies communications entre les nations 
.sont peu ,nombreuses, et, l'influence des voi-
sins sur lesTevolutions interieures peu sentie; 
lo-rsque la science de l'administration est pea 
perfectionnee ,. que les ministres ne petrt'ent 
remplacer leur maitre, et que la volontO ,du. 
chef doit se faire sentir i toute heure; it n'est 
.guere• possible, ou qu'une combinalson de p9- 
tentats strangers, 9u. qu'une faction d'intrigans - . 	.._. 
subalternes, elevent au triine un homme 'sans 
inerite. L'usurpateur doie s'aider 1 ui-meme , ou 
personne ne l'aidera. Mais plus ii a montre de 
vraie grandeur, et plus la distance est sentie 

.entre lui et le commtw des rois qui lui succedent.4 
Ceuxt-ei Wont d.'autre pensee,  que de jouir deal 

( TOME III. 	. 	 " 	4 
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voluptes,naises h-leur portee par les succes des 
fondateurs de leur race.Ills sont corrompus par , 
tous les vices que la puissance et la richesse 
peuvent satisfaire , corrompus pdr l'absence de 
toute'barriere, qui seule suffiroit souvent pour 
faire tourner les plus fortes tetes; corrompus 
meme quelquefois par leiirs propres efforts pour 
sortir de la barbarie, par 'les etucles,cfue ('igno-
rance de .leurs peres n'a point su cliriger, par 
la confiance qu'ils accordent a, des savans jute-
resses,, ou a des pretres ambitieux. La deca-
dence rapide des races royales, et stirtout chez 

,:les pquples barbares TA commencent a se civi-
liser, est le fait le plus universellement atteste 
de l'histoire. 'Elle est egale chez les cliretiens et 
chez les musulmatis, dans les climats teruperes 
et dans,les climats bri,ilans ou glaces, dans les 
temps les plus lanciens et les plus,Modernes. 
Elle, clevierit, d'autant plus frappante qu'elle 
forme un contraste avec l'influenee' des races 
stir le .carac terle et les dispositions des peuples , 
avec cette Mysterieuse filiation qui" fait retrour  
river des traits analogues daps des generations 
successives dont toutes les eireOnstances sont 
dissemblables. Tandig qu'apresrnille ans on re- 
Connoit encore un air de Tainille auk- deseen- 
,dans des Bretons ? a 'ceux des Basques , ou , ce 

it  qui est plus etrange, a epix des i LIM ,et des 
,Bohemiins, qui depuis taut de siecles scut 
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errans au milieu de nods , olf pent a. bon ciroit 
s'etonner,•que •led fils d'tm grand roi soient, si ' 
souyent les derniers des hommes. 	'• 

La degeneration de la race carlOvingienne est 0 
Sans dOute un grand exemple de ce rapide ab'a.-
lardissement.',Cette famine guise divisa en tant 
,de branches ,,qt.ii occupa pendant un sleek Pres-
que tons les trones de l'EUrope 2.  et qui eut,une 
influence si decisive sur les calamiten cue cette 

sontree, aVoit. 'eominence.  par produire une 
Suite de, Brands hommes ; Pepin d'ileristal , 
Charles*Martel.; Pepin-le-B ref, Charlemagne., 
dont on n'a .̀Voit vu it' ulle part ailleurs Peut-otre 
les egaux se succeder ainsi en ligne directe. Les . 	, 	. 
premiersin'etoient encore, it est yrs]. , que des 
chefs de parti ou des chefs ,d'armee. 'Le derniers  
I ui-tne,tnan'etoit pas ne dans la cotidition royale. 
Mais a aaley dela revolution qui tem; donna un 
trove, tousles .fill et les petiti-fils du hero's., t9us 
les  forphyrogeneteg, on princes nes-  dans la 
pourpre <le yenipire d'Occident , furent , Sans 
aucune ,exception ', meprisables. On-  :Wen tits-
tiugue pas un qui merite de Pinter& oti. qui 
puisse exciter de l'amour; et l'aneanti;sement ,.,. 
des forces de leur immense empire, sa chute 
rapide, inouie , a laquelle lien ne Pressemble 
dans,!.e monde, futTouvrice de leurs vices etie,,, de leur foiblesse. 	. 	• # 	 1  ..• 

Louis-le-Debonnaire aN'ioit bier prelbde it .et 
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.. 	f . 	• 	• avilissement de la race carlovingienne. Avec des ' 

.olineissancei etenduet, de la bOnte et des'qua--• 
lites aimables qu'on prenoit .pouk dei vertus, 

, i.1 avoit en peu d'annees Mine le superbe .h6rj., 
tage qu'il avoit recu d'unleros... -Sea uit par les 

- Intrigues de sa Seconde femme; et par sa toile . 	, 	. 	. 	• 	., 	• 
tendresse pours  son plus jeune fits, it aVoit him- 
leverse les lois de la monarchie et les gentles - 	.- 	 •   
propres, confondu. lei droits de chacun et lei 
devoits :deg peoples, spar des eriageniens, on-
tradictoir.es ,,enseigne a ses fils et a ses sujels a 
violer lei traites et les sermons. (full leur MIN- 

' soit, et qu'il violpit -  ensiiiia,e l ai-meine ; -rend u 
neeessaire enfin one guerre 'civile apres sa mort , 
pour. regler ; ,par la, force des armes, ce qu'il 
ayoit confondti parson inconstance.:  

aio. Au -rhpment oii. it 'nlourut , Louis4e-Debon-
naive n'avoit adcun de ses .  e aims .au.  pres de lui: • 
L'aine de ;es ills; Lothaire , etoit en Italie. 
Pepin, Ie second, -etoit ?n!Srt, arson fils, de 
in6Lne nom.  que lui ,etoit en Alpitaine, ou tout 
recemnient it avoit Ole poursuiVi par les armes 
de son aieul. Le troisienie ,''Louis , s'6toit retire 
en ISaviere 4. aprei aveir petlit sbn armee dans 
sa ,derniere- rencontre aye& son,  per 	e plus • • 	. 	,  
jeune erifin „ Charles, •etoit avec s 	mere, a: 
Bourgei, oil it avoit Convoqtie d'assemblee 
cl;Aquitairie. La nots' velle de la mort de l'em-
pereur etant portee a ces.quatre prindes, cha- 
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can d'etlx sentitbien gm tows lespartages gull 	No, 
avoit sanetionnes seroient reg,ardes comme de, 
nulle valeur. par les peoples , et songeq..auseit6t 
it se fortifier par' les-;armes, et a ,acheter lafa-
veur de Ses 'iassaux par des.  concessions de terre 2  , 	. 
de benefiCes d'eglise, nu  de privileges. 
. 	Lathaire , Paine: 	de cesprinCeS , faisoit.valoir 
sur la succession de son pere des droits qui 
devoient paroitie plus legitimes qu'aucun autre. • 
Il 37.- avoit deja. jingi-trois ans qu'il avoiC 6te 
associt. a. rempire par .rautorite 'du- elicf de 
cet* empire, par celle dela nation qui`raVoit 
solentiellement reconnu clans - ses dikes, et 
qui avoit prete seriment- de leinaintenir; par 
celle' enfin du pape qui l'avoit sacie., et qui 
avoit r  ainsi joint la sanctions de rtglise aux 
titres qu'il tenoitdes lois, et du consentement 
d u,.peuple. A.ussi . Lo faire .pretendit - il -qu'il 
avoit droit A. etre.  reconnu pour chef de Vern-
pire , cornme l'ayoient ete son Pere et sou ilea; 
c'est-4-dire , qu'en conservant radministration 
des provinces aux trois rois , ses fries et son' 
neveu, -il reglemit leurs 'operations. militaireS , 
et les appelleroit aux dietes generales qtf.il con-, 
voqueroit et qu'il presideroit liti-mAme, il exer-
terbit enfin sur 'eux une sorts de haute justice, 
telle quo pendfint quarante ans elle avoit ete 
exercee par les ernpereurs sur les rois. Ldthaire._. 
TT se croyoit nullement "lie par le traits conch 
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t,1". 	a W9rits, l'tinnee precOente: Ce traite qtil.don-• 

,noit au fils puine du .derniet empereur -une 
moitie de Tempire, etoit 'egalerrient contraire 
4 aux couturn9.des Francs,/aux droits de Louis 
et .dO Pepin; .et aux interets des •peuplea; car 
le .jeune prince , en faveur duquel,ses freres• 
etoient depouilles , a'yoit'a peine clix-sept arm, 
et ne pouvoit 	etre ,.suppose fort prop.  Iv au 
gouvernement. D'ailleurs , raj' .les 'princes 	ni 
les peupleg n'ont jarriaiS reconnu, dans lestrois 
le• droit • de diSpoSer .arbitraireinent dot leurs 
eta is ; et. si Pheredik cles 'monarchies est !in.  
' clroi t., it existe au tan t err .fair'eur des 6vjels quo 
des families royaies. , 	- 	• 	. 
., En •effet, des que.Lothaire applit la mort de 

soh pare, il envoya d6.  massagers 'dans tout 
l'empire, -et particnliereMent en France; dans. • 
I'Austrasie et la Neustrie , • pour arknoncer son . 
avenement it • eet empire qui Jul avoit ete. a e-
cernede,s long-temps, pour slemander cfu'on Thi 
preta serinent,cle fidelite-,. et pour promettre en 
memo' temps it tOus ceux .tpri avoient recta de . 	. son- pare des. dignites civiles oti: ecciesiastrques., 
rign-settlement qtyil leS,ConServeroit dans leurs 
gouvernemens; trials encore .qu'il augmenteroit 
lents prerogatives, pourvti.qu'ili lei fussent 
hdeles. Il enNtoya en memetemps a Charles II, , 
tpl us cOuriu clans l'histoire de France sous le nom 
.de Charles-le-Chauye , pour lui declarer qu'i't 
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n'oublimt point leur dewier accord, laftecom- 	84o, 

	

mandation de son pore, et  les obligations qu'il 	' 
.avoit contracties envers lui, en le tenant sur 
les fonts .du,.bapteme. Mals,en meme temps , il• 
le -prioit de s'abstenir de •toute.hostilite contre 
leur beveu commun 1,3epin,,,4,1a.du roi d'Aqui; 
tame, jusqu'a ce, du moms, qu'ils .eussent put 
regler ensemble ses droits dans une conference. 
Lothaire n'eut point .1e .  temps de fake_ a sort 
autre f'Ore Louis, roi de Bayiere , iIes.propo,-, 
sitions,d!accommodement;'celui-ci, qui avoit 
gagne raffection des Allemands en -vivant. con-
stamment au milieu d'eux, et quien-aConserve 
lesurnom de Germanique.des qu'il avoit ap-: 
pris la wort de son pore, avoit souleve les pro-
vinces qui avoieiit pour lui de' rattachement,' 
et it avoit fait reconnoitre sop autorite jusqu'au 
4hin.'(I) 	% 	•  	, 	.., 

Les grandes assemblees des, plaids publics, ow. 
les coMiceg,.'n'ationaux avoient ,e16.,convoques 
par Louis-le-Debonnai re 4. Worins „. et leg trois 
freres 4 donperent rendezt•vons pour decider 
:de leurs droits; -ou par le yugement de l'assem-
b1ee , on par telui de ,Dieu;. tes;deux ma-
nieres de parlor exprimoient presque la meme 
idee, car l'assemblee etoit composee d'homthes 

(r) romus septimus Scriptor. franc. D. Martin Bouquet. 
Nithardus Hi4t. Lib. II,' oap. 1:, p. 16. — ,einnitlt  guldepses, 
P. 159. 7.-- AnnalN.Iffetenses, R. 184. • 
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84°- 	arines?plus endins h decider les questions de 

droit par la force que par le compte de leurs 
suffrages; et le succes d'une bataille etoit, tout 
aussi-bien que eel ui d'un combat judiciaire, con-
sidere comme un jugement de Dieu. Louis-le- 
Germanique arriva le premier h Worms, et y 
laissa une partie de ses troupes., tandis pfavec 
le Teste it alloit au -devant ,des Saxons : Lo-
thaire , pendant le meme :temps,'  passoit les 
Alpes pour entrer. (Thane en Allemagne; et 
apres avoir repousse l'avant-garde de Louis, 41 
arriva h.  Francfort. Charlei ne songea poirit a 
s'y rewire, parce qu'il.devoit, presqu e a la 'name 
époque, avoir une Conference haves son nevelt 

_ Pepin II, h Bourges. 1.46 armees des deux freres 
aines etoient en . presence i mais- avant de cam', 
battre, its avoient besoiff.de connoilre mienut 
leurs pretentious respectives.-Egalement ambi-
lieux et mecontens des derniers riartages 2' iis ne 
savoient paint .cependant encore queues de-
voierit,. etre leurs futures .alliances ; pour .,se 
&finer le temps de„s'entendre , ilS•conclurent 
.une trey° jusqu'au,i ineventbrei  pui,sLothaire 
•passii;la Meuse et entra dans les pays qui avoient 
ete assign& en partage a Chirles-led.Chauve. 
Girard, cam te de Paris ;Iiildnin, abbCde Saint- 
Denis, ,et Pepin' , ails du malheureux Bernard, 
autrefois roi &Italie , Vinrent le joinclreasur Ia 
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Seine ; en lui annoncant que ioute la lonat 
chie'etoit preie h le reconnoitre.. (/) 

Pendant ce "temps . Charles-]e:tbauve ponc 
.suivoit son-riAl Pepin Ii. en. Aquitaine; no, 
gocioi t: avec •Bernard, duc de- Septirnanie , 'squi-. 
vonloit .attendre files, evenemens avant de,tren-
dre .un pull ; envoyoit des ambassadeurs a 
Lothaire , ,et cherchoit comme Jai:4 gagner 
du, temps, afirrle rassemblei tine armee qui 
Pat (Wend re .sa couronne..Cliarles etoit'Age-do 
d ix-sept ans senlement : l'histolien Nithard, 'son 
parent et l'un ,d9 ses gener#ux les plus fideles', 
assure que ci chacumplacoit- une.'grimde espe-: 
.« rance dans son caractere. v Cependant it rye' 
manifestoit ni .ces talens distiugues, ni ces qua-' 
liter brillantes on cette time elevee qui excitent 
Tenthousiame. Iluiage :derla monarchie s  teV,  
qu'ii subsistoit depnis.plus de quatre siecles, 
lui,donnoit.droit a une pait dans l'heritage de . 
son pere, mils seulement !wed ses ti-ois autres 
Freres ou leurs enfans..te droit qiill preten-
doit avoir de depouilleiljepin II, d'envahir la 
part de 	es freres.dines, on 'de 'se rsndre inde-
pendant ' dufthet de. ' laqapille i.n.e "ponvoit 
etre fonde que• silt; les intrigues,difemMes qui 
l'avoient eleve , et sur la terldresse :d'tin 'pel.e 
dejh.retombe dans l'enfance. Ces Tames intri- 
gues • ,,  awoient deja,s pendant dix ans-, engage la. 

. 	. 	, 
0) 2Yithardi Hist. Lib...II, cap. x-,'p...16. 

.81e. 
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i3 16g 	atioll dans • de honteuses gueireS civiles,  , et 

leur souvenir spill devoit aligner les peuples du 
. jejune Itomme qui. aNfoit cause tant de malheurs. 
Malgre tes desavpht4es'  la.caust de .Chlrles fut . 	,..   , 

.soutenue.. iivec constance, avec .intrepidite, et 
it triompha.. Les consequenp-es' de son success 
"dolven't pent4tre nous: en reveler les-causes. 
Avec le-reinepde Charles-le-Chaute commence 
la vraie.Moriarchie francaise,.oiarndependance i. .. de .la nation qui.creoit lalangue.que nous par- 
• kris auj ourd'h tiii:; et qui se "separa a-cette epoque 
des' Allemands. et  dcts ItalienS. La guerre 'entre , 
C̀harles et se& deux fieres fut.celle des peuples 

'romans des GaUles, qui rejetoient le joug ger, 
Manique; `la querelle insignifianteAles:reis fut . 

, t  soutenue avec ardent- , pgce 'qifelle.s'pniisoit- 
"k a- la querelle &S. peuples; et tops ces ,prejuges 
,hostiles ; qui .s'attachent tuujOurs aux diffe-
rences de fatigue .et de moeursydonnerent• de 
la 6ansiane-e et de l'achainement, aux combat- 
tans.- 

	
' 	. 	i 	r 	' • 	7., , 	1 	' 	. 

La piemiere compete des Francs avoit nfele 
les deur.langues ‘tuciesqueibt-latihe daps tante 

Tetendue des Oaules.*Le barbare et le. remain. 
avoient'eashacun litir diale'cte).  l'unavolt ete 
eon4erVe.. pour l'armee ; l'autre pour l'Eglise et 
le gouvernementi togs les seigneurs, tous les 
homilies puiSsans parloient egalement 4.s deux 
langues ; xnais dprip le Midi ,, le latin qui se 
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f 	f 6+ Corrompoit chaqne Ione davantage , et qu 	84o  

commencoit it etre designs: parle ti om de ro-
man , 4toit'la langile,rnaternelle, l'allernand , la 
langue ,eroeignee ; c'elbii 'to.ut: le contraire dims • 
le .Noed : La; reirolulion qtii a.  'Vioit transfers tout 
leepouvOir 'aut.  'duds d'Austraiie,,aneetrea, d'e.t 
Charlemagne, :et..a• leur armee , avdit..repandix 
de nouveau Vers•le Midi le langage tudesqlie , 
et augmcnte la iieces-site de l'apprendre', pour 
quiconque .appartenoit au god verhernent) maiAs  

' .en memo temps la .residence de.  la couritvoit 
ete transporide duns rles ptovinces.geirnatn-
ques ,. a. Aix-la-Chapelle ,1 Worms•;.  a fologne';, 

' et Paris, autrefois capitals du „royaume, s'etoit 
d'autant gas • attaché au • langage roman, qu'il 
etoit plus a'bandonne par les. FrancS. A fepoque . 

,de' la • Mort de' Louis*.ie -Wbonnaire 'i la fton- _ 
tiere entre les deux lan 	etoit a. peu. Pres la. 0 	. 
mem& qu'au.  jouril'hui:-..Cet0t.  celre .  que (Tani 
son Bernier traits de pa itage ; cot empereux4voit 
vOuln etablie entre 'le., goirvernpinent de.. Lo;- 

• iliaire et celui de Charles;:, Pour ,Iii.' premiere .  
foiS depuis la- diuteNde l'empire Iromaip4ouss, 
ceux qui Parloient le roman. de France se tidu4 
verent reunis en un sent corpS ; pciur lapremiere 
fois ils parent-  'exicirimer 1 1i sentiment d'ini- 4  
mitie rontre ces.peuples . barbareS :qui riretea. 
doient titre leurs Maitres, et que gear langage 
seul signaloit connne .nnnarienant a Ime autre ' 
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140! "lace. Aussi lorsque Charles-le-Chauve , averti 

de' la. defection- de-.pluSieors giands -seigneurs, 
des birds de la Loire ;des moil veinens de Pepin 
on'Aquitaitie, de coax 'des Vretoris sur leurs 
trontieres , consnita son arniee sill. c'eqn'il avoit 
,a Nre; .daul on moment : oa it 'ne savoit lias , 	. 
meme s'it trouveioit an lieu .de siirote'pour sa 
mere l'inipeiatrice Judith : 0 II nri restoit pluS a 

' qui'lui-4neme en ses soldats » 	dir Nitha'rd )-  
LitOit un des , plus •distingus  es, « que leur vie et 
« la.  force de.lenr'corps ; tnais ils el urent plutlit 
(Z de monrit noblement que d'abapdonner lair 
0 rOi.,. 'et,de le traliir. » (z) ' 	' 	• , . .. 

Cependant ' les , hostilites n'01atereitt ' point 
encore: Lothaire ,, actutilli par les gran 	' 
les possessions zs'etendoient do fa • Seine a - la 
Loire , s'etoit approche de, c4tO derniere ri- 
Niere'; CharleS etoit pres'd'Orleans , et les deux 
artnes nieioientrplus qu'a sik lieues-l'one de 
l'autre, lorsqu-e.  les princes recomme ncerent a 
negoCier. Lothaire offrit a son frore 'de ne point 
le trOobler daris la possession do rAquitaine , 
de la, Septimanie , de la Pros ence; et de dix des 
cow les situes entre as Seine et la Loii'e i  puis de 
remettre leurs differends a la decision de la pro- ,. 
amine itsseniblee siE  s Aa!s' corayocitiee 4 Ma-, 
goy grir la riviere TAisne, pour le. 8 mai Sui-
vant: Charles,  accepta C6: conditions, assail; 

• (r) 2Yi!hardi ifisttLiiren; eaP. 4, p. 17. 
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clue on frere, en ne les 'observant point 2  Ila • 840; 

'doriner6it bientOt, occasion de s'en departir. , 
Lothaire Mamba ensuite eoritre:Louis7le-Ger-
nianique; mail a l'approthe des"deuic freres, 
les soldats du plus jeune l'abandonnerent 2  et it 
s'infuit en BaViere sans avOir emnbattu. (il 	. . 

Charles-le-Chauve employa l'hiver de, 84o 
i 84t a rassettibler ses partisans..dans l'Aqui-
taine et la: Nnirgogrit. .11 avoit .donne rende4.,- 

sit. 

Vous' a Nevers; ace Bernard ,. due - de. SeptiL. 
manic, .qu'on- soupcpnnolt d'être 	on Pere , et 
qui cependaut evitoit Lde se declarer.pouilyi , 
et protestoit qu'iI 'valoit'. demeurein neittre. 
Charles scOgardant comme joue par lui , aiireS 
l'avoir vainement attend a h Nevers et a Bout.. 
ges , attaqua vivement ses partisans.;  et. les,forca 
a lurproin.elfreA.deliteln meme temps Charles-  . 
avoiti smitenir la:guerre contre Pepin H ? dont 
le parti etoit . tolij6urs nornbreux en Aquitaine, 
et contre Noranoe, due des Bretons; qui avoit 
pro.fite as dissensions de l'empire pour prendre 
le titre de roi. Tout le, midi dela France etoit •  
done dans .un etat de trouble et, de confusion ; 
cdpendant rautoritOoyal? no s'etendoit_ guere 
au-dela du camp royal t les seigneurs qui Atoient 
declares ou pour Pepin ,ou pour Charles, on pou'r 
Lothaire, corresporidoient a peine avec eta , 
et ne receveiot a'etix aucun .ordre; et lours 

(I) lYithardl igist.-Lig..11, caP • 7+ P. -1'9- • 
N •  
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'81r. - 4̀ hcistilites• contre 	leers. voisins ressernbIoient 
plutot a des acteS: de brigaridage qu'a des actions 
-rtipitaires. L'arniee de Charles., afin .de s'etablir, 
en pays .ennerni i allegua'qUelqu' e, violation du 
derniier traits, dont elle accusa.pothaire , et elle 
rergra darisla partie de la Neustrie a Jaquelle 

s Charles avoierenonce. ( r) 	- 	,. 	. 
La dieted'Attigny n'eut point- lieu ; Charles 

'y attendit vaipetnent Lothaire-: rfiais dans l'in-
tervalle , it iavoit coilchi une alliance avec 
.Louis-le- Gcrm.anieprfe -, Aandis .ipie. Lothaire 
s'etoit de son coteallie, a, Pepin' II, et toutes les 
forces 4 Vempire se Pieparoient a fixer' par 
ledr epee leVdroits• reciproqUes .des princes 
francais. Une bataille geneyale- etoii.  desires' par 
tous les partis ;,c'eto4 030 ,eux .un appel au ju- 

t gement de Die4-1.  par Jequel ils csperolen't ter;. 
miner les dissensions. cjui les desoloient:depuis 
dix ans% C'etoit . ail. milieu de fa 'France gulls 
,s'assetithloient de toutes.• Parts 'Pour mesurer 
]ears forces. Louis-le-Germanicitie forc'a , te 15 
Mai, le passage au Rhin,,' qui eroitidefendu par 
*.Adalbert; duO de Metz,letql fit sa junction avec. 
Charles-le-Chit:1*e. 	 ) Lothaire 'de.  Acin cote, cher- 

i 	..,.  

chat 4 faite la ''s- ienne ;avec4  sop gleveu Pepin 
d'A'quitaine.., Bernard.; due - .de 8eptimanie , 
teetoit aussi .rendu alrec son corp d'arinee sur' 
16 theatre de la,guerre; ii' n'avoit .point cepen- 

(.i) Arithardi iliJitt•Lit4.11; cap: 5.; p.. ;8. 
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dant intention de prendrezart au combat, mais 	s.ii. 
Seulement d'attendre son issue pour embrasser 
le parti du , vainqueur, Le 21 juin 841 les deux 
armee& 

.
se trouverent en, presence sans s'etre 

cherchees, duns le vOisinage d'Auxerre; it y 
avoit toutefois trigs lieues.de distance entre 
l'un et l'autre camp , et Lothaire '',, qui I a-Cten; 
doit encore Pepin , profita des bois et des marais 
qui couPoient le4m*y,s, p9ur eviter:.la bataille. 
Ses deux plus jeunes freres lui erivoyerent alors 
des herauts d'armes ,..pour'se plaindre de, cc 
cpfil se.  reTusoit egaiement,et a .la pair et a la 
guerre. Lothaire avoil rejete,, disoienkils , leurs 
offres,d'accommodeinen,t ,. et cepeudant it sesl 6. 
roboit au combatl pour eux , ifs etoient prets a 
soumettre leur cause- au, jugement 'de Dieu 1 
deja ils l'avoient invoque Par des jell es et .de4 , 	. 
prieres ; et desormais,, scion que Lethaire, vow. 
droit choisii, .oti ilsomareheroiepra lui:, oil ils 
l'aitendr  ro.  ient en itti puveant,teus las passages; 
et ils lui .presenteroient sane fraude un .com-
bat gegal. Letlytire,.qui.ne eongeoit qu'a gagner 
du temps, renvoya .les • herauti d:armes ,. en. all, 
net-want ,que, les. siens,p6rferoient Went& a ses 
deux freres sa reponse: En ineme temps 11, trans-
porta  son Camp.•  au .v411age de rontenay4..tandis 
que sesfreres se plicerent a Tapriac ;_ pour lui 
coupe/. le Chemin..(0 

(i) D'apres l'abbe Lebeuf,  , Fontatietunt est aujourcrbei 
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84r. De nob velles negpciatiioris.  et  de nouvelles 

propositions de paix occupereq les princes-pew 
dant les deux)Ourssuivans; rriais Lothaire, qui 
sembloit d'abord avoir desire .un arrangement, . 	.  

. en rejeta touts idee ales quo Pepin se futreuni a 
Jui.Alors ses deux.frereilui firent dire qu'il 
choisit ou d'*scptei. leur 4 erqiereimoposition, 
nu de les attenilre , car le lendemain 25. juin , 
h-  la deuxieme heure du jour,, ils viendroient 
demander er2tro,  ettx, et lni le- jugement de ce 
Dieu tout-puissant;. aflquel it les) avoit forcei 
de recourir contreleuf iPolonte. 	. 	4 	' • 

Le lendemain -au, .pointfdii jour, les deux  
'freres firent otcu per lip -sommet du mont des ' 
Alduettes, 'tip i dominbi(' le carne de Lothaire; 
)uis,..ils...atfe.nslirent Plieure fixee. Le' combat 

Pi  4'engageit stir' trois points- differens ; Lothaire 
commandoit au lieu nimme 'Brittes ou treti-
gnelles ; if y fuLattEique par Louis -le -Gerina-
pique. Nous ne savoys point le nom des lieute- 
Pans de Lothaire.  pii - e9mrpandoient a Fag4, 
on le Fay, et, it Solennit 2. ou Coulenne ;.ils y 
furen t atiaqlles , le 4 premier par :Charles-le-.  
Chau ve; lO second par le,•constte Nithgrd , qui a 
emit la syule,I;oilne .histpint "(lb. cette époque 
malliewcuse, 'et par le,,cntute Adelliard. Aucun . 
'combat depuis Porigine de la inonarchie n'avoit 

. • 	,,. 	• 
nomme non pas. Fonieriay, inais Fonienaille, et Tauriac est , 
[ury; 4 sept lieues d'Auxerre. 	 _ 
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ete aussi acharne; aucurr ne fit repandre plus 	s.it 
de sang et ne fut plus fatal a la France: Les 

. armees a peu pres egales en: nombre ,.et anirnees 
cl'un egal courage, ne pouvoient se resigner a 
ceder la victoire. Elle demenra enfin-aux deux 

_plus jeunes freres , mais elk avoit ate" achetee, 
si cher, qu'ils ne furent point en etat d'en re-
cueillir les fruits. En general , les historieris de 
cette !epoque ne npus apprennent pas quel fut 
le' nombre des morts ; 'en effet it y avoit si peu 
d'ordre dans les armees que les generaux eux-
rnemes ne pouvoient janlais le connoitre. Un. 
seulecrivain contemporain , mais Italien ; porte 
a "quarante mille hommes la .perte de Lothaire 
et de Pepin (I) ; et Fon doit regarder ce calcul 

. comme le phis exagere de ceux qui circulerent 
sur les consequenceS de mile bataille.-CepenNio 
dant .Fannalisto de .Metz a .di.t k premier, et 
presque -tons ceux citii sont versus depths' cart 
repete que le massacre des Francois clans .cette 
journ6e avoit mis un terme a leur puissance mi- 

-:litaire , et les avoit laisses des, lors dans _rim-
possibilite d'arreter les ravages des Normands , 
des Sarrasins et des Bretons (2)..thfon jngel ce 

.(1) Agnelli Ravenzz. Lther pontficalis Script. rer. italic. 
T. If, p. 1.85. Vita Georgii, cap. 2. 	

, 

(a) 11rithard.,tib. II, cap. 10 , p. 21, 22. —,zinnal. Berth 
niani, p. 5g. —Annal. :Fuldens. p2 i59. —Annal. Metenses, 
p. 184, 	_ 

TOME III, 
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84L. 	qu!etoit devenue la population libre d'un em-
pire qui! s'eteridoit de la Baltique a l'Ebre, et 
des m.onts Crapack& a- la vier de Gascogne, ou 0, , 
Vextremite do Mane, lorsque la perte de qua-,  
canto mille hommes suffisoit pour aneantir ses 
forces rnilitaires. 

.Lothaire accorriplit, sans etre poursuivi, sa 
retraite jusqu'a Aix-la-Chapelle. 11 est-probable, 
que ses deux freres, qu.i rendirept avec beau-
coup de devotion. les derniers'tlevoirsaux.morts 
et aux'tnourans du- champ. de hataille de Fon-,  
tenai , :etoient peu.' en kat de le poursuivre. Its 
se .separerent ensuite ;, Louis reprit la route de 
la Germanic, Charles .celle de l'Aqu itaine ; mais 
.les forces de celui-ci etoieht si epuitiees , qu'il 
no put remporter aucun ayantage sur Pepin I., L I 
Lorsqu'irs'avanea ensuite dans la Neustrie , les. 
seigneurs francs le voyant aecompagne par si 
peu tle monde, refuserent, sous divers pre-
textes ; de se joitidre a lui. Lothaire avoit ras-
semble une nouvelle armee,de Saxons, d'Alle-
mands et d'Austrasiens , et Charles qui ne se 
sentoit pas meme en etat de lui resistei, adres-
soit, dux, grinds et aux prelats de la Neustrie, 
les suppiic?.tionsles plus pressantes, pour les 
attather a son parti. En Male ale' 	it faisoit 
a Lothaire de nouvelles propositions' de paix 2  
et it fortilloit tous les passages de la Seine , 
assure,qu'il ne,pourroit plus tenir la campagne,, 

A 
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si l'empereur franchissoibune Lois cette riviere., 
Une crue d'eau inattendue le mit en stirete pour 
le, reste de l'annee ; et Lothaire s'eloigna de, 
Paris pour alter joindre. Pepin II, auquel il. 
avoit donne rendez-vous h Sens. (i) 	' 

Pour arriver a cette derniere vale, Lothaire 
avoit passe la`Seine au-dessus de Paris; il. se 
trouvoi.t ainsi entre Charles, et les provinces, 
oil ce prince comptoit le plus de partisans. Mais, 
en revanche .il avoit laisse a quirks plus de faci-, 
lite pour faire .sa junction, avec Louis-le-Ger7; 
rnanique 1  son frere.Charlesi prenant son chen  
min par Totil , s'etoit en effet avance.a sa ren-
con tre jusqu'aux korcls du...tilin, dont it lui, 
avoit fa cilite, lc passage a' Saverne, ,apres quoi, 
lessleux freres etOient entreS crisemble a *as-, . 
bourg..,Ils_T9pjoierit. donnerla plus grande so;  * 
lenpite 4 leur alliance., pour y intOresspr leurs, 
4e1-1?E peoples et leurs c4eux annOes. Aussi.l'tin„ 
et l'autre roi s'a4reiserent-its au peuple,,chacun 
Mans sa longue; car pour la premiere fois les 
contemporaips font, 4 cette ocFasion 2  ynentign, 
de l'existence ae 11t, , Wipe romane7  et npus, 
ca ,conserveat un,e,chantillon ,, aims;, .que ile, 
I'au.cienne.laugue ,tudesque., f,ouis,, qui etoit, 
Paine l, parla, le premier aid 411emwad..s, 0 :lox 
dit :;f c Vona savez combien de Lois Lothaire a) 
a cbercht 4 nous daruire , njoi et inon fief° 

(r) Nithard. Lib. Iti, tap. 2 et 3, p. 24;  25. 	,. 

815 

812. 
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843' 	0 que vous voyez devant vous, en "nous faisant 

« rnie guerre a mort. Comme ni l'amour fra-
a ternel, ni le christianisme, ni aucun exile- 
« dient conforme a la.justice, n'ont pu faireque 
« la pair se maintint-entre nous, nous avons 
« ete 'contra-juts de porter notre cause au juge- 
« ment clu Dieu • taut-puissant, afin de nous 
a contenter ensuitede ce que sa volonte' auroit.  
a Ottribue a chacun. Vous gavez aussi que par 
a la misericorde de,Dieu ,inous sommes denieu- 
« res vainqueurs darts ce combat ,tandisque lui, 
« mires nvoir 6E6 vaincu , s'est retire avec 'les 
« sierp bail a voillu; ear nous sentant touches 
a d'un amour fraternel , et prenant pitie du. 
« peuple ch re tien 2  nous n'avons point cherche 
a a le -poursuivre et a le detruire, mais nous 

f a axons 'continue 7  comme auparavant ,.à de-
a wander .que chacun reant settlement ce 'qui 

devoit 'etre a lui. Lotkaire, au coptraire, ne 
« s'est point soumis 0 jugement de ;Dieu; it 
a n'a point Cesse des lors de me poursuiVre , 
'« aussi-bien..que mon frere, et de ruiner notre 
« peuple par des incendie” des rapines et ides 
«masssacres. Aussi 'nous voyons - boils forces 

de nous ieunir ;de nouveait ; et commie nous 
a avons craint que wous .dotitasSiez de la sta- 
« bilite • de .notr& foi perpetuelle , nous avons 
a resolu de nous lier l'un a Pautre, en votre pre-
a sense , par notre serment. Aucune cupidite, 
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a inique ne nous a pousses it faire cif. que nous 	845. 
« faisons. Mais si Dieu nous donne la paix, a 
« l'aide de vossecours , nous avails voulu rendre 
« plus assure 	notre. commute accord. - Ainsi 
« done, ce dont Dieu me garde , si je venois 
« a violer le serment que je vais prker it mon 
« frere, je delie chacun de vows de l'obeissance 
« qui m'est due, et clu serrnent de fidelite qu'il 
« into. prete. D Des qu'il eut fini!de parler,  , 
Charles adressa les memos paroles en langtie 
roman e a ses sectateurs. Puis.chacun d'eus pro-
nonca , non point dans sa propre langue, mais 
clans celle des sujets de son frere, Louis en ro-
man, et Charles en allemand , le serment de 
l'alliance; et les deux peuples repondirent a. 
run et a l'autre, en ,pretant serment dans les 
deux langues , derne point aider celui des deux 
rois qui se aepartiroit de l'alliance. (I) 

(t) Nithardi list. Lib. TII, cap. 5, p. 26..— Marquardi 
Freheri Dissertat. p. 34 et suiv. 

Quoique ce serment ait ete imprime a plusieurs reprises , le 
lecteur sera pent-titre Bien wise de le retrouver ici avec une tra-
duction verbale interlineake. 

SERMENT D. T,S Ittp.. 

Pro 	Dea 	amurt et pro ,christian, 	pada et 
Pour (de) 	Dieu 	ramour, et pour du-chretien peuple et 

nostro commun salvament., dist di en avant , in venni Deus .  
notre commun 	salttt, de ce jour en avant, en (ant que Dieu 
savir et podir me dunat , 	si salvarai eo cist meonfradre 
savoir et ppuvoir me donne, ainsi.sauverai-je cetui mon frere 
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C , 
'42. 	L'historien Nithard prend cette occasion pour 

bracer les portraits des deux rois, ses proches 
parens, qui prenoient en presence du peuple 
cet engagement 'solennel. a Tous deux, dit-il , 
« etoient de taille mediocre, niais leur figure 
« etoit belle, et leur corps propre i tons les 

exerciCesi tons deux etoient braves, bien- 
« faisans, prudens et eloquens. La sainte con- 
« corde deces deux freres servoit d'exemple a 
« toute la noblesse agsemblee-autour d'eux. Les 
cc festins se succedoietit presqtte sans interrup- 
« lion, et tout cc qu'ils possedoient de precieux, 
« its se l'offroient en present l'un a l'autre. Une 

. 	 A . 
Karl° , et in adjanda , et in cadunha cosa , si cum 	om 

Charles, 	et en aide 	et en chaque chose, si comme homme 
per dreit son fradra salver dist , in a quid it mi 	altre si 
par droit son 	frere sauver aoit, en ce que it a moi autant en 
fazes. Et ab Ludher nul plaid numquam prindrai, qui meon 
feroit. Et de Loihaire nul plaid 	jamais 	prendrai , qui a ma 

wo/ 	cist 	meon fradre Katie in 	damno 	sit. 
volonte h ceiui mon 	here Charles en dommage soit. 

SE ,RMENT 	DT. PEIIPLE. 

Si Loduvhigs sacrament que son fradre Karlo jurat con- 
Si 	Louis 	le serment que a 'sc n &ere Charles Jura con- 

serval, el Karlus meo , sendra de suo part non los tacit , si 
serve, et Charles mien; to sieu de sa' part ne 	le tient , si 
io returner non lint pots, rib io', ne neuls cui eo returner int 
je Mourner neVen puis, hi moi , hi nul que je detourner en 
pois , in aulla adjuhda contra Lodhuwig nun li iver. 

puisse, en nulle 	aide 	contre 	Ludwig 	ne lui irai. 
Voyez le fac simile du manuscrit de Nithard dans R6que-

fort , Olossaire de la Langue 'romane. Disc; prelim. p. 20. 
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a merne maison etoit degtinee.et a leur repas et 842. 
.« 
A 

a leur son3meil ; ils traitoient avec une.egale, 
harmonic lours interets•  publics et prives, car 

« l'un ne demandoit jamais a l'autre quete qu'il 
« jugeoit utile et avantageux h tons deux ega- 
o lement. lisfrequentoient souvent des jeux ou 
« exercices auxquels on procedoit clans l'ordre 
« suivant. On se rassembloit dans un lieu pro- 
A pre a ce spectacle, et toute la multitude s'ar- 
« retant en dehors des 'barrieres,, un noinbre 
o egal de Saxons, de Gakons, d'Austrasiens et 
A 
« 

de•Bretons s*va,pcoient d'une course ripide, 
les uns contre les autres, comme s'ils you- 

« loient combattre. Ceux qu'ori attaquoit.se re- 
a tiroient vers leur parti, en Sc couvrant de 
« tear bouclier clans leur fuite; puis ils par- 
.« toient de leur camp ,'et poursuivoient a leur 
« tour ceux qui les avoient altaques , jusqu'a 
« ce que les t'ois eux-memes , avec toute la jeu- 

.« nesse, liichant la bride h bears chevaux', et 
a poussant de grand's cris, s'elancassent les uns 
•« con tre les autres. Its faisoient sonner a l'envi 
« !curs petites iarnees, et.poursuivoient tour 
« h tour -toes ceux qui Ipurnoient-  le dos. Le 
.« spectacle -cletneura , par la moderation uni- 
« verselle , digne crime si pale itsseniblee. En 

-« effet, dans une si grande multitude de gees 
« de race diverse, it ify. out personne ou 'de 
a blesse ou d'ofFense, pc qui n'ar.rive pas tou- 
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$i2• 	(f lours, meme lersqtte les joueurs sont en tres- 
« _petit nombre, et qu'ils se con noiSsent tous pan 
'« faitement D(1). Ainsi le meme historien nous 
donnefh la meme page le• premier monument 
de la langue fringaise, et le premier recit d'un 
tournois. OH remarquera cependant combien 
ce jeu guerrier etoit:loin de ce qu'il 'devint 
dans la suite; combien les 'ad versaires s'y me-
nageoient encore , et quelle attention its appor-
toient alprs h ne point ensanglantes l'arene. 

La conference des aleux rois , et leer appel 
aux dux peuples, frangais, et. allemand. pa-
roissent avoivebranle les partisans de Lothaire, 
et leer avoir fait comprendre clue la paix don•t 
rempire avoit tant besoin , ne pouyoit etre 
fouc4e que sur les•concessions que feroit I'm-
pereur. II se vit abankontne de la plus grande 
partie de son armee, -et it sentit la necessite de 
se rapprocher de la Provence et de la Bourgogne, 
oil it avoit ses partisans. Avant de quitter le 
palais d.'Aix-4-Chapelle, it le depouilla d'une 

.partie des ornemens imperiaux qu'y avoit accu-
mules la• magnificence de 'ses predecesseurs ; 
entre a?tres; it .mit.,cn pieces et partagea a ses 
soldats un disque d'argent d'une inerveilleuse 
grandeur , sat lequel etoit grave h. peu pres tout 
ce qu'on connoissoit a•cette époque de _geogra-
phie et d'astronomie. Apres avoir (Waste son 

0) .lVithardi. Lib. III, cap. 6, p. 27. 
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propre Palais , comme aaroit pule faire un en- 	N.- 
, semi; it se retira par Troyes et Chalon's a Lyon ", 

Landis que ses, freres firent leer "entree dans la 
capitale qu'il avoit abandonnée , et cOnvin-
rent du partage des etats qu'ils lui avofent en-
leves. (r) 

Cependant la nation et ses princes etoient 
egatement fatigues de la.guerre.-De toutes parts 
les frontieres de l'emPire etoient envahies par 
les peuplesebarbares qui ravoisinoient. Les Nor-
mands ravageoient toutes les cotes, et remon-
taut Jes rivieres , portoient la,desolaicon jusque 
dansPdes lieux si eloignes de lamer, qu'on an-
rOit du s'y croire a l'a.bri de leurs attaques. Les 
Sarrasins n'exercoient pas moins de ravageg en 
Italie et en Provence; fAquitairie etoit ensan-
giant& par la guerre civile entre Pepin Il et 
Charles-le-Charrve; la Neuitrie, par les depre-
dations de plomenoe ; qui se faisoit appeler roi 
de Bretagne. La Saxe, par le soulevetnent des 
hommes libres.et des enclaves contreela haute 
noblesse. Charlemagne , apres sa 	conquete , 
avoit favorise celle-ci, pour tenir•plus facile-
ment sous le joug la nation subjuggee, assure 
qu'en tout pays -les nobles seroient toujours 
prets a faire cause commune aVec les ennemis 
de leirr patrie, si ceux-ci les aidoient a asservir 

(I) 4nnal, Bertiniani, p. 61. — lYithard. Lib. III, cap. 7, 
p. 28. 
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si2- 	leurs vassaux. Penci-1A le. regne.de  Louis-le- 
Debonnaire,lei deux ordres des hommes libres 
et des serfs, designes cliez les'Saxons par les 
noms de Freylingen et'de Lazzi, avoient ele 
toujours plus oppritnes par les noble's ou Ethe-
lingen:  Ces deux ord res inferieurs etoient cepen-
dant infiniinent plus nombreax en Saxe quo 
clans le reste de l'empire: Les Lazzi, dont le 
nom n'est . pas germanique, etoient peut-are 
originafrement un peuple conytis 	et Nithard 
-parle en effet ile leur affinite avec les Slaves. 
Lothaire , qui ivogItiit faire une diversion-  dans 
-les etats de Louis--le-Germanique, avoit 'Wert 
aux opprimes , de retablir les lois de liberte 
abOlies par Charlemagne; un redfautable soule-
vernent, qui tut designe clans le pays par le 
nom de Stelling (le retabliss'opent ) ; en fut la 
consequence; presque thus leseseigneurs furent 
chasses du 

	

	chacun redemanda la • loi de .pays; 
.ses peres , et.la religion cle son choix : aussi 
la plupart d'entre eux , qui n'etoient ()breams 
que par force, retournerent au culte des idoles. 
D'autre p'a rt ,,LouiS--le-Geru'ianique faisoit Cause 
commune avec les 'rattles et les prelats , et lett r 
pronriettoit de rernettre tout le restede la nation 
.sous le joug (r). Le soulevement des ordres in-
fet:ietirs en Saie, causa plus tie terreur encore 
aux nobles de tout l'etnpire, que les invasions 

(I) Withardi. Liv. IV, cap. 2, p. 29. 	 . 
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des Normands on des `barrasins; chacun de- 	842. 
-manda egalement aux fits- de Louis-le-Debon- 
naire de pourvoir :a la stlrete.  de ses propres 	. 
foyers, au lieu d'insister plus long-temps sur 
des partages auxquels les Francs etoient indif-
ferens.  

Lothaii.e cedant a ces instances, envoy& pro-
poser a ses freres un iraite de paix dans lequel 
it consentoit a admettre pour base findepen- 
.danceide reurs royaumes it regard de sa cou-
ronne imperiale Lltalic , la taviere et l'Aqui- 
-taint devoient 6tre colisid &tees comme rapanage 
de Lothaire , de Louis et de Charles; car,Pepin II 
fut abandonne sans condition par l'empereur 
qui avoirpromis de le proteger. Apres avoir 
retranche ces trois royaumes de la masse, le 

,reste devoit etre partage en trois parts egales, 
et Lothaire 1  en sa qualile d'aine, devoit 'avoir 
le choix entre elks. Quoique ces premieres bases 
fussent agreees, et que les trois freres cussent 
eu an milieu de juin une conference amicale , 
clans une petite lie de la Saone, au-dessus de 
Macon, it fallut ieng-temps avant' que leurs 
commissaires pussenbreussir it s'entendre. Cha- s 
can d'eux en avoit choisi quarante, 'parmi la 
phis haute noblesse de. ses &Os; mais ceux-
ti. n'avoient .pas ete plus kit rdssembles,qu'ils 
avoient reconnu qu'ils n'avoient point de. no-
tions assez exactes sur retendue on la richesse 
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12. 	comparative des- diverses provinces de rent
pire, pour en faire un partage egal. Les peo- 
ples les pressoient de mettre fin a une guerre 
qui avoit cause déjà tant de souffrances et de 
-malheurs , et les eveques leur offroient de les 
absoudre du serment gulls avoient prate d'ac-
complir le partage , suivant la justice ; puisque 
en effet dans leur ignorance it leur etoit impos-
sible de se conformer a cette justice qu'ils 
avoient promis ,d'observer. D'autre part , les 
commissaires de Louis et dg Charles represen-
toient qu'un partage mal fait exciteroit de nou-
veaux mecontentemens et d'onneroit lieu a de 
nouvelles guetres. Its demanderent que toutes 
les provinces de l'empire fussent soiimises t 
un examen regulier. En consequence, on leur 
donna des adjoints , et to nombre total 'des 
commissaires fut• porte a trois cents; its se dis-
tribuerent toute la surface de, l'empire qu'ils 
s'engage.rent a patcourir avant le moi.l d'aoilt 
de l'anneesuivante r cet immense travail etoit 
en effet ' alors necessaire pour se procurer les 
connoissarices qu'on obtient'aujourd'hui en un 
instant, par 'Inspection d'une carte geogra-
pinque : nialheureusemenCon ecrivoit a cette 
époque aussi peu qu'on lisoit. Le rapport des 
commiesaires ne fut point . mis par - ecrit 2  ou. 
point depose dan's les archives. S'il nous avoit 
eta conserve, ce seroit le plus curieux de tous 
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les monumens sur 1' tattle ,l'EurOPe au moyen 
age. (i) 

Les commissaires ,.apres leurs voyages, com-, 
muniquerent,le resultat de leurs observations 
air mois cl'aoilt de l'annee suivante, aux troip 
roil assembles a Verdun, et sut .ce rapport 
fut fondee la division finale'de. l'empire de 

84 
. 

Charlemagne. Toute la partie de la Goole situ& 
au. couchant de 'la Meuse, de la Saone et du 
Rhone, avec la partie de l'Espagne situ& entre 
les Pyrenees et l'Ebre , furent abondonnees a 
Charles-le.-CI? au ve. Ce fut lit le nouveau royaume 
de France. La Germanke tout entiere jusqu'au 
Rhin fat donnee en partage a Louis-le-Ger-
manique ; Lothaire joignit a Fltalie .toute la. 
partie orientale de la France, depuis la we 	de 
Provence jusqu'aux bombes du Rhin et de 
I'Escaut. Cottle lisiere de Pays; longue et etioite; 
qui coupoit toute communication entre Louis 
et Charles, fut nointnee la part de L,othaire , 
Lotheiringia, d'ou l'on a fait depuis le .nom de 
Lorraine. (2)• 	 , 	! 

Le meilleur historien de' cette• époque, Ni-
thard , petit—fits de Charlemagne par sa fille 
Berthei  apres avoir conduit son recit des guerres 
civiles de' France jusqu'au manage de Charles- 
le-Chauve , celebre le 14 decembre 842 ; avec' . 	, 

..(I) Arithardi Hist. Lib. IV, cap. 5, p..3i . 
(2) "Anal. Bertiniani , p. 624 —.4nnal. Fuldenses , p. rho. 

   
  



,78' 	 EISTOIRE 	. • 

843. 	Hermen trude , flute d'End es ,. com le d'Orleans , 
nous abandonne a la fin de son quatrieme Livre, 
.qui pent-etre vtertie West 1)0 termine; Nous 
regretterons souNent son jugement sain et son 
exposition complete- des faits', en continuant, 
avec bien moins de ressources, Phistoire de ces 
temps de calamite, oil le puissan t empire de Char-
lemagne, part* entre des souverains foibles et 
jaloux, se trouve desole en tnerne temps.par too-
tes les causes qui peuveniaugmenter la miaere 
des bommesaous'un tnauvais gouvernement. (i ) 

Les gardes que•Charlemagne avoit etablis • it 
l'embouchure des rivieres,.les vaisseaux• qu'iL 
y avoit fait construire, itoutes les precautions 
de stlrete qu'il avoit prises pour la defense des 
cotes, avoient ete'abandonn6es pendant la foible 
administration de Louis-le-Debonnaire, et sure 
tout -pendant les,  guerres civilesoqui avoient 
deja dare quatorze.ans. Ces mesures de defense 
avoient pour but seulement la silrete et la jyrol 
sperite des sujets,:  car les Norpands qui pil—
loient leurs, proprietes n'avoient point_encore 
de projet de eonquete. MaiA en tout Imps les, 
rois-,, plat& que de voir leer titre compromis , 
ou de renoncer a la EtOuverainet do plus petit 
district, ont prefere exposer les plus opulentes 

(I) L'ouvrage ddNiihard,•fils d'Angilberl, precede d'une 
dissertation sur sa faradic, est insere au tome VII des, Histo-
rians de France, p. i-33.  
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provinces A bus les malbeurs de Ia guerre. 	143. 
Aussi les fits. de Louis-le-Debonnaire; rappe-, 
lant successivement , a leers armees jusqu'au 
dernier des soldats :preposes a Ia garde du ri-
vage , abavdonnerent-ils leurs sujets aux ex-
torsions :des pirates , tandis qu'ils tournoient 
toutes leurs • forces les uns coat--re les autre8. 
De metne, .apres 'le traite de Verdun, Challes-
le-Cbauve rie ioccupa que dc.la poursuite de 
son neveu Pepin p, tandis que les Normands, 
enrichis par le pillage et.encourages par J'irn-
punite , attaquoient desumais 14 France avec 
des forces,superieures a ce qu'on en avoit ja-
mais emplOye pour le brigandage., 

Des l'annee 84i , Oschar, due des Nprmands 
ou Danois , avoit remonta la. Seine jusqu'it 
Rouen, pris et pille cette grande vine a lacidelie 
it avoit ensuite 'iris le feu le 14 mai; .ptliS ii 
avoit, pendant quinze jours, .continue a sacca-
ger les bards de la Seine; it avoit mis a con-
tribution les converts de Jurnieges et de Saint- 
Vandrille, et ils'etoit retire seulernent le 3i mai, 
lorsque Vulfard, hoinme du ,roi, volume it est 
appell par les chroniques de ces converts, 64)4 
venu lui presenter le combk L'honime du roi, 
noble, vassal, ou commandant de province, 
avoit en effet tout au moins)l'obligation et les 
moyens de contbattre; it Teen etoit pas de meme  
du reste des habitans : ceux des campagno 
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841 	etoient asservis et confondus avec le betail qui,• 
comme eux", faisoit•valoir les champs; ceux des 
villes etoient vexes, oPpiiines, et destitues de 
toute protection; tous etoient.  desarmes ,"tous 
avoient perdu la resolUtion 'aussi-bien que la.  
force necessaire pour .defendre leur vie, et ce 
foible reste de leurs proprietes que la noblesse 
leur'laissoit encore (1). Les poines,auxquels la 
plus grande :partie du pays app" attenoit dejit., 
et qui avoient cotitribue a ltii faire perdre tout 
esprit inilitaire., songerent seulement a empe-
cher que les reliques.des saints, qu'ils regar-
doient comme les tresors de lea rs couvens, tom, 
bassent aux mains des infideles, et'comme dans 
les plus belles provinces de France, it n'y avoit 
pas a trente lieues..des cotes un seul lieu oii ils 
pussent se croire en aircte,:ils les emporterent 
erfproeestion i'ilus avant dans leg terres. '(2) 

Pendant Vann& 8412, les ravages des Nor-
mands paroissent s'etre bornes aux cotes de. 
Frie; mais en 843 ils porterent, avec un redou-
blement, de fureur, leurs devastations sur les 
bord's de la Loire. On prkend que Nomenoe, 
clue des Bretons, les appela dans cette cop,tree, 
pour ruiner les trois villes de Rennes, Nantes 

(I) Chronic. F:outantllense , p. 4o: — Annalqs Bertiniani, 
/p. 59. •:— Chron. de gestis Nortmannor. in Francia , p. 152. 

(2) Append. 4d Chronic. Fontanell. p. 23i..-- Translatio 
corporis beati Audoeni, p. 372. 
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et Vannes, qui etoient degneureesfideles au roi ' 	Sp, 
'de France, et guile genoient clans sa rebellion. 
Les Normands n'eurent7 pas plus' de peine a 
entrer a Nantes qu'ils n'en aiioient'eu , deux • 
ans-aupiravant , a entrer a 11.6uenl lf,es bour7  
geois, qui n'avOient point d'armes pour se' de• 
fendre, s'etoient refugies dans li"graude eglise; 
la plupak y furent massacres 'aved ours pretres 
et leur.4eqUe ; le reale fut emmene en captivite * 
dans .l'ile d4 ilamontier , oii., les ' Novmand,s 

a partagerent leur !mn..Dans cette, nienie He, ils 
acctimuleEent encor0 les depouilles 'de tous les 
châteaux' -clu voisinage, et Went& apies .celles 
des i-villes de Bordeaux'et de SainteSi  qui tom-: 

' 	. 

herent .aussi entre 'ears mainp...Tant de. ri-
chesses, ne laisserent, plus., de' place stir lours 
vaisseaux, pO9r y embarquer..leura .captifs ; ils 

.les reliteherent *Mors)  'et les nialheu'reux habiL 
tans.cle Nantes',.deppuilles de tout ,6 rentrerent,.. , 
le So 'septembre 845.; dans.les ruines de lour. 
vine, dont .ils.:.arene :consaCrer 1  de nouveau- 
l'eglise. (.9 	 - 	' 	,,, j 	,„ ,.1„ 	4.,44 	• 	, 	_ 	t 	,. 

Charles-le-thaqq; gni ne prenoit anbnne me- 
. sure 	our la defense de 'ses -eta:ti:icontre -les 
Normands ) n'etoit point cep;endqnt, icomme les,  
ntonarqueS de l'Orient , enferble dans.1es murs 
d'une capitale, et ignorant cle o.tont .ce .qui r se, 

(i) Chron. Aramnetense, p..218. ,--- Fray-ikon!. hista: .Bri-
tannic e.idrmoricce , p: 44. 

TOMB III. 	 8 
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§ i3,  passoit hors de l'encei.nte de On palais. Aucune 
-ville Al'efoit encoterecOnnue comme le siege de 
sa nouvelle monarchie ; sa • residence 'n'etoit 
nupement .stationnaire, et les dates- de ses 
cbartes flogs apprprinent ,qu'll habiia successi-
vement Cette au nee, Toil rs,;-crii IF perd it sa niece, 
riniperatrico Judith ,. ad mois d'airil 843, un 
camp devankToulouse qu'il-assiegea v'ainement 
pendant 1ps moisv  de inai• et de juin', .tandis 
que Pepir!...II defendoit contre lui cette vale ; 
plus lard Bourses, Compiegne et divers cou- 

44. 
.. vens. (1) 1  . 	. 

	"pendant Il assiega de +nouveau Toulouse  
Panned 844; et nous apprenons par ses Chartes, 
qu'il' se frouvoit, devant .cette vine depgil le 1 x 
mai ..jusq'n'a la 'fin de juin.. C'est pendant ce 
temps qu'il condirrint! a' molt', inr scion d'autres 
9U'il tua de, sa main, Beikard:i clue de Septi-
xnanie, !qu'on accusoit d'avoit4.06.  l'aniant• ile 
sa 'Mere , et qu'on sotipcounoit nteme d'être son' 
Ore*. Bernard 'fOunissoit 'sous son gutiVerne-
ment , sods' le. norn.<le'duches de Septimanie, 
de Gothic et de' )3areelnrls i  tOutes les pro-
vinceS de l'aricienne' Monarchie deSNisioths*  . 
que les francs. akoient,  reconquises suit les Sar-
rasins , :taut en Languedoc- qu'en.Espagnel  Ii. 
aspiroit a s'en former une sou verainetti indepen-
clante , et pour cela it aiNait cherch6 a se plena.' 

(/). pip/ow:fa Caroli Calvi xt-Xivur, T. \TM, p. 435-45o.' 
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ger entre* les partis •dinliit Ia  guerre civile. 11 
n'avoit point pis Vart A. la bataille de Fontepay, 
quoiqu'il filt arrive avec son: corps d'armee 
jusqu'a trois lieues des,combattans.,, Il n'avoit 
point nob plus erribrasse 4 parti clans la guerre 

, 	.8ii• 

• par laquelle ,Charlei disputqit a .Pepin l'Aiiill, 
taine ; mais it negocioit entre les deux-compe- . 	. 
titeurs , 7til avoit.jusr'alors trouve mOyen de 
'se,  faire fcraind re et menager par tous,deux. Le 
incur tie de Bernard, ne profita .pqirit 2  au. reste , 
a Charlesle-Chau.ve; son fits aine Guillaume., , 
aist seulement alori de dix-huik ans, recueillit 
sa succession, et s'efforca de le 'venger.. Non-
seulernent il.embrasa dans ce but 10 parti de 

• 

Pepin...II, it contracta aussi alliance avec Abile- 
"ramq, rqi de COrdoue ,  et it introduisit les 
Musulmans dans toute lapartie de1'Espagne qui 
li.ii etoit soinnise. (i).. 	. 	i 	, 

charles-lethauye tut oblige de levet le siege 
cle Toulouse en' 844 'i comme it l'avOit déjà leve 
une premiere, fois en 843.11 aVOit,?'ompte , pour 

.soumettrecette vile, sur'un corps d'armee qui 
lui arrivoit de Netistrie 1.0t. clue conduisoien i 
deux  ecclesiastiques, fils et petits-fils illegitimes 

. 	. 	v .,v.  . 	 ; 	 , 	, 
(i) His. getterale dtiLanguedoc ?  !tiv. t, chap: 27; p. 538. 

—11rarratio Orionis Ariberti de morteBernardi, p: 2g6.--  
dinnal. Bertitiiani , p. 62. —zinnal.I.Pulderqes, p: 16QA- 

_ 

4nnal. Metenses , p, t85.- Pagi pritica, ann. 8./14,-S... 1 t. 
p. 592. 	' 
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to de Charlemagne. , 	Ilugues , 	abbe. • de • Saint- 

Quentin , et Richbole ; abbe cle Centule ; mais 
Pepin surprit cette armee, le 7 juin, aupre; 
d'Angouleme;. les deux.abbes furent tues ; les 
eveques de Poitiers, d'Arniens , et ,D1usieurs 
.conates furent faiti prisonniers.+; .une grande 
partie des Aildats s'enfuit clans la prerniere.sut-
priSe,. sans.. avoir combatiu ; le reste .se rendit 

• a -discretion , -fut clepouille d6. ses armes et de 
ses bagages , pt relache ensuite apres avoir prOte 
serMent de ne plus servir,con ire Pepin. (i) 

Apres leManvais mimes • cle sa camPagne, en, 
Aquitaine, Charles revin i it-  Thionville "pales 
frois Nres s'etoient donna rendez-vous, etoit 
ig-̀ a'voient convoque une as,semblee . de, :tout 
l'empire. Ils s'y reunirent en effet au • mois.cl'oc-
tobre , et ila essayerent• d'obtenir, par ;clefs lois 
promillgueeS au nom ,cle total les Francs ;•,une 
obeissanceqU'ils n'airoient plus la force de se 
faire rendre par les armes: Peitin II fut sOmme 
d'evpcuer l'Aquitaine ;. Non-0110e; d tic _des Bre-
tons, deriespecter ld tefritarel  des •cotntes frau. 
Os sessioisins ; tous.deut•de rerioncer au : titre 
de foi' clu'il$ 	usurpoicAt 1  .s'iis .lie trouloient 
attirer'sur eux les forces de toute ra. monai-tchie. 
Maiaun et l'aUtrane tint aucu&cOmptede ces 

. 	U' 	 , 	, 	,, 
-- '(t) !ifnnal. Berliniitqi, p. 62. —*Ida. Fiithensil, it.: 160, 
-LjAnnai: Metehs'es, p. i85. ----Mist, Onerale du LangUedoc, 
Liv. X, chap. 29; p. 09. '' 	- * •., 	. 	_ 	• 
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vaines menaces; Pepin Oa tinua d'Iltre reconnu . . S. 
par la plus grande partie de f l'Aquitaine. No- 
xnenoe; avec raid'e clti.COnite Lambert,, poussa 
ses ravages jusq&a.0 Mans ,et en fat rappel 
setilement par lariouvelle-  d'un debarquement 
de Normands en Bretagne. D'autres,Normands„' 
remontant la Garonne, 6tendirent leursrdepr& 
nations .jusqu'aux porter de Toulouse, tandis 
que quelques-ans ravagerent la Galice ,.et fu- 

_ 

: rent -enfin vaincu pa'r. ]es Sarrasins sur les Wes.  . 
de Portugal. (t) 

Maisune nouvellejnyasion dc la FranCe , g45 

'plarhon!euse encore pour son roi:et pour ses 
'soldals , devoit signaler. l'annee suivante. Ra- 
:gner, dui  des 	 , enira dans; la' Seine 
aver tine ceutaine de barques., etAt•remonta 
avec une -audaei inouie. en ravageant ses' 4 eulc 
bords, quoiqoe Charles filt alors lui-memesur 
la rive drone hype. une arinc: Paris, iipaygit 

	

ete la capitIle des, rois Merovingiens 0  avoit 	. 

	

perdu cette,prerogative sous les Carlovingiens. 	• 
Cependant.cette ville etqit ,pluiours la plus im7: 
portante de'celles qui .etoient tombees ,en par-
tage.it Chadcs-le-Chauveielle Otoit deCoree par 

' 	, 	, 	i 	gi 	• 	. 	I 
(r) ilunales Bertiniani, p. 63. — Lest Actei de.  rassemblee 

de Thionville sont imprimds dans la 'collection des Conciles, 
tome VII!  iiit ,I800 i mail ils se rapportent tiniquene.nt h la 
discipline.de l',Itglise, Les cornices nationaux u'itoient (140 plus . 
que des, assemblees d'eveques. 	, 	• 	, 

, 	. 	 .. • . 	. 
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845. 	phis de .baailiqUes.;!pl,us- de reouvens celebres 
qu'augutie antic., .et au; inilicu • de la misere 
uniVerselle ,. elle se glorifioit encore des .itn- 
iricirses 	tresors . rassembles dans ses 	lises.' 
Charles; en apprenant Papprocke des Dlormaras 
qui* ne4rooroient . nulle. part . de . resistance, 
laisa,ites (bourgeois -exposés ani •ealamites qui. 
les'rrienai;oienti trials avec sa 'noblesse it yin t• 
s'etabliehd cduvent de Saint=Denii, • pour de-
fen:dre cre sand uaire , tandis line les desse-rvans: 
de l'eglise de Sai'nte-GeneyieVe se hatoien I d'em-
pbrfer, dans one.Metairie eloignee qui leur 
appartenoit 1  les reliqUeS.'et'le 	tresors 	le-cette 

.;ainte. Ragner; continuant a rernonser la Seine,. 
a riira-d (want Paris le samedi saint 28 mars 845; 
le vine titbit' vide, tons les hitbilans.'sretolent 
etifilis flea Nornratids,  n'eprbtiverent :apcune 
resfstances ils massaetetent cependani dans les,  
iiiaikiiis ou dans led chanips /et ils pendirent it 
.de arbre6.  ies Inalhbureut ragitiOqu'ils purent 
, atteindrg.; ili en ' reserverent seulement cent 
ooze qu'ilg pendirCnt a des .golives glevOes dans 
t* but;' en,  facel du" damp royal , clins.nne ile 
itti fleiire. 'Pendant' le ineme. temps, les Nor- .  
marids , 'sans se presser, sans croire clue leur , retard les exposiltil. aucun danger.-, cbargeoient 
stir feur 'rs bateaux;  toutes les xichesses qu'ils trou-
voientencure.dans Paris, et jusqteapi bobs des 
maisonset des templea gulls j ugeoient propres it 
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la construction deleurs barques Vtandis'que le 	8.41  • • 
petit-Ms de, Charlemagne „ rnanquant. de cou- . 
'rage pour colybattre , ou n'en trouvant point 
dans la noblesse. dont , il 	toit en toure , faisoie 
aux Normands de's propositions de paix , et con-
sentit enLn,it Jeur payer sept -milk JivreS pesaut 
&argent ,. pour Jes gngager a evacuer ,la Ville 
•qu'ils avoient pink., (i), 	. 	, 	. 	, 	-, 	: 	, 

tin nouveau ebef des Norniands , Hastings, 
g apend an t trenteans les conduisit ala victoire:, 
et (lid contribua4  plus ciu'au.curf.autl•e• a de, 
vaster et a reduire en .  solitude,. les c6tes de 
France et d'Angleterre;commevcasers la memo 
epotint. a. se  faire: connOtre. On assure. (Will 
etoit no parmi. la Plus basse classe des paysans . 
du diocese 'dc Troyes ; maiss  4 ye ne pou %rant-
supporter,roppression:  h. laquelle it se voyoit 
corldamne, it s'enfuit chez les . pgens , du Nord, 
embrassa:leur religion, adopt. leurkmpeurs, et 
leur,Jangage; et se distingua par taut dlabilete 
et d'audace, qu'il 4'Oeva rapidement parmi ftlx, 
et parvint entin it 'etre leer chef. Sa.soif de yen-. 
geance 'secondoit leu ccupidite ;. il texercoit sur- 
tout suit Jes seigneurket sur les pi-arcs , presque 
toutes.les eglises 'qu'il panyoit at teindre  furen t 

' 	• ' 	0 	' 	. 
(1) :Ana Bertiniani., p. 63. -.,.. Chroit. Fontanelt: p. 4r. 
Append.' ad Citron. Fontaneil. p. i3tt — Bartinii :e 1 nnal: 

eceles...'anlo-845,§..14-29, p. 26 ,,T. ;C. '-v-.Pcigi exiticier S. 79 
p. 596.  
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&iv consumees liar le feu" (i). 'On dispute entre les 

erudits 'pour savoip si ce 'fut cette annee, on 
en 858, ou selon d'autres encbrQ en 85r , qu'il 
ravagea tons les bonds de la Loire , qu'll.brilla 
Amboise, et qu'illut icarte des murailles de 
ToUrs par l'intercession miraculeuse de,  saint 
Martin.(2) 	 • 	i • 	. 

Les devastations des Normandy,- celles. des 
gRerres.civiles ,4"et plus encore l'oppression des 
campagnes, oh le peuple f  reduit au plus hon-. 
•teux esclavage,'ne trouvoit plus de prcitecteur Ili 
dans le monarque ni dans le cl-erge , ni clans les.  
lois , avoient fait abandonner la culture deSter- 

* les;  Aussi le royaume fut-il pendant cettf meme 
- armee en iiroie b. la famine. Tant de misere, tate 
souffrance si U niversel I e, forceren t enfin Charles 
et Pepin a, faire la paix.-Ils s'abouelierent au 
_convent de Saint-Benoit-sur,Loire , au lnoil de 
juin 845.. Charles ceda a Pepin tout to royaume 
d'Aquitaine ,. a 14 reserVe,du Poitou; de la Sain- 

, tonge et de l'Angotinoii... Pepin; en .re tour, pro. 
mit a scsn oncle de Phoilorer et de le servircomme.  
son.seigneur; Ainsi la domination, de Charles .-. 
se trouNia reduite preSquv: a la.seule Neustrie ; 
encore les seigneurs et les prClats entre lesquels 

, (x) ltpdulph. Taber. Lib. 1, cap. 5. Histor. T. X'. 'Script. 
g. 	. 	 .. 	.,;  franc,. p. . . 

(2) Baronii "lanai,' glop 845, §, 2g, — - Pagi critica, §, 9, 
p. 596. 	' 	' 	' 	.. 
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I
artagele gouvernement de ses provinces 

avoient-itsdéja hi bicn etalli leur independance;  -
que lerOi n'avoit pas moins de peine a se faire 
-obeir P&P eax que par se roi q'Aquitaine.(i) 

Cette:indNendane?. 4e tens les feudataires , 
cette • impossibilite de les soumettre a aucone.. 

846. 

-regle ou- aiienn% loi; yinutilite-  des efforts poor 
-lever., line .armee , et la hichete deyrois et de la 
mables'se -1  qui 	euls desoriaais avoient droit.cle 

'. porterles acmes ?' sourniren t claque annee les 
Testes. de l'empire de CharlemagneTA de- phis- • , 
.grande's humiliation_ s. TousJes garWres sem-. 
cbloient avoir appris qu'on pouvoit impunement . 	- 	. -attaquer 0 I-a n cs sor tons les points: Les Sarra- . 
sins d'Afrique cammenceren t i  a ravager le Midi 
;cc:aping les Normands ravageoient l'Occident. 
-Au mois cl'avril 846, un melange 4:Arabe 	et .  
-de Maures renionta, le 'fibre, s'einpara de reglise 
de 8a.  int r  Pierre.. du-Vatican., Atli se trouvoit 
•alors en 4ehors des mars de Rome, enleva 
l'autel_place sup la tiombeau' du prince des ape- 
-tres, avec .tous.ses orneinens-, et toy te •leS ri-:  
chesses (le l'egiise : la meme troupe ,.apres.  avoeii 
aussi essays de pine': 14 basilique de Saint-Pail!, 
•se dirigea very Naples, sans ,doutc pour rega—. 
gner parterre les etablissemens qu'aV9ient dejit 
limmes les Sarrasins dans le duche de tenevent. ,, 	• 

(t) jrntar  VBertini!zni , p. 63.'--. fligoire,generat9 tiii Len- 	• 
Vtedoc, Liv, X, cli, 33, p.. 54 C , . 	'. 	. 
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gia 	Louis, roi d'Italie, fits de I;othairre, vonint les 

pou rsu lyre ; mais it fut completement defait Ares 
de Gaete; .et'olilige de Se refugier presquesenl 
a flume. Dans le me'mPeemps, Louis-letGerma-
nique; qui avoit voulu .repousser.que invasion 
des Slaves, avoit ete mis en,  &route, moils 
encore par .la bravoure „de scs ennernis que 
par les divisions de sa Ropre arniee.. Dims le 
.memetemps encore -les Normands avoient en- 
•Vabi la Frisei jls y ,avoient, bride. tin grand 
hombre d'egliseS ei massacre le' people. A, cette 
nouvelle les pontifes et les sbbei de la Flandre 
avoient transports a Saint-:Omer tontes les •• 
retiques tie la province, pour ales mtttre a, cou7  
vert derriere .les murailles de ,cette forte ville, 
et plusieuys ne furent pas de , quarante„ans 
rapp(!rtees a leuys sanctuairest  bans le royaume 
enfin de. Charles-le-Cbauye , la stifle de Saintes 
fit brides par lrs Normands. Seguin, comte de 
-cette vine et de Bordeaux; etant tombs entre , , 	1 	, 
leurs mains, cut ';Pis a mort. No1116006, Chef ' 	- des Bretons, qui avoit loi•maule, a: trois re;- .. 	

i 

prises , combattu 'les ,Normancls 'debarques -en 
,Bretagne,;-apris ,ayoir,.rempone tie nouveaux 
aivantages Apr kes ,rsanais limitroplies, con— 
Araignit Charles a .Iii accorder la palm,. et a. le 
reconnoitre comme roi de Bretagne. (I) . 

' 'ti)' ...laiigi. ".13ertiniani , li. ,65....-- Chronic. -Cassin. Lib. I, 
cap,  27. Scr. ital. A'. TV;p. 3oi. — - Johannis Diaconi Chrom, 
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Les trois Freres., Lothaire, Louis de Baviere, 	S47. 
et Charles II, etoient demeures en pail; leurs 
etats rennis r&presentoicrit encore tout l'empire, 
de Charlemagne; car les ravages des Barbaro 
ne Jeur avaient. enleve aucune province. Ps 
essayerent d'user du 	credit qui 	deVoit de, 
nieurer I ce grand' corpS, 'et ils envoyerent 
en, conimun une ambasSacle, a Horic, roi.des 

- Danois, pour le menacer del'attaquer avec leurs 
forces rennies. 	 s'il lie nitttoit pas un terme aux ; 	 ., 
ravages de ses sujets. Maisles ennemis les plus 

:barbares apprennent bientot la valeur des me. 
iiaces qu'aucune force reelle ne peut soutenir; 
la !ileum ann'ee. 80 y les Danois ou Normands 
remonterent. la Garonne, ravagerent toutes ses 
rives , et assiegerent la vile de Bordeaux sans 
pouvoir la prendre. Des negociations de rneme 

• nature eurent plus de siicces auprea d'Ab.de-
tamt II, ioi de.  Cordoue ;:ses t mbassadeurs 
fureni recd a Reims - psi.' Charles-le-Chauve, 
et y signerent un traite de imix. Mais Charles 
n'avoit Presque' plus rien -a. demeler avec let; , 
Maures:II n'exercot sur la_Marehe d'Espagne . 
qu'u ne autorit4 nominale';.sepate de cette prd. 
vince par J'Aquitaitne et le Septimanie , qui ne 
reconnoissoient ,pas davantage son pouvoir, it 
ne prenoit .aucun Wei* ni a la:revolle de 

'I'7  I,  p:-  ix. Rerum italic. p. 1.15. ,.... Do desilis ltrelma nnor. 
p. 152. 
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Muza contie,  le roi de,  Cordoue , ni aux succes 
de Ramiro , toi 'd'O vied° ,- dans sa guerre contre 

• les. Musulnians: (t) 	. 	, 	•  
848. -Le ,progres de lalachete.cheF les fils des sol-

dats de Charlemagne „Chez.les Francais en qni 
_le courage semble inspire par l'air ineme qu'its 
respiyent 2  est tm des phenomenes les plus re-
marquables; mais aussi les nneuk attestes de-ce. 
siècle; it deutontre a quel point l'esclavage pent . 
aneaktir touter les verttls , et ce q.ue devien t .une .. 
nation diet laquelle une seule caste s'est attri-
bue le priVilege .exclasif de porter le's armes. , 
De toutes les titles francaises baties sur la Me; 

-diterranee,Marseille, etoit la plus opulence, 
cel le dont la poptilation.etoit la plus notnbreuse,-
dont le commerce etoit, le plus important; Mar-
seine .fisit prise en 8485. par le rebut de l'gurope, 
par quelques pirate's Grees,qury entrerentians ' 
eprouver de'resistance ,. et qui, apres l'avoir 
saccagee, se retirerenCinipimement. Dans le •• 
mettle temps les Normands s'empardent de Bor- 
deaux' et. liVroient 1 cette Ville-aux flamMes. 
Peut.etie ce dern ler - &tenement' fu•t41 la, cause 

. principale' de' la defeertion.  des Aquitains. Ces 
peoples IC 'detacheien't dell-Pepin-II , qui se 
montroit incapable de les defend re; et qui per-
doit , clan's les vices et l'itirognerie 2, le temps 
qu'il Voir a 	ses 'sujets. 	Les intrigues 	de 

(I) .einnal. Bertiniani,, p. 64. —Petri crilica, p. 6o6. 
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Charles-le-Chan ve avoientuaussi contribue ales 
aligner. Les plus grands seigneurs, les eveques 
et les abbes d'Aquitaine se reunirent a Orleani, ‘ 	- 
aupres de Charles; ils y declarerent kllennelle-
rnerit qu'ils deposoient Pepin II, pour s'etre 
re.ndu indigneae la couronne.par sa negligence, 
et qu'ils elisoient, a sa place Charles-le-Chau ve, 
hour roper sur eux. (1) 	,„‘ 	, 
' Sous ce pretexte i  la guerre civile ,reconi-
menci dans la malheureuse Aquitaine., entre 
Charles et Pepin, clans le letnps ineme oil. 
No11161106 , le roi des Bretons, avoit.reqouvele, 
les hostilites , et pousse .ses ravages jusqu'a An- 
gers, et O'it les Normandy, remontarit la Dor:: 

' dogne, avoient pris ;Title et brille Perigueux,' 
et avoient ensuite regagne.leurs vaisseaux avec 
tout leur butin. La desolation etoit si Waiver-
selia, et la population clearmee.etoit Si 'fort s  
abandounee , sans esp.  oiret sans defense., qu'on , 
avoit vu une:hande de trois cents loups par—
courir les campagnes, sans hue.  les paysans 
eussent aucun mo-yen de sOustFaire a lettr.fu- 
reur oU lour Wail on leurs enfa.ns..L'atta- , 	• 	• 
que de Charles engagea Pepin II a contraeter. 
une allianceavecAbderame11, roi de Cordoue. 
Guillaurne',- fits du-due Birnard ‘-inssaere - par 
Charles, avoit déjà, avec l'aide,des Musulmans, 
maintenu son,  autorite dans la, Catalogue et la 

{I) janal. Berliniani, p. 68. — Pagi criiica, p. 6o8. 

848.  

849.  
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8f9; Septimanie : it proeu ra. a Pepin les m6m es avail: 

tages , et it appela les Sarrashis e,n. dech des 
Pyrenees. Aucun exploit cependant ne signala 
cette guerre. Le seal succes 'de Charles- le- 
Chauve fut dil au hasard. Son frpre Pepin avoit 
eu deux fils ; tandis que Paine, Pepin II, se 
main tetioit en Aquitaine, le second avoit trouve 
un refuge a la cour de l'empereur, Lothair8:. 
Cel ui-ci , nomme Charles, voulut, an prin temps 
de l'anpee 849, vsnir partager le sort de son 
frere ; mais en 'se rendant en Aquitaine,,i1 tomba 
entre les mains des partisans du roi: Il 4fut 
aussitot menace de la peine capitale comp e re-,  
belle,' et it se trouva .Iteureux d'y, echaprier', ed 
recevant it Chartres, au mois de juin , la. ton-,  
sure ecclesiastique des mains des eveques; apres 
ecre month, en chaire pour annoncer an pul?liC. 
gull s'y etoit spnrnis volontairement, it fat en,. 

i  fernuf; au eottvent de Corbie• (I) 
85o. ' 	Vassistance promise, par Abdeiame a Pepin 

•donna" occasion aux Musulmansr de s'avancer 
'jusqu'a Arles , .en APvastant• tout sur leur pg.',  
sage „sans rencontrer nulle part de resistance; 
mais Us ne songeoient.lul,entever "du butin , 
et non h. s'etablir eii Provence; ils Se retirerent 
done sans-  Pre pougsuivis; et Guillaume, .fil4 
de Bernard , duc de Septimanie, qui lesav,oit 
appeles en France, etant tomhe entre les mains . 	• 

(I) Anizal. Beviniani , p. 66. -1-- Chron. Fontan11.. p. 42. 
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cle ses ennemis, qui le firent aussitOt perir ,;des 	85o: 
.Musulmans furent chasses de Barcelone oil it 
leS avoit introcluits. La frontiere de l'Armori- 
' quo fut clans le male temps ravagee jusqu'au 
Mans, par Nom&toe et les Bretons, secondes 
par les deux freres Lambert et Gamier, autre- 
fois comtcs de Nantes; it n'y avoit ainsi aucune ts *province on. le rdi lie coMPtia • quelques re— 
belles parmi :les grands seigneurs ou les cornteS 
qu'il avoit charges de leur gouvernement. (t) 

Le reste de l'empire n'etoit pas plus que le 
royaume de Charles a l'abri des ravages des 
Barbares; les Normands entrOient tour it tour 
par l'Elbe dans le royaume de Louis; par le 
Rhin et le Walla' dans celui de Lothaire. Les 
Sarrasins devastoient les cotes de la Mediter-
yauee avec presque' autant d'acharnement que 
• les Normands cellei de l'Ocean; et les Slaves, 
,a leur tour, envabissoient les frontieres orien-
tales de la Germanic. tine haine religieuse alou-
toit encore it la £erocite des combatians :.les 
Normands, long-tetnps persecutes pour le chris- 

.tianisme , etoient doenus persectiteursa bear 
tour; plusieurs d'entre eux, plutlit que d'ab-
jurer le culte des idold, avthent `quitte la Saxe 
pour le Danemarck; mais its brilloient de se 
yengersur les pratres des Francs qui les avoieut 

. 	. 	. 
(z) Chron. frontanellense, p. 4.2. —Pagi 0.4. ad ann. 85o, 

S. i2,43. 6,5. 	 . 
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850. 	contraints a emigrer .2 aussi le plus silr moyen 

d'apaiser leur fureur eloit-il d'embra'sser de 
nouveau l'idolatrie; et en effet , nous appre-: 
nom par tine lettre d'nn abbe.de Vabre , que 
sur ton te la cote de France, et mi-ime en Aqui-
taine, un grand notnbre de paysans qui ne you-
loient pas abandonner leUrs demeures, se con-
cilioient la faveur des Nortnands , en renoncant ' 
a leur bapteme, et faisant profession de 1'an,. 
cienne religion des Teutons. (I) 	. 	. 

Tel etoit, au milieu du neuvieme siecle, 
l'etat de I'Europe. II y avail cinquante ans seu-
lenient que Charlemagne, au tithe de sa gloire. 
et de sa puissance, avoit renouvele l'empire 
d'Occident ; plusieurs des guerriers qui l'avoient 
suivi a' Rome, et qui avoientassiste a son coil, 
ronnement , vivoient encore. Its avoient ctrut 
sans doute alors voir jeter 10.  fondetnens de la 
plus puissance des monarchies ; ils voyoient 
toutes les forces de cette. monarchie anean—
ties sans* combat, toutes ses frontieres enva.---
hies , tons ses tresors dissipes. ll ne restoit pas. 
dans la - vaste enceinte de .l'empire d'Occident. 
tine seule vine qui fat it I'abri des attaques des 
brigands et des pir'ates. Paris avoit ete pris par.  
les Norm'ands. Aix-la-Chapelle, le fut l'anneo 
suivante; les faubourge de Rome avoient et© 

(r) "Anal. fiertiniani, p. 66, cum hula ex Epistola .dgii 
, rebrensis alibalis. 
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ba1t3 I) it les 	Sarrasiri's. 	Toutes les autres 
glaii,  i us .1 ties avoient ete a leur tour ravagees 
l311) 1( s 1)ark.res. Dans le'cours d'une seule ge.- 

., neratio'n, un 	rand peuple avoit disparu : tel- 
lement la grandeur acquise par les armes est 
trompeuse, quand elle ne se donne pour appui 

' aucune institution bienfaisante, et tollement le 
regne d'un grand roi demeure sterile, quand it 
ne fonde point la liberte de ses cOncitoyens ! 

- 'robot nr. 	 7 
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.-.....................,................................,..-..............t.....4......................... 

CIIAPITRE IX. 

.Progrds de la puissance sacerdotale, et difplo-
rable etat de l'empir e franc jusqu'ci la mort 
de Lothaire-le-Jeane. 85 t — 869. 	 . 

, 
Lt: grand developpetnent qu'avoit acquis Jo 
pouvoir sacerdotal , durant le regne des Car- e lovingiens, n'etoit pas une des moindres causes 
de l'affoiblissement universel de l'empire d'Oc-
cident , et de Ia perte de son esprit mili-
taire. L'importance des prettres s' toil accrue, 
non pas seulernent par l'augmentation de lours 
richesses et de leur Hombre, mars par l'affoi-
blissement des autres ordrcs de l'etat. Depuis 
quatre siecles on avoit vu les families distin-
guees parmi. les Francs, celles quo You coin-. 
mencoit a consiaerer comme un ordre a part, 
qu'on nommoit Ia noblesse, s'e.teindre rapi-
clement par les fureurs des guerres civiles et 
etrangereh, par les cV...bauches forcenees, seules 
jouissances . des riches dans un Oat barbare 
de la societe; par la devotion elle-meme, qui, 
remplacant tout it coup, un libertinage effrene , 
enfermoit clans les couvens coax qui attroient 

songer it pervetuer lours races. &du 4  
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L'extinrition des families nobles ne faisoit 

1r0111t p1. 	'e it dcs families nouvelles qui s'ele- 
k 1: imt ft'un rang inferienr. ll existoit it peine 
une communication entre les differens ordres 
de la gocie,16, et ancun 	avaneement graduel 
n'etoit possible. Lorsqu'une Amine opulcnte 
s'eteignoit, unc pantie de ses biens passoit en' 
heritage it tine autre famine ikjit riche en terres; 

.de sorte que les heritages devenoient tons !es 
jours plus etendus ; le reste, et souvent la pins 
considerable pantie, suivant la piete du testa, 
teur,  , passoit a itglise ; et .cetle Eglise r  qui ac-
queroit sans cesse, et qui ne pouvoit jamais 
aliener, voyoit it chaqite generation , it eltaque 
armee, augnicnter l'etendue'des terres sur les-
quel les elle avoit des droits. L'augmentation gra-
allelic des proprietes aussi-bien Iliques qu'ec- 

. ciesiastiques, la diminution graduelle dans. le 
. nombre d'es hommes opulens, sont des rtLvoln, 
tions presque insensibles , que dans les siècle 
philosophiques, los • ecrivains 	les mienx in-: 
struits aperoivent it peine, et quo ions ne de-
vons point nous ..Ittendre it trouver detainees 
dans les eltroniques informes des „Francs. On 
ne pent cepcntlant lire ces ch ton iqu es sans etre 
frappe de la diminution progressive du nom line 

uisent sur l , des personnages qu'elles 	intrOd 	a 
scene.. Plus cm avance, et plus .on est surpris 
Ale voir tons les seigneurs, on pourroit prove 
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dire taus les citoyens qui nOus sont connus 
dans un grand royaume, se require a quatre du 
cinq comtes et h quatre ou cinq abbess. 

Comme on continue yes recherches , on re- • 
marque bieni6t quc les abbas tiennent plus de 
place clans l'histoire quc les comtes. Les bene-
fices ecclesiastiques etoient devenus trop riches ' 
pour n'exciter pas l'ambition des plus puissans 
seigneurs. Les memes families fournissoient des, 
sujets it l'armee et it l'gglise : ii en resultoit 
quelquefois que les abbes rivalisoient avec les 
comics en ferocite, en brutalite et en gait pour 
la debauche. Cependant it etoit plus comnma 
de voir le plus refleelti, lc plus ruse et le plus 
range de la famille, destine a l'etat ecclesiasti-
que : aussi, avec une ambition t:gale , ceux - ci 
avoient-ils une plus grande chance do success :0  
reunis avec lcurs freres clans les cunseils , ils 
aoNToient l'emporter sur eux en politique; ils 
avoient Presque reussi it les exclure des assent-
blees du Champ de Mai dont its avoient fait des 
conciles ; ils partageoient avec eux le comman-
dement des armees , car les e.bbes et les prelats, 
sans respect pour les. sacres canons , s'etoient 
autorises eux-manes it manier re*. Cepen• , 
dant ils se sentoient tnoins propres tine lours 
rivaux a ces functions, et cette defiance d'eux-
inhies les amenoit naturellement it donner 
toujours la pref6rence aux agociations sur les 

   
  



• 
DES FRANckiS. 	 ior 

tar ...s. -#..;= negliger tout ce qui auroit tontribue 
j.0 	' ,'fir l'esprit militaire chez leurs vas- 
sa u %., cl a enerver la population , clans tout 
district qui passoit en leur pouvoir. Dans les 
domaines de.l'Eglise, et ces domaines formoient 
pout-etre alors plus de la moitie de la France, 
totrtes les influences de l'habitude , de l'exemple, 
de renseignement, etoient mises en ceeirvre pour 
dteindre le courage national. C'etoit a la pro-
tection des reliques et des sanctuaires, jamais 
it celle de leurs bras, quo les fideles etoient in-
vites it recourir dans tons les dangers : les come 
bats jucliciaires faisoien t place ir des Oren yes lout 

: aussi absuriles, tout aussi ilangerenses., cellos 
du feu par exempt° ou d e l'eau bouil/an te, epreu-
yes qui seulernent ne contribtioient. point a 

. 	, 
 

aguerrir les vassaux de l'Eglise. Les exercices 
smilitaires mthnes etoient interrompus comme 
des pompes profanes et peu conventintes it des• 
chret rens. 

Parmi les laques, les talens ne trouvoient 
aucune recompense, l'ambition n'avoit aucun 
objet, toes les ctwacteres s'effacoient , et une 
langucur mortelle semblOit Weft° emparee de la . 

e noblesse francaise, diminuee en nombre et en 
credit. Mais lc clerge avoit recucilli l'heritage . 
(re tellies les passions mondaines, comme de 

1 'tons les moyens de les satisfaire. II ,unissoit les  , 	• etudes sacrees it la politique, et it assuroi t ;t 
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cenx 'qui se distinpoient par lour .espt-zic; leyr 
savoir on 'cur caractere, un credit, un pouvoir, 
une gloire, fort su pericurs it ceux que les mimtes 
honuncs auroieiit pu obtenir par leurs talens 
duns le siecle le plus favorable aux lettres. 

Celui qui, it cette opoque , jouissoit. de la plus 
haute reputation , et qui pcut-eire y avoit )1s,  
plus de droits par son savoir et par la vigueur 
de son caractere , etoit Ilinemar , parent de 
Bernard II, comtc de Toulouse, reformateur 
cle is discipline du couvelit de Saint-Denis,. 
.dont it etoit moine, abbe du convent do Saint- 
Retni , archevelue enfin de Reims, depuis 
Pau 845. Il avoit alors .succedo it Ebbon , qui 
avoit en; depose comme indigne d'occuper plus 
long-tern ps cetie ci►aire , it cause, de la part qu'il 
avoit ene it la deposition de Louis-le-pebon- 
!mire. [lincinar est peut-titre Ic plus Volumi- , 

,.neux eerivain de ce siècle de tenebres; trois / 
volumes in-folio de ses oeuvres sent parvenus 
jusqu'it notyi (1). Pi usieurs ecrits sur l'ancienne 
histoire de France en font pantie, et l'on y 
trouve on 	savoir respectable 	pour cet ilge ,/ 
employe souvent I act:railer les plus imptx- 
den tes falsifications. 	Les demeles d'Iiinentai 
avec q uelques-uns des ev6ques et des clews ses 
suffragans, avec Rl►utadc do Soissons , avec 

(r) Les deux preMiers Volumes furent publies it Paris, par le ; 
p, sirmond , en t645; lc troisOlue en 11688, par le P. Cello, 

   
  



DES FdANcAIS•‘ 	 i 03 . 
v 1  ' A-it'', a% . c son nevelt de m6tue nom quelui, 850.. 
I" 'At'? tar, ,tihque de Laon, ont souvent ere. re- 
ly • f:i . 	min ne formant la pantie la plus own- . 
i.t,,!, 	plc 	l'histoire du • regne de 	Charles-le- 
Chauve. Les quenelles theologiques du ntilnie . 
Hinman avec le bonedietin Gotescalc, sur la. 
predestination, occupenent les conciles et !mites 
les assemblies nationales de France, a l't:poque 
oh Pon pouvoit incline en Joule sites Normands 
laisscroient subsister en France one eglise oh 
I'on pia discuter sur la theologie. 

Un concile tenu a Kiersy-sur- Oise , clans le 
diocese de Reims, avoit decide entre 'lineman 
et Gotescale, (Ale question insoluble do la vo-
lonte divine qui , en prevoyant la coudItite eni-
ntinclle des peeheurs , leer laisse cependant la 
libente de ne pas commettre le crime qu'elle a 
prevu. L'Eglise avoit decide avec Hinman qu'il 

'y avoit clans la Divinite tout ensemble pres- 
, deuce et, predestination du bien , ,nais settle-
ment prescience, du mat ; et comme Goteseale 
ri'arkivoit pas it comprendre clairernent. retie 
distinction subtile, it avoit etas fouette en pu-
blic, sous les ycux du concileet de C1iarles-1e-*  

• Cbauve ; sea livres avoicnt ele brides, pills On 
J'avoit jete Ini-tame clans un caehot oh ii 	 uit, 
: bienttit ses jou ts (t). Telles etoicut les Senles 

(I) liaronii ,lfanales cedes. ann. 848 , p. Or , T. X. — Pagi 
critical 	 i9,p 	§. G, Y. 61o.— Labbai Concilla, T. VIII', F. 55. 
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65(4 	pensees qui occtipoient le monarqueet les 
grands de la France, au moment ou elle etoit 
assaillie par les plus redoutables ennemis.. 

Une guerre civile en Danemarck avoit mo- 
• mentanement suspendn- les attaques des Nor- 
mands ; mais leur roi Erich avoit Went& re-
concilie cleux de ses neveux qui se disputoient 
le pouvoir , en les engageant a porter leirs 
armes sur les cotes de France et d'Angleterre , 
plat& quo de les tourner l'un centre l'autre. 
En effet, l'un de lours chefs, Rorie, entra par 
le Wahal ,et le Rhin, dans la Frise et l'ile des 
Bataves. L'empereur Lothaire, de qui ces pro-
vinces clependoient , ne se trouvant point en• 
etat de les defendre , accorda a ce chef de pirates 
l'investiture du comic') dc Dorstadt et de quel-
ques autres comtes. Pendant le metre temps, 
d'autres debarquoient sur les cotes d'Angleterre , 
oit Us eprouvercnt quelque &bee. D'antres en-
core, sous la conduite du capitaine norutaul 
Goclfrid, envabirent de la mate maniere les 
etats de Charles, et cclui-ci accorda a son tour 
a Godfrid un comic sur Ice rives de la Seine. 
C'est le premier cominencement de l'etablisse-
ment des Normands clans cette France, qu'ils 
devastoient depuis un demi-siecle. L'un et 
Pautre de ces petits chefs, ne trouvant plus de 
depouilles a eulever stir une terre si souvent 
ravagee;  avoient voulu s'emparcr de la terre enc.:, 
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I i 'Iiir :, j1 la faire valoir par lours eselaves : pour . 
‘,"CTI 1' ii l'e g tl'antir la possession, ils.avoient con-
:,.. ti li :t pr. ler foi ct honnuage au roi Carlovin-
rA:r I, F:t 1,1:, a VOient promis de d6fendre desormais 
Ja trance contre leurs compatriotes : mais l'ex-
perience apprit bient4it quelle confiance on pou-
voit accordcr aux promesses des barbarcs , et 
d.'autre part 'quel encouragement on offroit a 
leur brigandage par une telle recompense. (r) 

85o. 

Lothaire , Louis-le-Germaniquc et Charles 85s- 

-eurent, en 851 , une conference a Mersen-sur- 
la-Meuse , oil, d'un cornmun accord aver les 

' grands de leurs duds, ils se prominent d'oublier 
• sans retour leur ancienne discorde, de renon- 

cer a toute intrigue clans la domination l'un de 
l'autre , de refuser 1111 asile clans leurs etats a 
ccux qui seroient poursuivis , ou par la pis- 

. sauce ro!,,ale d'un de leurs freres , on par la 
puissance ecclesiastique des eveques; d'etendre 
enin leur alliance aux entails Pun de l'autre ; 
ct si l'un des trois rois venoit a mourir, de ga-
ran tir son heritage it ses fils (2). Le respect pour 
lcs engagemens, le tesoin de bonne foi, sont tel- 

. lenient inherens it la nature humainc, qu'entrc 

(i) /Anal. Bertiniani. T. NM, p. G6. -- (limn. Fontandt. 
p. 42. — Annales Fuldenscs, p. 363. — Pagi critiea, S. 3, 
IL pi3. 

(2) Baluzli Capital. reg. francor. T. II, p. 46. — Annat. 
Bertiniani, p. 67. 

• 
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j i t5i. 	ces Ills deLduis-le-Debonnaire dont aueim n'a-

voit jamais respecte ses promesses, dont ancun 
n'avoit intention de les respecter a l'avenir,  , on 
croyoit encore utile de se Tier reciproquement 
par des sermens. 

LaMeine annee avoit ete marquee par la snort 
de Nomenoe , qui., de due et de lieutenant de 
Louis-le-Debonnaire , s'etoi/ fait roi de Bretd-
gne ; qui 'pendant dix ans avoit soutenu aVec , 
succeS la guerre contre Charles-le-Chauve , qui 
avoit soustrait les evOques•de Bretagne a Par-
elieveque de Tours, et les avoit -SO1111118 a celui 
de Dol , pour que le roi de France ne conservilt ' 
sur eux aucune influence. • Son fils Herispoo, 
succedoit a toutes ses pretensions commc a. son .4.;?  credit sur les Bretons. Si Charles avoit pu se . 

. dispenser de le reconnoitre, le ressentiment et • 
la politique l'auroient egaiement 'empeche de ,, 
reniettre une couronne au fils de son ennerni.` 
Mais le roi n'etoitguereappele qu'A sal ictionner ,. 
par son autorite, des engagemens quo les sei-
gneurs et les prclats pronoien I. sans le consulter. 
Ilbabitude tie l'heredito etoit plus forte quo le3, 
101S; chaeuri etoit inieresse a la maintenir en. 
faVeur des autres, pour pouvoir y pretend re i h' 
son tour. • Charles-le•Chtiu.  ye s'estina' lieu reux 
qu'llorispoe Vintle trouver a. Angers', qu'il la 
re) dit bonirnage en., mettant 'sea mains dans 
eelles de'son sunerieur: mats it lit tai 	a_ dulls 
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ccue L11-itir,,iii: memo , porter les ornemens 	85" 
7 0.y.ILV, ) l t ii 	ljouta les villes de Rennes, de 
IN-10 I Li':' 	,'t t . 4 	It L 12 it son gouvernement. (1) 

,',. • , ii. 	.,, tineneeinerit de l'automne on fut 
,t ,  er[i 	(iit'illi 1 	flotte de deux 	cent 	cinquante 
grands bateaux , sous le command emen t d'Oger-
le-Danois , qui avoit pine Rouen querques an-
nees auparavant, s'etoit montree sur les cotes 
• de Frise. Les Normands menagoient deux royau- 
Ines it la: fois, et s'avancoient it (le graudcs dis-
tances de leur flotte‘, qui etoit entree en tame 
temps dans le Rhin ', la Meuse et la Seine. Les 
tins avoient pettare jusqu'it Gaud, oit ils avoient 

. bride nn monaste.refameux; remontant ensuito 
la Meuse et le Rhin sur ]curs bateaux , ils etoient 
.arrives it Aix-la-Chapelle, capitale de l'empe- 
'reur Lothaire, oil ils avoient bride le palais do 
Charlemagne et les couvenS les plus riches; 
ils avoient pause cnsuitc leur navigation jus-
qu'it Trees et it Cologne, massacrant in•esque 
tons les habitans de ces.  cleux villes celebres., 

`et livrant leurs edifices it l'ineendie. Les' au-tL 
*,treb, apres avoir lailso letirs bateaux it Rotten, 

• 'etoient avances it pied jusqu'it ileauv*„et 

(i) "InnaTes liertiniani, p. 68.— Ifislor: Britannio Afrino,  
iicie auctoiv mew), p. 5o. — *Citron. ilatanclense, p.220. — 
Eristola A'icolai I ad Salontoned?z regent Pritontan, p, 40o, 
Id Fmliniamein pokiasilan episcop. wino 8&J, p. 410.:t- 
Eidstoia Srnodi napisioniis ad Montenaiunt anna8ig,p. 505; 
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' 85" avoient porte le ravage dans tous--lcz, lieux 

environnans. A peine les historiens daignent-
ils faire mention de l'incendie des villes qui 
reetoient habitees que par des bourgeois red nits 
clepuis long-temps a la misere ; mais ils donnent 
plus d'Attention au ravage et it la mine des cou-
vens. Celui de Fontenelle ou Saint-Wandrille, 
et celui de Saint-Germer-de-Flay, it Beauvais, 
furent detruits dans cette occasion. Les Danois 
passerent deux cent quatre - vingt -sept jours 

• dans les regions adjacentes it la Seine, de 1'au- 
852. tomne de 851 it Pete do 852; et quand ils re-

partirent avec leurs vaisseaux charges des de-
pouilles de la Fransce, ce n'etoit point pour, 
retourner dans leer patrie, mais pour trans-
porter a Bordeaux la scene de lours depreda-
tions. Cependant ruins n'apprenons point ce 
que faisoient alors ni Lothaire, ni Charles-le- 
Chanve , ni cette noblesse qui s'etoit scule re-.  

, serve le droit de porter les armek. Ces chefs 
ambitieux qui avoient aneanti en tame temps+ 
l'autorite royale et nationale., ne sembloien t', 
plus le disputer les uns aux autres que de lit-, 
chete. (t) 

ill est vrti que Charles retrouvoit contre les' .  
siens quelque pantie de cette activite qu'il n'em-
ployoit point a &rendre son pays. Au mois de.  

(i) Claw:. Fontanel!. p. 43..-,- Allracula sancli Bavonis i 
et Pagi critica attn. 88r, §. 5, p. 616. 

. 	i 
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Es:s1-061JAIW 832, son nev*eu Pepin lui fat livre 	852. 
p;,r Sate} 	, ni:4rquis de Gascogne, qui jus- 
(IL ' 19rs aN ()it ('L(' un des plus zeles partisans du. 
f:1;o,-; yriii 4 4 	1' apin 11 etoit done d'une ties- 

bf.lie !i::,in e , 	ct 	les peuples se plaisent a sup- 
ii().,”. (1•c ca avantage ext6ricur est l'annonce 
des qualites pens ont 'besoin de trouver dans 
un roi. Pepin n'etoit cependant remarquable 
quo par son goat em'ene pour les plaisirs de la, 
table; probablement it etoit ivre lorsqu'iI avail 
offense le puissant marquis de Gascogne. Charles 
ne Peat pas plus tot en son pouvoir, qu'assem-
blan ties eveques et les seigneurs de son royaume, 
ii le fit lonsurer par leur antorite, et enferiner 0 itt, touvent de Saint-Medard de Soissons (1). 
L'intemperanee de Pepin fut reprimee par, sa 
captivite ;:des gull ne put plus se livrer a ses 
vices, it recommenca a interesser ses sujets. 
Ses partis:ins en Aquitaine ne posercnt point 
les armes, inalgre son mallieur : les moines qui 
devoient le garder, soit qu'ils prisent pour lui 
de (affection, ou qu'ils esperassent de lui des 
recompenses , s'efforcerent de !Ili rendre la 
liberte deux d'entre eux furent punis en 852, 
•pour'avoir conjure en sa faveur ; leur degra-
dation,  prononeee par lours evelties ne de- 

, 
(i) dinnal. Metenses , p. 188. —Innal. Berliniani, p. 68. 

—Annal. Fuldenses , p. i64. —Hist. gear. du Languedoc. 
Liv. X, ch. 55, p. 55,, 

1., 	I 
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. 	 ..-. "P couragea point d'autres religietm 'Pepin fu t, 

en 854, semis en liberte, aussi-lien que son 
frere Charles, et tous deux rentrerent en Aqui-
taine pour disputer a Charles- le-Chauve la 
possession de ce royaume. (r) 

'853. Pendant ce temps, les ravages des Normands 
n'etoient pas suspendus. Goilfrid , fils d'lle-
riold , roi des Danois, qui avoit ete baptise a 
Mayence, et dont l'empereur Louis avoit ete 
parrain ,•qui depuis avoit accepte des terres de 
Charles-le-Chauve , ct lui avoit prole foi et-
hommage, renonca au christiztnisme pendant 
que ses compatriotes etoient sur l'Escaut ou suf. 
la Seine, et al la les joi nd re pour faire la guerr$ 
aux Francais (2). Its y passerent l'hiver,  , et jits, 
qu'au moil de mars de l'anntie suivante , eat:: 
-cant toutes les richesses du pays, brillant ca 
qu'ils no pativoien t emporter, et,reduisant en 
captivite ceux qu'ils epargnoient , seulement 
quand ils etoient las de tucr. Une mitre flottti 
etoit en tree dans la Loire; elle avoit pine la, villo 
de Nantes , letouventde Stan t•Floren t, et tons les 
lieux voisins. Elle y avoit ?use tout reto , sans 

• qu'on songettt a -I'attaquer. En automne, elle' 
avoit continue it remonter la Loire, ct lc 8 no-: 
vembre elle etoit entrée clans Tours sans reli- 

(') Alined. Bertiniqui, p. 69. —Hist. Omer. do Languedoc, 
Liv. X, eh. 59 et r2, p. 552, 

(2) Arndt:4  .1prliniani, j). 69. 
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contrer .de resistance. Ea basilique de Saint- 853.  
Martin , qu'ot regardoit alors comme le pre- 

. Mier sanctuaire de la France, avoit ete pink. La 
ville avoit eprouve le mettle traitement, et elle 
avoit ete britlee ensuite. Seulement les moines 
qui prevoyoient deptiis long-temps le sort qui 
les attendoit , et qui voyoient qu'aucune resis- 

..tance n'etoit preparee, avoient emporte les re-
liques de Saint-Martin , d'abord au convent de 
CorMeri, ensuite. a Orleans (1). Pendant toute 
l'annee les Norman& n'abandonnerent point 
les' rives de la Loire. Its etoient encore en Tou- 
'raine en 854 , et its s'avancerent jusqu'a Blois 
qu'ils pillerent et qu'ils brillerent. Charles, qui 

' ,pendant le car6me de 854 passa la Loire avec 854.  
• ,une armee , pour ravager l'Aquitaine;evita sans 
dtiuto do s'approcher des lien x qu'occu poien t 
les Normands , de peur d'affoiblir, en combat- 

.etant les ennemis de son pays, une armee qui 
ne devoit verser d'autre sang que celui de ses 
.compatriotes. «Il abandonna le peuple, dit fan- 
'k0 tour des Annales de Saint-Bertin , en proic a 
« scs soldats , qui Ile songerent qu'a s'enrichir 

'c( de butin , a briller les maisons, eta faire 
u esclaves 'les habitans. II ne s'abstint pas ineme 
1( de porter les mains sur les biens des eglises , 
u et les autels de Dieu., ...... Cependant les 

(cal Traitatus Orionis abba(is Ouniacensis de ree.ersione 
bead Martini 4 Burgiedia, pN 371., 
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854' 	« eyecittes 'd'Orleans et de Chartres ,Gyanii‘ fait 
a 6onstruire quelques biltimens , et rassemble' 
« quelques soldats, les Danois renoncerent a 
« l'attaque de ces deux villes, et redeseendirent 
« vers la Loire inferieure, oil pour la seconde 
« fois ils brillerent la ville d'Angers. » (t) 

Ce reek:At pas Pepin II que Charles eloi t ven tt 
cette fois attaquer en Aquitaine; ceprince, son.. 
neveu , etoit encore renferme au couvent de , 
Saint-Medard de Soissons. Mais en son absence 
les peoples du midi de la Loire avoient offer 
leur couronne it un autre des princes Carlovin-
glens , Louis, second fils de Louis-le- GermauPt 
que, qui fu t depuis roi de Saxe. Its lei avoient 
adresse de frequentcs sollicitations en 853 s  lei 
faisant dire par leers ambassadeurs, quo s'il no 
venoit les del ivrer dela tyrannic du roi Charles, 
ilsseroicut forces de demander aux ennemis de 
la foi les secours qu'ils n'auroient pu obtenir 
des rois orthodoxes et legitimes (2). Malgre l'al-
liance si recemment conclue entre Charles et 
Louis-I e-Germtmiqu e , cel ui ci acceptal'offre qui: 
lei etoit faite par les sujets 'rebelles du premier. 
D'autre part, Charles-le-Chauve, voulant S'ett 
venger, cnvoya de riches presens aux Bulgares 
et aux Slaves , pour les engager a envahir les 
etats de son frere; lei qui se trouvoit toujottrs 

(0 zhinalei Berliniani , p. 70. 
,(2) thinales Fulaenses , p. 164. 
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sans argept, lorsqu'il s'agissoit de defendre ses 	854. 
sujets , etoit assez riche pour seduire les Bar-
bares , et les attirer dans l'enceinte de l'empire, 
des qu'il s'agissoit de diriger leurs armes contre 
ses concitoyens; et tandis qn'il ne savoit jamais 
d'avance les preparatifs des Danois et des Sar-
rasins pour envahir ses Otats, it embrassoit 
!'Europe entiere dans ses negociations, quand 
son but etoit de nuire. (z) 

Charles ne fit en Aquitaine am.  tine action 
memorable dans sa Campagne contre Louis;.il 
en revint pour avoir a Attigny une conference 
avec son frere Lothaire. De concert ils en-
voyerent ensuite des ambassadeurs a Louis—
le-Germanique , pour ]'exhorter A la paix. Le 
fils de, celui-ci s'apercevant que les Aquitains 
avoient pea d'attachement pour lui, les quitta 
au commencement de l'automne , pour retour-
ner en Allemagne, a pen pres dans le temps pit 
Pepin II, et Charles, fils de Pepin I", s'echap-
rant , run du convent de Saint-Medard , l'autre 
de celui de Corbie, avec l'aide des moines dont 
on les avoit forces a revetir l'habit; venoient re-
joindre !curs partisans, et renouveler la guerre. 
Les Nortnands., qui n'eprouvoient nulle part 
de resistance, et dont les progres pouvoient 
etre favorises par la discorde de la famine carlo-
vingienne , furent it leur tour exposes aux dis- 

(I) Annales Berliniani , p. 70, 
rom% ur. 	• 	 8 
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354. sensions civiles ; leur.roi Horic ou Erie 11 avoit 
Un rnortel ennemi dans Gudium ou Gormond, 
fils de son frere qu'il avoit chasse en• exil, et 
contraint a" vivre de brigandages. Gormond , 
avec ses compagnons d'armes , revint attaquer 
Eric. Les deux competiteurs perireht dans le 
combat, et de toute la fainille royale, un seul 
enfant echappa ail massacre universe]. La fleur 
desr  guerriers du Danemarck fut moissonnee 
dans la meme occasion, et cette grande bataille 
fit jouir les cotes de France et d'Angleterre de 
quelque intervalle de repos qu'elles n'auroient 

851 point pu se procurer par leurs seules forces. (1) 
Au commencement de Pannee suivante, les 

Francs apprirent 'que le chef nominal de leur 
nation , .Lothaire , qui portoit le titre d'empe-
reur, etoit 'a tteint inane fievre lente, et,que sa 
vie etoit en danger. Ce prince,' alors age d'en-
viron soixante ans , .avoit trois fils arrives a, 
l'Age d'homme , entre lesquels it partagea ses 
etats. Des l'annee 845, it avoit, donne a Paine, 
Louis II, la couronne d'Italie ; et en 849, ii 
l'avoit assoeie a rempire ;•mais le titre d'empe-
reur, que Louis ILporta vingt-six ans, ne lui 
donnoit aucune au torite sur ses deux freres, on 
sur les autres rois de la race carlovingienne. 
L'Italie seule I ui &hut en partage, et it demeura 
entierement &ranger a la France. Le second , 

(i) Annal.' Fuldenses , p. 165. — Anna 	Bertiniani, p. 70. 
....., pagi critica, ann. 854, S. r , p. 627. 
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romme.Lothaire comme son pyre, eut en pdr- 	855. 
Cage les provinces situees entre la Meuse et le 
Rhin , 'qui long-temps avoient ete designees plus 
epressement par le nom de Frarice, mais .que 
1 on avoit deja commencesous son pore a nom-
mer la France de Lothaire,.Lotharingia, ou la 
Lorraine, nom qui se confirma sous le Ms. Le 
plus jeune Ills, nomme Charles, eut eripartage.  

les Alpes, les provinces situees entre le Rhone et 	, 
,qu'on designa des lors par le noni de royaume 
de Provence. Apres avoir fait ces partages, 
l'empereur Lothaire voulant participer aux in-
dulgences que l'Eglise promettoit aux ordres 
religieux,, revetit l'habit de moine -dans l'ab-
baye de Prom aux Ardennes, a cinq miles 
environ de Treves, et peu apres it y mourut 
le 28. septembre 855. (i) 

Dans un temps oil l'histoire ne s'occupoit que 
des monarques , et oil. la gloire des nations se 
mesuroit a l'etendue du pouvoirIoyal, on avoit, 
couturne d'attribuer a ces partages de la souve-
rainete l'afl'oiblissernent de l'empire de Char-
lemagne. Il est vrai qu'a cette époque it Taut 
quelque effort de memoirs pour se rappeler le 
nombre des rois carlovingieni, et ce nombre 
devoit s'augmenter encore. Mais dans un etat 
barbare, l'autorite s'aneantit a distance; des 
souvdrains tels que Its fits de Louis-le-Daly:1- 

W 'Anna'. lieliniani, p. 71. — Aruial. Puldenses, p. T65. 
..—iinnai. Illetens. p. 188,— Pagi critica , S. is, i3, p. 63f. 
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855. 	naire auroientlaisse plus tot encore echapper le 
sceptre de leurs .foibles mains , s'ils n'avoient 
partage leurs eta/ts entre leurs enfans : on ne 
sauroit distifiguer aucun symptOme de plus de 
force ou de foiblesse; lorsque I'empire etoit on. 
reuni ou divise. Charles-le-Chauve„ qui de son 
cote sentoit que des sujets eloignes oublioient 
bient6t jusqu'a son nom, fit choix du second 
de ses fils , alors tout au plus age de sept ans , 
et nomme Charles comine lui , pour l'offrir pour 
roi aux Aquitains. Ce jeune Charles fut cou-
ronne a Limoges a la mi-octobre , clans une 
assemblee des etais d'Aquitaine, et it recut l'onc-
tion saer0e des mains d'un eveque. Cependant 
le parti de Pepin II et celui de Louis de Saxe se 
maintenoient toujours dans la Tame province; 
ou plutot les seigneurs qui se sdispensoient d'o-
beir it aucun d'eux , et- qui montroient peu 
d'empressement a repandre leur sang pour de 
telles querelles , se conientojent de dater leurs 
contrats des •annees du regne de l'un on de 
l'autre, ,et bornoient presque a ce sterile hom-
mage l'allegeance, qu'ils lent: rend oient. Vers le 
menie temps , une J.roupe de Normands qui , 
laissant ses vaisseaux sur la Loire, s'etoit avan-
de jusqu'it Poitiers, dans 1'esperanc6 de puller 
cetie ville, fut. attaquee par les Aquitains, et 
presque detruite. (1) 

0) "Anal. Bertiniani, p- 7 r , et sur rage du jeune-Charles4  
P. 78. 	• 
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On nezauroit dire si cette bande de Normands 

etoit la mein e qui, conduite par Pepin II, avoit 
entrepris cette armee le siege de Toulouse, et 
aVoit ainsi cause la fuite de tons 'les chevaliers 
a qui la garde de cette ville etoit confiee, du 
clerge, des moines, des reliques m'eme de saint 

855.  

Vincent, qui devoient proteger les murailles; 
mais ces murailles, presque abandonnees , 14-- 
sisterent seules aux assaillans, et la vine lie fut 
point prise (1). Rien ne sauroit donner une 
idee de l'anarchie et de la•desolation des Gaules, 
exposees a cette époque a tous les genres d'at-
taques de la part de leurs enneniis , a tons les 
genres d'in trigues de hi part de leurs rois rivaux. 
La minorite des deux jeunes Charles, Fun 856.  
d'Aquitaine , l'autre de Provence , les livroit 
surtout en butte aux attaques de leurs freres et 
de leurs cousins.. L'Aquitaine fut tour a tour 
offerte, (We et rendue h...Louis-le-Germanique, 
a Pepin II et a Charles-le-Jeune. La Provence 
fat sur le point d'être partage.e; les deux fils 
aines de Lothaire se proposoient d'en faire ton-
surer le roi, leur plus jeune frere, et de le jeter 
clans• nn couvent ; mais ils,ne purent s'entendre 
sur la maniere dont ils partageroient ensuite 
ses depouilles. Les trois freres eurent alors une 
conference a. Orbe en Suisse, qui fill: bien pres 

(I) Translatio sancti Vicentii ab dlynaonio scripia. Pagi 
critica, 855, S. 24, p: 633. 

. 	' 
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856• 	de se terminer par un combat; mais leurs grands 

se refuserent a yerser le sang.les una des autres, 
ou a desheriter Charles de Provence, qui fut 
44 contraire confirme dans la souverainete de 
cette, province et du duche de Lyon. (I) 

Cependant la nation entiere ne porioit plus 
qu'avec impatience le ,joug des petits -fils de 
Charlemagne. Les vieux-guerriers avoient tons 
vu ce hews maitre de l'Europe, des bords de 
]a mer Baltique a ceux de la Mecliterranee, et 
des mints Krapach a l'Ocean. Aucune calamite 
imprevue n'avoit frappe ce vaste empire, au-' 
curie nation puissante , aucunetonfederation de 
peoples divers n'avoit pris tea armes contre Jai; 
mais it succomboit.aux vices seuls de son gou-
vernement. Jamais.l'au Write publique n'appe-
loit plus les Francais a prendre les armes clue 
pour s'egorger les uns ,les autres au noin de la 
Toyaute. Les nations reunies sous le sceptre de 
Charlemagne etoient conaiderees pafses descen-
dans comme un vaste patrimoine 4  qu'ils divi-
soient entre eux de la maniere la, plus bizarre, 
sans jamais songer a l'interk des peuples , on 
auk moyens de defense des etats. La race des 
hounneS libres, deja epuisee par les guerres de 
Charlemagne , s'etait &elute sous les regnes 
languissans de Louis-le-Debonnaire et de ses 
fils : les habitans des villes , meprises 1  wines, 

J(1) dinnales Bertiniani , p. 72.  
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desarmes, n'avoient plus de moyen de se de- 	85G. 
fendre. Vivant de quelques professions 'meca-
niques on des charites des moines, ils ne you-• 
voient inspirer auoune jalousie i la noblesse; 
cependant elle s'indignoit que des hommes 
d.'aussibas etage ne fussent pas esclaves, et loin 
de les proteger, elk se rejouissoit de leurs cala-
mites. Aussi les mars des cites etoient on tr'ou-
verts , leurs milices avoient cesse de s'assembler, 
le tresor de leur curie etoit vide, leurs magistrate 
n'inspiroient plus de respoct : 'les plus grandes 
villes n'etoient plus considerees que comme des 
villages, que comme la dependance

. 
 du chateau 

voisin, et,lorsqu'une poignee de pirates.se pre-
sentoit a leurs portes, les menacant du pillage, 
de l'esclavage et de la mort, les citadins ne con-
noissoient d'autre refuge que le pied des autels 
et l'enceinte de l'eglise, oil ils subissoient bien-
tea toute la brutalite dy vainqueur. Les habi-
tans des campagnes , reduits 4 l'etat le plus 
oppressif d'esclavage , et devenus presque in-
differens a leur existence, etoient pourchasses 
cotnnie des betes fanves par les N9rmands et les 
Sarrasins, et perissoient par millers dans les 
bois. Its n'avoient plus le courage d'ensemencer 
leurs champs , et chaque armee eloit marquee-
par une nouvelle perte ou une nouvelle famine. 
Leur destruction, comme celle des troupeaux 
tie bceuis et de moutons, !fault cpnsideree que 
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856. 	comme une perte pecuniaire ; c'etoit un vil 

betail que les mauvaises recoltes ou les epide-
mies pouvoient faire perir, que les ennemispou-
voient enlever et .chasser (levant eux pour ,le 
revendre, et qui ne pouvoit jamais etre con-
fond a avec _la nation des Francs. La rapide ex-
tinction de celle-ci etoit seule consideree comme 
une calamite publique. 	 . 

Pepin-le-Jeune , pour resister a Charles-le- 
Jenne, avoit fait alliance avec les Sarrasins et 
les Normands. Les'Aquitains se rangerent alter-
nativemen$ sous les drapeaux de ces deux rois; 
mais ils .ne les avoient pas plus 16t v us de pres, 
qu'ils apprenoient a les mepriser,  , et qu'ils les 
abandonnoient. Deux fois dans le tours de ran-
née 856, ils me'prTiserent Charles, ils- me'prisd-
rent Pepin; c'est le mot energique qu'emploie 
rauteur dg Chroniques de Saint-Bertin 2  pour 
exprimer leur desertion , et it n'auroit pu en 
choisir un plus propre‘ Pendant ce temps les 
Normands remontant la Loire iusqu'a plus de 
quatre-vingts lienes de son embouchure, en-
treren t dans Orleans le i 8.;,avril , pillerent la 
ville , et se retirerent sans avoir eprouve aucun 
dommage. D'autres , ou les memes, pent-titre, 
entrerent dans la Seine au - milieu du moig 
d'aoilt ,. et ayant pille tt devaste stir rune .et 
l'autre rive, les cites, les couvens, les chateaux 
ou maisons royales, jusqu'a une grande dis- 
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lance de 4a riviere , ils s'etablirent enfin sur fa 	856. 
Seine, dans un lieu nomme Fosse- Givalde , 
qu'ils fortifierent , et oil' ils- passerent l'hiver, 
sans que le lache Charles-le-Chanve, qui pendant 
ce temps marioit sa flue Judith a Ethelwolf, 
roi d'Angleterre, songekit a les y attaquer. « Les 
« villes de Beauvais et de Meaux sont prises, 
ci dit un historien contemporain (t), le chateau 
o de Meluh est devaste ; Chartres. est pris, 
« Evreux ravage , Bayeux et tout, les- vines 
« .de cette contree ,envahies; aucun hameau , 
« aucun convent tie reste intact , chacun prend 
o la fuite ; rarenient trouve-t-on quelqu'un qui 
« ose dire : Arretez,!resistez, con]battez pour , 
« la patrie, pour vos enfans et le nom de votro 
« race. C'est ainsi que par Lear litchete et leurs- 

.« divisions ils ruinent le rOyaume des -clue-
a tiens, et qu'ils sont red ails a ratheter par des 
« tributs—ce qu'ils devoient .clefendre par les 
« armes. v 

Les Normands profiterent de cet inconceva-
ble abandon, et le 28 decembre, leurs vaisseaux 
remontant la Seine•, entretent a Paris, .et com-
niencerent a piller cette grande ville : ils mirent 
d'abord le feu a l'eglise de Saint-Pierre et a celle 
de Sainte-Genevieve, puis ilss-pillerent et,brille-
rent successivement toutes les autres, a la reserve 

(I) Ermentarius abbas'lleriensis. Ap.'Pagi critica, §• 6, 
p. 637. 
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sus• 	de Saint•Etienne, de Saint-Germain a de Saint- 
Denis, qu'on .racheta de leurs mains par une 
som me d'argent considerable. Its ressortirent 
ensuite de la vine, mais sans quitter les'bords 
de la Seine. Its avoient etabli sur cette riviere , 
sur la. Somme, sur l'Escaut , sur la Loire, sur 
)a Garonne, et enfin ils fonderen't aussi, en 859 „, 
sur le Rhone, dans Pile de la Camargue, autant 

_ de colonies militaires , on ils se retkroient avec 
leurs vaisseaux , oit ils deposoient leur butin , 
et &al ils ressortoient pour porter leurs ra-
vages jusqu'au meta du royaurne. Si les pirates 
normands n'accomplirent pas alors la conquete 
de la. France, ce n'est pas qu'ils rencontrassent 
nulle part une resistance capable de les arreter ; 
mais ils n'avoient point encore le gait de la pro-
priete paisible, its Ile connoissoient de plaisir 
que dans le danger , de gloire que dans la des-
tr9ciion , et ils n'essayoient pas m'erne de s'em- 
parer d'une province. (I) 	 . 

Lorsque les Normands etoient entres a Paris 
le 28 deeernbre -856 , ils avoient •trouve .cette 
ville entierernent vide : tots ses habitans 1  de 
merne que tons les moires deS nombreux col* 
yens batis clans son voisinage, s'etoient enfuis 
h leur approche. « Qui ne s'affligeroit , s'ecrie 
cc Aimoin, moine de Saint-Germain-des-Pres et 
a conternporain , de voir l'armee mise en fuite 

(1) Annale$ Bertiniani, ,p. 72. 
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« avant que la bataille soit Com meneee, de lavoir 856. 
« abattue avant le premier trait de fleclie, ren- 
« versee avant le choc des boucliers 	 Mais 
« les Normands s'etoient apercu , pendant leur 
« sejour a Rouen, quo les seigneurs du pays 
cc ( nous ne saurions le dire sans une profonde 
odouleur de coeur ) etoient hiches et timides 
« clans le combat. D Le mgme auteur introd uit 
ailleurs le clue Ragner, rendant compte au roi 
des Danois , 'brie, de la prise de Paris. « D. 

, 

« lui rapporta , dit-il,, combien it avoit trouve 
« le pays bon, fertile, et rempli de biens de 
ct tout genre; combien le peuplo qui l'babitoit 
«etoit Mae et tremblant an moment du corn- 
« bat. II ajouta que dans to pays les marts 
« avoient plus de courage que les vivans x  et 
o qu'il n'avoit trouve d'autre resistance que 
« celle que 	lui avoit 	opposee 	un 	vieillard. 
« nornme Germain, mort clepuis long-temps, 
« clans la maison duquel it etoit entre.D Aimoin 
Taconte ensuite un miracle de saint Germain , 
qui punit Ragner du pillage de son temple. (1) 

Un autre historian contemporain indique 
le theiitre des ravages des, Normands comme 
s'etendant de Ja flier Atlantiqup jUsqu'a, une 
ligne qui auroit passé par Paris , Orleans , 
Bourges et Clermont d'Auvergne. Ces qualre 
villes en effet furent prises et 'pillees par les 

(x) Miraculorum sancti Germani episcopi, p. 348. 
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856. 	Normands, sans q.  u'aucune troupe', guerriere 

se presentat pour leur defense. Dans tout l'es—
pace entre ees quatre vines et la mer, et c'eto,it a 
peu pres tout celui que couvroit le royaume de 
Charles-le-Chauve, « it ne restoit, dit-il , pas une 
« vine, pas un village ou un hameau , qui n'eut 
« eprouve a son tour l'effroyable barbaric des 
« patens 	 Ils parcouroient ces provinces, 
« d'abord a pied, car alors its ignoroient encore 
a Pusage de la cavaleile , mais plus tard a che- 
« val , comme les noires; les stations de leurs 
« vaisseaux eioient comme Want d'asiles pour 
« tous leurs brigandages ; its batissoient au—
a pres (les -cabanesdi qui sembloient former de 
« grands villages, 	et c'est lit qu'ils gardoient 
« attaches a des chaines leurs troupeaux de 
u ca ptifs. )) (1) 	„ 	 . 

Parmi les fils de Louis-le-Debonnaire, Louis-
le-Germanique sem.  bloit seul conserver assez de 
puissance pour defepdre Pempire des Francs ; 
ses possessions s'etendoient jusqu'a l'Eyder,  , en 
sorte qu'il auroit pu envahir le Danemarck lui-
meme , et en attaquant chet eux les Normands 
déjà agites phr des perres civiles , les empecher 
de porter au-  loin leurs ravages. Ce fut peu t*-
etre le motif qui engagea les seigneurs de la 

- Neustrie et de l'Aquitaine a ti offrir une cow. 
ronne , qu'ils regardoient Charles-le -Chauve 

(I) Ex Miraculis sancti Eenedicti, p. 35g. Script. franc. 
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comme incligne de porter plus long-temps. Leurs 	856. 
premieres ouvertures ltii furent faites dans 
l'annee 856 ; mais Louis-le-Germanique , qui 
h cette époque &oil °coupe d'une guerre contre 
les Slaves• clans laquelle it eprouva de grinds 
revers, montra peu d'empressemerit pour re-
pondre a leur appel. (1) 

Les seigneurs et les prelats de Neustrie et 
d'Aquitaine essayerent alors d'engager Charles 
a changer de systeme de gouvernement. Nous 
avons la remontrance qu'ils lui adresserent de 
Bonneuil 1  au mois d'aolit 856. Elle est ecrite 
au nom .des eveques, des abbes et du reste des 
fideles du seigneur Charles-, et elle semble etre 
une replique a quelque lettre du pape Be-
noit III, queCharles avoit sans doute sollicitee, 
et qui contenoit des exhortations au clerge de 
France et au roi. Les &crepes; apres avoir pro-
teste que los reprimandes du pape , qui avoit ete 
mil infqrrne, ne pouvoient s'appliquer a leur 
conduite , ajoutent 	« Mais nous aussi nous 
« joindrons desormais ses exhortations h nos 
« exhortations, et ses remontrances aux,nOtres. 
.« Nous vous dirons que Peat des couvens do 
« votre royaume est perverti et confondu , 

goomme it ne doit et ne peut. point Pare; quo 
« vous devez au pus tot, le mieux et le plus rai- 
« sonnablement que vous pourrezi  vous effor- 

(I) Anahes Bertiniani, p. 71. 
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856.  « cer de le restituer et de le corriger. Et 'nous 

« ne vous avertissous pas seulement d'y tra-
vaillcr Vous et ceuec qui vous sont soumis 

« dans le royaume ; mais aussi nous vous aver- 
« tissons,.nous vous exhortons, et nous vous 

prions d'executer perupuleusement les capi- 
« tulaires que vous avez souscrits de votre 
« propre main, a Cologne, a Beauvais , a Thion- 
« vil le , etc. )) Les prelats continuen t a donner-
une longue enumeration des capitulaires que le 
roi, avoit violes; inais ils ne specifient aucun 
autre grief, si ce n'est le desordre que le roi 
avoit laisse introduire dans les couvens. On a 
peine a comprendre que. ce fut A cette epoque 
la plus graude plaie du royaume; ?pais c'etoit 
peut-8tre le seul abus dont quelqu'un des pea-
tionnaires ne profitat pas, et pour la repres-
sion duquel on pelt obtenir l'assentirnent de 
tous. (I) 

857.  De son cote, Charles entama .une longue ne-
gotiation avec les seigneurs. et  les prelats qui 
vouloient le deposer; it les appela successive—
rnent a quatre dietes, oii ceux-ci negligerent de 
se'rendre; et nous Irouvons dans ses capitu-
laires, quatie messages qu'il leur ehiroya suf&  
cessiVernent , en leur promettant son pardon 
la reform& de tous les abus;.mais quoique ces 

(i) Capitula Caroli Calvi. Titulus XVIII. Baluzii. T. II, 
p. 77,  78.  
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messages adiquent sa profonde humiliation et 	857. 
sa crainte, ils stint si vagues qu'on n'est pas 
etonne que les mecontens n'aient pris aucune 
confiance en ses paroles. Enfin ii y'eut it Kiersy, 
au mois de fevrier 857, une assemblee natio-
nale composee des prelati et d'un petit nombre 
de Brands, on Charles-le-Chauve publia un 
capitulaire pour la reforme du royaume. Les 
brigandages des Normands avoient ete imites 
par les gentilshommes; toutes les provinces 
4toient devastees par des ravisseurs qui mepri-
soient egalement les lois divines et hurnaines; 
le roi 'et l'assemblee nationale de Kiersy re-
conmianderent ces brigands it l'instruction des 
ev8ques et abbes , pour qu'ils leur fissent bien 
comprendre que les rapines auxquelles ils se 
livroient &okra contraires it l'esprit de la reli-
gion. Its inviterent en merne temps les &Niles,' 
les comtes et les messagers royaux, a tenir de 
frequentes assemblees provinciales. Si enfin , 
inalgre toutes ces precautions , le brigandage 
venoit a continuer, ce qu'on sembloit pouvoir 
a peine prevoir,  , le roi et l'assemblee mena-
coient les brigands de Iss fiapper des peines de-
l'excommunication : tenement' rautorite natio-

sale et l'autorite royale se trouvoient anean-
ties, et tenement les &Clues seals disposoient 
[dors de la puissance temporelle ! (t) 

(1) Capit. Caron Calvi. Titul, 19, 20, 21, 22, 23, p• 79- 
0, , pa/uzii. T. II. 
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857. Pendant que ces negociations entre Charles 

et ses grinds vassaux duroient encore, l'in- 
.cendie de Paris, la Prise de Tours et de Blois, 
le massacre de Chartres, ou petit l'eveque 
Frotbald , en s'efrorcant de traverser I'Eure a la 
nage, le pillage de Dorstadt, et de toule Vile 
des Bataves, oil les Danois ne trouverent au:- 
cune resistance, augmen teren t la desolation , et 
firent sentir aux Francais la necessite de recou- 

- rir a un plus puissant protecteur. (t) 	. 
853. Au milieu de l'annee 858 , l'abbe Adalhard et 

le comte Othon se rendirent, au nom des Neu-
striens, aupres de Louis-le-Germanique. « Its 
« lui dernanderent , dit l'annaliste de Fulde, 
« de secourir par sa presence lin people en 
« danger, et qui eioit clans un &at d'angoisse. 
« S'ils ne le voyoient arriver promptement , et,  

•« s'ils devoient renoncer a Pcspoir qu'ils avoient 
a rnis en lui pour lour delivrance, ils seroient 
« forces de demander aux patens , au peril de 
« tonic la chretiente, ces secours qu'ils n'an- 
« relent pa obtenir de leurs seigneurs legi- 
« times et orthodoxes. Its lttestoient qu'ils ne 

pouvoient supporter plus long-temps la ty- 
« rannie de Charles. Personne ne s'opposant • 
« aux paiens du &hors, ou ne les couvrant a. 
q son bouclier, ceux-ci pilloient , tuoient , bril- 
« loient, vendoient toutes les proprietes ; et le 
a peu qu'ils avoient laisse aux Francais, Charles 

(i) dangles' Bertiniani, p. 72. 
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`'K le detrt4soit -aveb. un mélange de ruse et de • 85s. 
..0. cruaute. bans tout son peuple it ite,restoit ' ' 	' 
« plus personne qui' ajoutitt aucune foi 'a. ses 

..« promesses ou it ses aermens 1  persotme qui 
.« se Ilattat encore de trouver aucune bonte en 

go Jui. » ti ) 	• 
`Louis. resolut de so rendre aux voeux des su-- 

. jets de Charles, et l'annaliste de Fulde assure 
,4 Atte ce ne fut ni par haine tontre son &ere, ni 

par ambitiot“ mais seulemetit pour ne pas lais,  
• ier perk Nutlike de Charlemagne par l'inca- 
:"pacite et les vices d'un seul homme. II rassem-

bla son armee a Worms, et traversant l'Alsaee , 
al s'avanca jusqu'a Pontyon , oh la plupart des 
Brands du royaume vinrent it sa rencontre. Pen-
dant ce temps, Charles-le-Cbauve etoit campe 

' itupres de Pile de Sesd'ane, ou d'Oissel 1  que les • 
Vormands occupoient dans la Seine; mais it 
Jour inspiroit si pea de crainte, que ceux-ci . 	. 	. 
remontoient sous ses yeux la riviiire, entroient 
4;Paris quand ils vouloient, menacoient tous 
Jes couvens de la vile et du voisinage de l'in-
cenclie et du massacn de leurs religieux , et les 
forcoient a se racheter par de grosses raucous. 
118 enleverent enir'autres, sous les yeux du roi 
On cousin , Louis, abbe de Saint-Denis , fils de 
jiotrude,.fille de Charlemagne, et d'un comte 
dui Mans; et comme ni le .patrimoine de cot. 
• (t) Annaes Fuldenses; p. 167. 

_ TOME. in. 	 .9 
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'858... : . abbe , n'i son convent, n'etoit;nt en etat de payer` 
.. 	la raneon enorme qu'exigeoient les brigands, 

, Charles fit enlever les tresors de celles des eglises 
qui etoient encore inlactes ; et ceux-ci ne suf- 
.fisant pas ineine, it demanda pour je racheter 
.une contribution aux eveques, aux abbes et . aux comtes de sa tour (t). Charles etoit encore 
a son camp d'Oisscl ; lorsque son fils Charles 
d'Aquitaine, of son neveu Pepin II,. contre 
lequel it avoit si long-temps combattu , arri.--:  
verent ensemble aupres de lni. Abandonnei 
tons deux par les Aquitains qui s'etoien t declares 
pour Louis-le-GernuiniqUe, ils s'etoient recon-
eines dans leur iletresse, et Charles-le-Chauvp 
promit a son neveu de lui dormer, au moment 
ou la pair seroit retablie, des comtes ct des' 
couvens en &lump de la dignite royale. .Le! 
troisieme des vassauxIon des rebel les d e Charles, 
qui portoit comme les dcux precedens le titre 
de roi, Herispoe, fils de NornenO6 , roi de .Bi•e-
tagne, avoit ete tue Pannee precedente par son; 
cousin Salomon, chef d'une faction ennemie ; 
apres quoi Salomon avoit 41.6• proclame roi. des. 
Bretons. (*) 

Si Charles vouloit sauver quelques restes de,  
l'autorite royale, it devoit se hater cle nfettrO 

(I) Litter Ilfiraeutarnnt solicit Gerntani opiscap. parisiens, 
Lib. II, cap• zo, p. 55t. -- Anna/. natliniatti, p. 73. 

(2) llistoria britannim "frmoricce , p. 5t. 
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obstacle aux progres que faisoit Louis-le-Ger- 85s. 
Manique. Celui-ci etoit arrive it Pontyon des le , 
ier septembre. Le 20 du fame moi's Charles-le- 
Chauve partit d'Oissel pour marcher h sa- ren-
contre. Lea deux tois et les cleux armees. se .. 
rencontrerent pros de Brienne. Trois jours fu-
rent donnes a des negociations de paix; mais 
comme elles n'eurent aucun resultat, Charles 

' se-prepara, 	le 12 octobre , a en venir aux.  
mains; puis tout a coup se defiant des soldats , 

- qUi ravoien t suivi j usqu'alors , a pres les avoir 
ranges en hataille , it s'enfuit en Bourgogne, 
pans Otre poursuivi. Les troupes qu'il avoit 
abandonnees passerent alors clans le camp du 

.. roi de Germanie , et celui-ci parcourant la Neus-
trie en souveraiu, distribua des comtes f  des 

I abbayes , des villcs royales, et des fiefs a ceuX 
., qui I'avoient invite. (t) 

Mai' Louis donna bientot a connoitre aux 859. 
-Francais  clue la revolution qui vcnoit de s'ope,  
rev anti ieroit uli'cbangement clans la distribu-
tion des favours de cour, et qu'elle n'en appor-
teroit aucun dims„Ja defense du royaume. Il 
comthenca par licencier l'armee germanique ,  
qui l'avoit accompagne ; pent - etre avoit - elle 

iv'aecorupli *le temps do son service &oda], pent-
eteo seulemeut ne prenoit-elle aucun interet au 
sort de la Neustrie. Bientot it apprit que la 

;') .thrtprfl. Bertiniani , p. 7'1.-- Annal. Faldenses, p. 167. 
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859.  frontiere orientate de sa monarchie etoit me- 
, nacee par une revolution chez les S4abes , et 

pox apres. que Charles -:le-Chauve avoit 'assem-
ble me nouvelle arm& en Bourgogne, taut 
parmi ses 	sujets qu'avec l'aide de son nevem 
Lotbaire. Charles s'approcha , et a mesnre qu'il 
s'avancoit, Lou is-k-German iquereculoit (levant 
lui; it sortit enfin de la France occidentale, et 

.il en reperdit la couronne contuse it l'avoit ga-
pee , sa us livrer de bataille. Charles-I e-Chauve ,, 
de retour clans son royaume, s'occu pa de recom-
penser ses partisans, corn me l'avoit fait son. 
competiteur ; car rautorito lui manquoit pour 

• punir scs adversaires. Lc scul fonds des graces 
royales que la liberalite de ses predecesseurs 
n'eth  point epnise, etoit cclni des 	benefices 
ecclesiastiques dont, le roi avoit garde la distri-
bution. Charles accorda a plusieuts laictues des 

• abbayes , qui jusqu'alors avoient (AC exclusive,  
ment occupCes par des pre.tres ou des moines;.' 
et le clerge, si puissant dans cc siècle , tie s'op 
pose point a ce que ses richesses passassent i 
des guerriers qui joignoient.peutement la erosse 
pastorale it lent epee. (t) 

Au milieu de ces dissensions' civiles , deS 
assemblees qui pretendoien I toujours represen:- 
ter les grinds plaids du royaume , etoient con- 

• yoquees ehaque annee, et souvt..nt Memo plus 
(0 dnnal. Boraniani , p. 75. --- Anna'. Fuldenses, p. 167. 

'.. 
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• (rune fois dans l'annee. Elles formoient seules 	s;,j. 

un lien national entre les monarchies indepen-
dantes des petits-fils de• Charlemagne. Mais ces 
Amiens cornices cln royaume n'etoient plus de- 

• sormais que des conciles gallicans oit les prelats 
s'assembloient seals. Les laiques avoient deserto 
ces assemblees , oit Von deliberoit en latin sur 
des sujets qu'ils n'entendoient pas, et oil ils 
risquoient toujours d'etre reprimandes et sou-
mis h des penitences i pour les vices du siecle 
dont ils vouloient Bien se confesser, mais non 
se corriger. Tout le pouvoir legislatif avoit 
ainsi passe a l'Eglise, et les prelats s'etoient 
arroge le droit de lancer les roil pour leur con-
duite , de leur imposer des penitences , apres 
.une guerre injuste, et de leur parlor avec- urt 
ton d'arrogance et de superiorite que les assent-
hides populaires les plus independantes n'ont 
point pris avec eux. (r)  

• Le concile de Metz avoit, en 859, cnvoye , 
trois deputes it Louis-le-Germaniquc 2  pour lui 
offrir rind tt lgence Ole l'Eglise , moyennant qu'il 
rachetat, par One penitence proportionnee, le 
1)666 qu'il avoit rominis en envabissant le 0,  royaunte de son frere, et en l'exposant aux 

(1) voyez tour les capitUlaires de Charles-le•Cliauve, nit it 
n'est Presque jamais question que d'ordounances eiclesiasti. 
titles ; entre autres celui dc Soissons, en 853. (Balrzli i  T. U, 
tit. i t , p. 49.) 
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539. ravages de son armee. Hincmar, archeveque de 
Reims, l'hommc qui a cette époque avoit le plus 
de credit sur le clerge des Gaules, etoit a la tote 
de cette deputation. « Le roi Louis, dirent les . 
« ev8ques a leur retour au comae; nous donna : 
« audience aNITorms, le4 juin , et it nous dit : Jo 
« veux vous prier, sije vous aioffcnses en aucune 
a chose, de vouloir Bien me le pardonner, pour 
« que je puisse ensuite parler en silreto avec 
o vous. A cela Hincmar, qui etoit place le pre= 

. 'e 'tiler a sa gauche, repondit t Notre affaire sera 
• a done bientOt terminee 1  car nous venous j1.1b.o 

a tement vous ofrrir le pardon que vous nous . 
(«lemandez. Grithold , chapelain du roi , eL 
a l'eveque Theodorie ayan i. fait it ilinemar qua,» 
cc que observation, it reprit : Vous n'avez rien 
u fait contre moi qui ait laiss6 dans mon coeur , 
a une raneune condaninable; tell en etoit au-, 
« trement, je n'oserois point m'approcher dc 

- cc Nitta pour olfrir un sacrifice au Seigneur. 
« — Gritnold et les eveques Theodoric et Sa-. 

, cc !onion adrosserent encom quelqucs mots a 
cc Hinctnar,  , dt Theodorie Iui dit : — Faites cc. 

• « dont cc seigneur vous prie; pardonnez - Jul. 
a . A quoi Hincmar repondit : Quanta cc qui 
cc 11C rcgurde que inOi et ma prcipre personae,. 

:a je N'otts ai pardon ne et jo vous pardonne. Mais 
a quint aux offenses con' rn rgglise qui West, 

. 	conunisel  et coutre mon peuple, je puis soule4 
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:« ment Vous Bonner volontairement mes con- r  65,, 
0 seils, et vous offrir le secours de Dieu, pofit.-  
a que vous en obteniez ('absolution, pourvu qbe 
« v9  us le voul iez.—Alors les evgques eecrierent : 
« Certainement it dit Bien, — Tous nos frerei 
« s'etant trouves unanimes a cet egard, et ne s'eu 
« etant jamaisdepartis, cc fat toute 'Indulgence 
« qui lui fut accordee, et rien de plus...., car 
« nous attcndions qu'il nous demandia conseit , 
« sur lc salut qui lui etoit Wert, 	et alors 
« nous l'aurions conseille scion recrit dont 	, 
0 nous &ions porteurs ; mais it nous repondit 
« de son tro'ne, gull ne s'occuperoit point de 

. « cet 	ecrit avant d'avoir consulte avec ses 
« 67'e:clues. » (1) 	, 
. 	Peu de teinps apres , un autre concile plus 
,nombreux fat assemble a Savonieres, pres tie 
Toul , pour rigablir la paix entre les rois, des 

„Francs. Charles-le-Chau ve s'ad ressa aux peres tic 
ce concilc, le i4 juin 859, pour lour demander 
justice contre Weralon , clerc de sa chapelle, 
(141 avoit fait arcliev6que de Sens, et qui ce.. 
pendant l'avoit quitte pour embrasser le parti 
tie Louis-le•Germanique.'La plainte du roi des 
Francais est remarquable par son ton d'buini-
lite. Apres avoir reenpitulo loss les bienfaits 
qu'il avoit acccordes a Wen ilon , tous les engage. 

" 	(1). Capitularia Caroli Calvi. Bat: nil. 	T. it, titulus 28* 
1p, 12i et tn..— Baronii ./Innai. cedes. p. z66. 
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859.  mens personnels de eclui-ci,"et tonics les prim- 
8s' de son ingratitude et . de son manque de 

• f6i, it ajoute : « D'apres sa propre election et 
o celle des autres eveques et des fideles de noire 
« royaume, .qui exprimoient lour volonte et 
« leur consentement par leurs acclamations, 
« Wenilon , clans son propre diocese, a l'eglise 

..« de Sainte-Croix d'Orleans, m'a consaere:roi, 
« selon la tradition ecelesiastique , en presence 
« des autres areheveques et des eveques ; it 
« m'a oint du saint - ehreme, it in'a donne lc 
« diatleme et le sceptre royal, et it m'a fait 
« monter star le triine. Apres mite consecration 
« je ne devois etre repousse du tr6tte , ou sup- 
« plan te par personae, du jnoins sans avoir etc 
a entondu et jug par les eveques, par le ini- 
« nistere desquels j'ai etc cotisaere cornme roi. 
o Cc sont cux qui sont nommaikpleS tames de la 
« Divinite. Dieu repose stir eux, et par eux it 
« rend ses jugemens. Dann tons les temps j'ai 
0 etc prompt it me sopmettre it leurs corrections 
o paternelles, it leurs jngemens castigatoires, 
« et je le suis encore a present, 1) ( i ) 

K;O• Les reprimandcs dNa prelats ct l'autorite des 
conciles reussirent cam it reconeilier lcs trois 
,rois des Francs, Laniis-le-Germanique, Charles- 

(,) zAelliss peoelamairanis flomiti Caron regis adversus 
iten,:lonent archiepsw, Sentatem-Cup. ID, Capittd, tit, 3e. 

Zitraii , T. II, 	'. 	1ii, 
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re-Chauve et Lothaire, on du moins a les en- 	860. 
gager a se her les uns envers les autres par des 

:sermens qu'ils' etoient ensuite toujours prets 
a'violcr. Us eurent a Coblenix, k iers  juin 80o, 
une conference Mans Jaquelle ils convinrcnt 

r'des conditions de lour pacification, et en mettle 
temps ils promirent reciproquement une en-
tiere amnistie a tous ceux de lours sujets qui' 
auroient agi contre eux, s'engageant .non-seu-
lement a lour conserver lours bier's propres , 
mais jusqu'aux honneurs qu'ils tenoient de 

r leurs adversaies. (z) 
Cette pacification ameliora it peine le sort do 

la Trance. La guerre civile avoit cause pen do 
ravages aupres de la guerre etrangere, et les rois 
franeais souffroient celle-ei plu VA qu'ils ne la 
faisoient. Leur reconciliation n'avoit point aug-
mente lour courage pour combattre les Nor- 

Jnands. Une nouvelle bande de ces pirates etoit 
entree dates les Clanks par l'embouchurc de la 
Somme; elk avoit pine Amiens ct tous les lieux 

. voisrns. Charles offrit it ses chefs trois milk 
livres pesant d'argent, pour les engager a amt- 

. bquer l'autro troupe de Normands cantonnee 
: sur la Seine, qui avoit recommit t massacre les 

eveques de Noyon , de Beauvais ct tic Bayeux, 
et qui faisoit de frequentes descentes h Paris. 

(1) dinnal. licrtiniani, p. 76. — Capitularia Caroli Calm 
litul. 3x , 32. Doha. l',11, p. 137.15o, 
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86.04, 	A cette epoque meme le franc de Danemarck 
' 	- &oft dispute par une guerre civile, en sorte 

quo Charles pouvoit esperer quo ses ennemis, 
tourneroient 'lairs armes les uns contra les 
mitres. Mais le rccours aux Normands pour acc-
livrer la France des Normands, montre aussi 
a quel dcgr, 6 do lachete la nation etoit reduite„, 
depuis que la noblesse avoit seule le droit. de. 
porter les armes. Charles eut besoin de reCourie• 
aux exactions les plus cruelles pour lever les 
trois mille livres d'argent qu'il avoit promises; 
C11001V 110 put-1l pas les payer au Lernps CAW.' 
venu. Dans l'intervalle , les • Normands de la 
Soinme tenterent une expedition en Angleterre' 
qui &cut pas de sueees, et a lour retour its toil= 
leretit T6rouanes. La depouille do taus les tr6-
son des eglises, l'iliiiiosition levee sur claque 
manse de terre, sur pehaque marchand inthne 
le plus pauvre, forme rent cam la sommo dont. 
Charles avoit besoin, quoiquc, en raison du 
retard eprouve, les Normands exigeassent non 
plus trois, mais cinq milk livres d'argent , et, 
quoiqu'unc part considerable de la contribu-, 
lion letthe pour le rachat du royaume fist de-. 
too ruee pour subvenir aux fantasies du roi. (r). 

Ccs negoeiations et la levee do l'argent avoient 
co t Isom,' ;6 tOULC 1'011116e, Pelld an t re Lem pg leg 
Normand y de Ilk d'Oissei avoicut continue 

(0) Amnia Bertiniani , p. 76. 	. 
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leurs ravages autour de Paris, oa ils entroient : 
freqUemment d'Une maniere inattendue. Les 
moines s'appliquant cos paroles de Tesus-prist 
a ses disciples, Si vows ides persdcute's dans une 

se... 

. ville , fuyez dans zone autre (I), croyoient rem- 
- plir religicusement leur devoir, s'ils s'echap- 
Jpoient de leurs couvens au moment de Pap-
proche des Non-Hands, ct s'ils y revenoient des 
que l'ennemi s'etoit eloigne. D'autre part, les 
pirates n'etoient pas satisfaits s'ils n'arretoient 
les moines eux-mi3Mes , pour les forcer a de-
couvrir les tresors gulls avoicut caches. Lo 
main du 28 mai 861 , ils arriverent inopine.- wt. 
?Went dans Paria,.et entourerent le couvent de 
Saint-Germain, oa uric vingtainc de moines 
chantoient des psau• mes ; toutes les portes furent 
occupees eu niclme temps, toutes les issues fer- 
moes;mais les mollies 	' *ant dans les 
:puits, dans les egouts • 	ni , echappe-, 

e& 

rent a touto recherche. Un sett) &entre eux qui, 
s'etoit &lance sur • un eheval , et qu'on accusa 

.pour cola de ne s'i1tre point fie a la seule pro-
tection de saint Germain, fut tue en fuyant. 
Les Normauds, irrites. de fie plus trouver per- 
Bonne clans l'eglise uu ils venoient d'entendre 
chanter, apres l'avoir saccagee, y 111 i rent le l'eu. 
'epenclant les /mines, sortant ulors dn Icurs 

qt) Pagi critica, 86o, !I. 7, p• 648.. . 
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861. 	.cachettes , reussirent a l'eteindre avant 
fiat consuMee en entier. (I) 

Enfin les Danois, sorlis de laSomme sous les 
ordres de lair duc nomm6 Weland , cntrerent 
'dans la Seine avec une flotie de deux cents 
vaisseaux , et vinrent attaquer lours catalpa- 
'triotes cantonnes a Vile d'Oissel. Charles etoit 
convenu de leur fournir des.  vivres pendant 
toute la campagne, mais en melne temps it s'ei. 

' loigna prudetunient du lieu de !curs combats, 
et it vint s'etablir sur la Loire. Les Norttiancls 
assieges furent reduits aux dernieres extremi-,  
tes ; la fain) les contraignit enfin d'uffrir a lours 
compatriotes de partager avec eux lour butin... 
Six mule livres pcsant d'argent, fruit du pillage 
de file de France, ,eloient rassoublees dans l'ile 
d'Oissel. Elles fure 	' abandonnees aux assi.- 
geans ; apres % 	deux partis reconcilies 
redescendirent crie4 	le la'Seine comme pour 
quitter les Gaules; mais trouvant ensuite qu'il 
etoit trop tart pour se anettre en mer, ils la re-
montetent de nouveau, et prirent 'curs quar-s_ 
tiers sur toute l'etendue de son Coors, depuis 
son embouchure jusqu'il MeInn. (2) 	. 

Ceperidant le lung s6jour quo leo Normandy 
avoient d6jit fait en France commenoit it adon- 

(I) EX Libris miracul. mica Cermani cpisc. Paris, p. 356. 
Script. franc.— Pagi ,critica , 86g ,46. 4, 1). 6119. 

(0 Andes licrliniani, p. 77. 
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cir leur ferocite primitive. Its s'attachoient aux 	86t. 

	

jouissances des climats .du midi; ils etoient 	- 
.thoins empresses h detruire par le feu, des ri- 	. 
Cbesses qu'ils viendroient consommer un jour, 
:h massacrer des homilies qu'ils pourroient bien- 
Mt faire travailler pour leur compte. Its co' 
mencoient aussi a se mcttre au fait des querellcs 
et des jalousies qui tlivisoient les seigneurs 
feudataires et les nombreux souverains de la 
Trance; ils en profiloient pour conclure avec 
.cox des trait& de subside. A plusieurs reprises 
ils combattirent , sous les drapeaux de Salo-
mon III, le nouveadroi de Bretagne; quelques-
uns d'entre eux preterent aussi Porcine .aux 
eximiriations des pretres catholiqucs : le duc 

' Alr6land entre autres, qui avoit commando les 
Normands de la Somme, se convertit avec toute 
sa famille, et preta i Charles-le-Chauve un ser- 

. .ineut dcfidelite. (i) 	11 
- ' • Le royaume de France ttoit devenn it cctte 
., epoque tITIC sorte de republique theocratique. 

L'autorite des rois y etoit corium aneantie :- 
celle des Brands, (mi n'auroit pu se maintenir 
que par leur valour ct le nombre de leers sot- 

, dais, etoit list diminuee iiepuis qu'ils avoient 
sacrifie torte la population qui leur etoit sou- 
mist) it une 	aveugle cupidite. 	Plusieurs 	fa- 
milies antiques s'etoient &elutes pendant Ia. 

(1) "Inflates Boliniani , p. 78. 
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864' ' 	guerre; soil 4 la terrible bataille de Fontenai , 

' 	soil dans les discordes civiles , ou en combat:- 
tant les Nofmands. Chacune des survivantes 
etoit assiegee par les gensd'eglise, qui profitoien1  
de tous les momens de foiblesse ou de maladie 
de leurs vpenitens, pour leer extorquer d'am-
pies donations, par la crainte de la wort citi des: 
supplices de l'enfer. Le clerge seul ne inouroit 
jamais; it n'eprouvoit jamais ni confiscation ni • 
partage ; et l'etendue de ses terres augmentant.  
a chaque generation, it devoit en peu de temps. 
se truuver seul maitre du royaumc. Quelque-r . 
fUis , it est vrai, it distribuoit a son tour sea 
terres en fief, aux hommes libres , et. it se 
vante d'avoir forme ainsi tine nouvelle milice 
pour la defense de l'etat. Mikis 	cote milice 
lui etoit entierement suborclonnee; elle avoit 
transports aux pretres la disposition de• pres- 1  
que tout ce qui restoit de force militaire a la 
France. (1)  

Ce qui adievoit de rendre le clerge tout-puls-' 
sant., c'etoit le droitiqu'il s'etoit arroge, et que 
tout le monde lui reconnoissoit , de veiller suit 
les mceurs publiques. 11 avoit reussi a faire 
cousideref les debauches des grands comme. 
•titatit d'une haute importance pour l'etat; it 

(z) Epist. .11incmari a4 Imlay. Cennanife regent ann. 858, 
cap; 7 , aped liaronium Annat. eeclos. T. X, p. In —//inc- • 
mari ()perm. T. II , p. 3,A6. 
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attribuoit a leirs desordres les vengeances ce- -. 	. 	• 

-. testes : ausst le peuple montroit plus d'horreur 
pour ces •fautes que pour les actcs de cruaute 

sci. 

-et de perfidie dont it etoit lui-meme victim- 
Les conciles etoient tour a tour occupes des • 
incestes de Judith, fille do Charles-le-Chauve, 
qui epousa successivement Ethelwolf, roi d'An- 
gleterre , 	Ethelbald son fils , 	et Baudouin , 

-comte de Flandre, par qui elle se fit enlever (t ); 
'de la cassation du mariage d'Etienne , comte 
rd'Auvergne, avec Ia fille de Rainiond, comte 
de Toulouse, pance 	 t: que le premier avoit et t:

d'une parente tlig second (2); du divorce 
:d'Ingeltrude, femtne at  - comte Boson, qu'elle 
avoit  abandonne (3); mais surtout des quenelles 
du roi Lothaire, de Lorraine, avec sa femme 

.. Theutberge. Connie celles-ci eurent des cons& 
. qucuces polaiques plus durables; nous en par- 
. lerons iei avec quelque detail, sans entrerualer 
ce recit avec cclui des atitres evenemens.# 

... 	Tlieutberge ) quo lc'  oi Lothaire avoit epousee 856-869. 

(t) ilnnales Bertiniani ! p. 73, 77, 78. Le pape Nicolas I 
ecrivit le 23 decembre a charles-leChauve, pour le prier de 
pardouner k Baudouin Bras-de-Fer,  , comte de Flandre, qui 
avoit enletal sa fine, de peur que ze comte ne se joignit aux 
Normands,•au prejudice de la chretiente. (Nieotai I, Episi. to. 
Concillor. Lablnei. T: VIII, p. 392. —Script franc, p. 387.) 

() Concil. Tullense II, era Tu.sincunt Villam. ann. 86o. 
.. Lablond Concil. gen. T. VIII, p. 736. : 	(3), -41inal. Berlin. p. 85..-- Concil. roman. III, ann. 8(3. 

Conc. gen. tr.uu., re. 769. 
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856-869. 

4i 

en 856 , etoit fille d'un comte Boson, d'e Bour4 
• , gogne. Son mariTavoit chasseesles l'annee sui-

vante, en l'accusan t d'avoir commis un inceste 
avec son frere Hubert , abbe des couvens de 
Saint-Maurice en Valais et de Luxcn. 1Iais 
comme la reine s'etoit purgee de cette accusa-
tion par l'epteuve de l'eau bouillante, &oil .son 
champion etoit sorti sans eprouver aucun dom- 

. mage, Lothaire avoit ete force de la reprendre 
en 858. Cependant Lothaire non -laeulement 
avoit un autre attachement, mais it pretendoit 
&re solennellement engage ailleurs. II affirma 

,qu'avant son mariage lee Theutberge , it avoit 
• 06 promis en mariage avec Valdrade, scour 

de Gonthier, archeveque de Cologne, et nii>ce 
do Theo tgand , archev(Ique. de Troves; qu'il.ne 
l'avoit ensoite abandonn4 quo par contrainie l  
lorsque clans uric guerre civileil avoit et6 rilduit 
a acheter a ce prix l'alliance du puissant comte 
Boson' 11 regardoit toutefois Valdrade , dont la 
naissance egaloit cello de Theutberge, amine 
sa. femme legitime, et ilroclamoit contre l'ap-
pcllation injurieuse de concubine quo Iui don- 
) oit le clerge. (i) 

Lothaire avoit repris Theutberge et renvoy4 

(t) Les arelley4ques Conthier et Theutgaud furent en effel 
exconnnunies et Opuses It elms() de lour parent() avec Val. 
(hada, el de russistauce galas tai donnereut. Cebuntitts1F/e. 
wises, p. Jul.) 
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Valdracle , mail l'on ne peut savoir quelles hu- 86_.s6,. 
miliations eprouvoit la premiere dans la 'liaison 
d'un inri qui l'avoit revue par force. Pro-
bablement ce .fat pour y mettre un terme , 
qu'au mois de janvier 86o, elle confessa elle- 
Memo , volontairement , a ce qu'elle deelaroit , 
Pinceste dont elle avoit ete accusee. Les eveques 
assembles en concile a Aix-la-Chapelle ,devant 
lesquels elle fit cet aveu , prononeerent le di-
vorce des deux epoux, et condainnerent la reirie 
A etre enfermee clans un convent. Peu apres elle 
trouva moyen de s'en echapper ; elk s'enfuit 
,aupres de son fre.re Hubert, eedans cette coni-
pagnie particulierement suspecte, elk protesta 
de ton innocence. Charles - le - Chauve recut 
Tlieutberge et Hubert sous sa protection; A 
donna au dernier l'abbaye de Saint-Martin de 
lours, et l'archeveque de Reims, Hinernar, se . 
chargea de prouver quo lots memo que Thent-
berge se scroit rend ue coupable d'inceste avant 
6011 mariage, ce.reetoit point one raison suffi-
sante pour prononcer son divorce. Dans le 
memo temps les eNtques du royaume de Lo- 

. thaire, rassembles pour la troisietne fois eri con-
cile h.. Aix-la-Chapelle , le 28 avril 8G2, pro-
noricoient tout le contrairc. Its cassoient le 
mariage de Lothaire avec Then tberge , et ils 
,l'autorisoient A epouser Valdrade. (r) 

(i) 4,,nales Bdrtiniani, p. 75, 76. -- .Innalus ille,L.nses, 	, 
'VILE III. 	 10 
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856-869. Quoiqu'on ait conserve toutes les pieces de 
ce long et scandaleux proces qui ocetipa la 
chrotiente pendant pros de quinze ans, it est 
impossible aujourd'hui d'arriver par elles a 
connoitre la verite. Trois conciles sont accuses 
par l'Eglise d'avoir jugs fausscment , pour s4 
conformer aux passions de lour sou verain ; deux 
arebevilques furent desiitues par le pape, pour , 
avoir affirino ce qui otoit contraire it la verite; 
deux legats du saint-siege furent mis en juge-
ment comme s'etant laisses corrompre par lei 
presens de Lotlta ire. Les declarations de Theut4 
bergc (levant un concile, pour confesser rin.: 
ceste .  dont 	elle s'c.goit rendue coupable ; seas. 

. lettres au pape pour lui demander la dissolu.. 
tion de son mariage, et la permission de se 
retirer dans un convent pour y pleurer ses 
!:lutes; son attestation solenuelle que la nature* 
ne l'avoit point faite proprc au mariage, furent 
toutes egalement dementies parle pape, qui vet' 
garda toutes ces pieces conune extorquees par 
la brainte ou la violence. A quclque reeit qu'Oti 
eli'aitaelte, on est oblige d'alinettre qu'il y cut, 
de part et d'autrc tant do falsifications, taut de,14  
inensonges et taut de foiblcsse, qu'ou ne salt, 

p. 19i.— llinentari °reruns. ir. 1, p. 5a.......E.pist. ivicoiai I. 
Conti!. T. I'm, P. 48‘• — COheii. Aquisgran. 111. Ontell. 
T. VIII , p. 759. 

. 	- 
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.plus zlistitiguer .6. quels faits on pent 'encore 856-869. 
.accorder quelque confiance. (t) 

Le Pape Nicolas ter, qui fut le protecteur in-, 
ehranlable dc Theutberge:, et le persecuteur de 
:Vald rade , paroit avoir ete un Volume de mccurs 
',sevens. 11 avoit obtenu le respect du clerge, 
par Valentine de ses connoissances , par son geld 

'pour la discipline, par l'activite avec laquelle it 
' correspondoit sur tons• les points de doctrine, 
avec tons les metnbres de' l'Egliso : mais son 
ambition etoit sans homes; toute opposition 

.revoltoit son orgueil ; it se croyoit maitre dc la 
. terre comme vicairc de Dieu ; sa volonte, qu'il 
croyoit inspiree , lui paroissoit devoir rempla- 
• ccr toujours les formes de la justice, et aneantif 
toute antic autorito. Par cette ferme .confiance 
en lui-tutlme, it contribua plus qu'aucun de SC3 
prodeccsseurs a etablir la monarchic dcs.papcs. 

Nicolas fut quclquefois excite, et toujours 
iseconde dans scs pour:mites contre Lothaire , 
par Dint:mar,  , arclicvdquo de Reims, dont h) 
.caractere n'etoit pas moins forme et moins am- 

; 	(1) H y out ii Aix-la-Chapelle trois conciles occupes du ma-
ringe et du divorce de Theutberp. Dcux en 86o , et on troi- 

ssietne CO 86 	(-4 	( 	/I 	ii 	i ---2., ..nna_es —orl_naitt_, p, 79.) Un autre coneile 
fut assetuld6 it Metz on 863 par deux legats du pope, et it 
divide do nuhne en favour du roi et de Valdrade. (Ibid. p: 81.) 
(.mm11. genet'. T. VIII, p. 696, 739, etc. Episi. Nicolai 1,  
" .:J3. eonCil4 genet:. T. 11111,.p. 394. 
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856-869. biticux'quc le sien ,.l'esprit moms arrogant, les, 

connoissances moths &endues. IIincmar, qui 
' etoit le principal 'cimseiller de Charles' - lem 

Cltauve, et ,qui so 'regardoit comme chef de 
tout le de)* des Gaules, fui plus d'nne' foid 
tente de s'opposer aux usurpaticms du pape. 
La lune entre ces deux recloutables champions 
auroit decide si l'Eglise seroit gouvernee en 
monarchic) 'ou en republique. Ilincmarlavoit 
plus d'habilete en  politique , mais moins de 
1)onne foi que le pape. Les religieux bettedic-
tins qni ont recueilli les monumcns de This-
toire de France, ont releve clans ses &Tits plus 
&tine impudente falsification. Mais Ilincmar, 
lersqu'il donnoit plus d'extension a son auto-
rite, etoit bicntAt appele it se justtlier (levant 
I. saint-siege : c'est ainsii 	qtt'apres avoir depose 
rev6que de Soissons Rothad , it fut contraint 
par le pape a le retablir. Darts too tes ces con-
testations, it finissoit toujours par ceder it Pau. 
'Write du saint-siege, suit qu'il Mt recilenteni 
convaincu , soit qu'il cr:tignit de Bonner occa-
sion it la cour de Rome d'uttaquer sit proprc 
election. En effet, sa nomination vouvoit ret"ilrc 
pas regardee comnie 	cationique , .puisqu'ellt 
etoit Conde() sur la deposition d'Ebbou, son pre,  
decesseur, Tenn • parti avoit juge indigne de 
repiscopat, it cause de sa conduit° envers Louis;  

i 
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41c-Debbnfiaire (1).,Hincmar sembla vouloir se 85O-869. 
venger sur Lothaire 	des humiliations qu'il 
eprouvoit dans ses dentelles avec le ppe.. 

Cliarles-10-Chative con tribua de toute sa puis- 
;sanee a persOcuter son neyeu et a proteger sa 
Tethme contre lui. II lui avoit dos obligations 

en ti •  . essel les ; lc jeune Lothaire luiavoit donne uti 
. refuge en 8. 9, lors de l'invasion de Louis-le- 
' Gerina»ique; it lui avoit donna une armee pour 
reeouvrcr son royaumc , et une puissante assis-
tance clans les negociations qui l'avoient ensnite 
affermi sur le trone; mais l'on a souvent remar-
q tie que les rois pardonuent bien moins les hien- 

' faits quo les offenses, puree Tens leur font bien 
plus sentir les bonies de leur puissance. Charles 
allegua des motifs de conscience pour sevir con-
tra son bienfaiteur , et quoigtfil fit au besoin 

. servirla religion it satisfaire ses passions les plus 
odien4es, on ne doit point en coneluro que, 
dans cane circonstance it ne fitt pus de bonne 
foi. Tons leg esprits dioient egalentent s.outnis; 
pour tons la religion &oil devenue la premiere 

' afliiirc de la vie ,' et les ministres de cette re- 
+ Noon paroissoienf des organes de la Divinite. 

(t) Les qucralles d'Ilincmat• avec lIotbad occupent un grand 
espaee dans les Itistoriens eccl4sitistiques de cette eporync. On a 
stir cc sujet dus loves de Nicolas I it Ilersuentrudc , lt Ilincninr, 
aux tivatittes du spin& de Soissous. ( Coneil. T. l'Ill, 1).12a 
ael. -- tYeript. ror. (Gallic. T. VII, p. 30.) 
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81(--. /369 	LIne crainte superstitietise courboiC iontes leg' 
consciences, vile no permettoi t aucun examen, 

' 	elk fletrissoit toute resistance du nom de rebel- 
lion. Les pri:Ires ne se contentoient pas, pout 

.entretenir les terreurs des rois et des grands, del 
presenter sans cesse a leur imagination des ta-
bleaux de l'enfer, tic rappcler it lours auditeurs 
ces ton rmens , ccs flannites vengeresses , ces don-
lours eternelles ou l'intensite de la pcine est en-
core aiguisee par sa duree sans fin ; ils no se 
contentoient pas de no montrer le Dieu auquell 
As donnoicnt cependant le nom do perc , clue 
corn me le plus implacable et le plus cruel (les 
persecu lours; As savoient quo l'homme oublie 
quelquefois un avenir gull . no voit jainais , 
et quo co jugcmcnt eterncl , malgre tonics scs 
terreurs, n'arretc pas tuition rs les passions d'I/n 
Inoment : c'etoit sur uno crainle plus inne-
die° qu'ils fondoicnt lcur pouvoir ; c'-etoit clans 
cello vie mane qu'on voyoit, par des miracles 
journatiers, les enncinis du clerge punis de ma- 

. ladies cffrayan les on de morts su biles. Les oxent- 
Ple$ on etoient si frequens, les victinics etoient 
quelquefois si 6minentes en dignite, qu'oti no 
sanroit revoquer cu doute les faits eux-milmes 
qu'allestent les eerivaius tecksiasliques , et l'on 
est n\dnit it supposcr quo les protres aitioient I  
par ties frailties pietises, il'accomplisseineut de 
cette justice du dui qu'iks invoquoient eopire 

4 
• i 
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',les Tebelles. Le roi de Lorraine, Lothaire, fut $56-84 
- Jui-meme peut-6tre l'exemple le plus frappant •  

du danger attache a la lutte contre rautorite 
'ecclesiastique. 	 , 

Lothaire, parmi ces princes religieux, paroit 
avoir ete lui.4neme un des plus religieux et des 
plus tiinides. L'autorite du saint-siege etoit it ses 

. yeux egale a celle de Dieu meme, et tout en sem— 
:, taut l'injustice des persecutions auxquelles it. 
• .?etoit expose, it commencoitpar se soutnettre avec 

'humili to aux ordrcs de l'Eglise. II sacrifia mtnne, 
w avec une foiblesse que le scrupulo religieux 

peut seul excuser, les deux archevitques de 
i Treves et de Cologne, patens de Vald rade, que 

le pape avoit excommunies pour avoir soutenu. 
son parti (i). Ce n'etoit point la debauche, mails 
,un amour &heat et pur qui l'avoit attache a 

' 

Valdrade. Il avoit concu au contraixe , pour 
4, Theutberge, une haine rendue plus invoteree 
. par les persecutions qu'il avoit oprouvees it son 
sujet , et par lo seanclale do see confessiont pu-.  
bliqu'es. En 864, l'abbe Hubert son frere , avec 

. 'avid elle vivoitlayant cite tile dans une que-
relic pow: In possession des biens du convent 
de Saint-Maurice (a), elle fut obligee do recou- 

(I) Epist. fol1wrii al ./1*.ohison !span, nun. 8(4. Condi. 
genet., T. Vill, p. 499. Script.frane. p. 567, 	.elitnal. her- 
einlani , p. 86, roll. 864. 

omho.', cpwique pram et Alit; de S161101.1 till, &oil 
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6S6-469, rir de nouveau h la protection de CharleS-le..,- 

, Chauve ; 	et celui-ci faisant valoir en meine 
temps l'autorite de Rome et celle du clerge de 
France, contraignit son neveu a la reprendre 
encore en 865. Theutberge fut remise aux., 
archeveques du royaume de Lorraine, et diauFe 
comtes sujets de Lothaire prominent par sey. .. 
anent que leer roi la tiendroit pour femme Ie..' 
gitime, sous peine &excommunication dans' - 

1 cette vie et de damnation clans l'autre. En meine-
temPs Valdrade avoit ete doignee de la cour, 1 
avec ord re de se rendre it Rome pour justifier sa 1 
conduite. (i,) 	 -. 

Mais si mite cohabitation de deux epoux qui 'rt 
se dotestoient , faisoit cesscr ce qu'on appeloit 
trn scanclale public, die augmentoit dans le 
coDur de Pun et dc I'atlre le ressentiment et la 
baine. Lothaire ne cessoit de soil iciter la perm is- 

. sion dc se rend re a Rome pour expliquicr sa con- , 
quite et se juslificr, tandiw que Nicolas la lui 
refusoit avec hauteur. Theutbeige demandoit 

nuri61 it eetoit etupar4 du couvent do Saiut-Maurice, contra 
la voloot4 de l'euipercur Louis II qui CI; 6toit souvcrain , ct ce 
fut par les herniae!' do cot empercur qu'il Rat tub en 864. 
</Instates ficrtioioni , p. 88.) 

(t) Nicolai P. Ipist. 58, roncil. got. T, viii, v. 453. — 
1:Pod. Fristola ad ipiscop, Bolin, Camellia r, Nest31ciat et 
Gallia: de Nententia In Irahlradarn Iota. Baron. Antal. 866, 
v. 3.27, T. A 	— Airript•fivone. T. Yll , p• 4 43. — .nuts
liertinirti. p 9v. .,. blowy, ,W4tuice oxIt'S. Live L, c140, 

• " 
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elle-memo a se separer d'un eponx qu'efle ren- s55-sco. 
doit malbeureux , et' avec qui elle ne pouvoii 
etre heureuse. Voici quelle fut la reponse de 

. 

' Nicolas : 0 Nous sommes egalemcnt etontie , 
« lui dit-il , des expressions de tes Jetties ct du 
« langage de tes deputt.'.s; et en remarquant un 

• « changement si Convict et dans ton style et 
a clans tes demandcs, nous n'oublions point que 

-q dans les tetnps precedens tu ne nous avois 
A rien annouce. de semblable 	Chacun nous 

. « atteste que tu succombes sous rine affliction 
.-« sans relkbe, unc oppression intolerable, tine 
« violence odieusc; ct toi. au contraire tu af- 

t is fumes (pc personue ne to con traint lorsque 
' '« tu demaudes a etre depouillee do la (lignite 

5 royale 	 Quant au temoignuge vie tit 
« offres en favcur de Valdradc , en declarant • 
« qu'elle a eV) la femme legititne de Lothairc ,• 
« c'cst en vain que to t'efforees do Petablir, per,  
a sonnc reit bcsoin ici de ton Anoignage : c'est 
ct It nous do savoir Ce qui cst josh!, it nous it 
« distiugner cc qui cst equitable; ct toi-meme 
« i.0 seroisreprouve.e, tu semis morte, que nous 
.0 ne permettrions jamitis h Lothaire de pren- 
A dre sa niaitresse 'Valdrade pour l'tanme. » (a) 

.Valdrade 11'0501 i pint se rend relt Rome; mais 
. to Nicalai Erist. ad Theathergans regin. all 9 tks kaientl. 

de Aerie,. 867. Cone& gen. T. VIII, p. 415. -- Se,.(1../n“. 
, Ii• 417,:i. toutes les lettres ;uivniles itisftti% In iNe i%'' 

   
  



1 )..4 	 ilISTOIRE 
8:6- 869.1  quoiqU'elle ne s'approcbat plus de la, cour , elle • 

conservoit toujoursle mane creditsurson arrant. 
Ehfin , Nicolas Pr  tnourut le 13 septembre 867; 
et vers le tOme temps, Lothaire, a la solli 
citation de l'empereur Louis son frere, ,entra‘ 
en Italie avec une armee , pour le seconder dans:.  
la gnerre qu'il faisoit alors aux Sarrasins du du-', 
die de Benevent (t). Les deux &ems rendirent • 
de grands services au saint-siege, menace par les; 
Musultnans jusqu'aux portes memos de Rome i'-
et Adrien II, qui avoit succede a Nicolas , et qiiii, 
paroissoit 41ou6 d'uti caractere plus conciliant rt 
montra quelque indulgence a Lothaire. Il lui, . 
permit, en 868, de venir a. Rome, pour 8C purr  
ger des accusations qui pesoicnt contre lui , our ' 
a'il &oft eon pubic , pour s'en laver par la peni— 

. trace. Ad rien ecrivit . rattle it Valdrade , pour, 
l'absoudre de l'analltente et de l'excommunicaN  
lion dont elk avoit 06 frappec. (2) 	 ..4 

Mats lorsqu'au mois do juin 869, Lothaire. 
ripill'a en italic pour se presenter en effet au:, 

. palm, H trots va les dispositions de celui-ci cban-i 
geas. ,.Ad rim It avoit rejele les instances de, 
Theo therge, venue elle-mit.tue a Rome pour soP' 
liciter la dissolution de son mariage. Il avoit 
ensuito parti avoir 'quelques egards pour les : 

(i) 'tannins Berliniani , ann. 868 , p. 98. 	f 	. 
(a) liadriani mat II, Episiola ad Waldradani s4. Candi. 

gen. T. VIII, p. girt. ...• 4Vript.franear. T. VII, p. 441.. 
. 	. 
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instantes recommandations .0e rimperatrice 856-869. 

Engelberge , qui lui avoit presente Lothaire au 
moot Cassin , et qui avoit °Nem' du pape qu'il 
chantiit lui-milme la messe dcvant le .roi , ct 
qu'il lui offrit la communion. Mais lorsque 

. 	• 

Lothaire, sur cette assurance, fit son entrée a 
tome, it put s'apercevoir que la vengeance do 
ltglise pesoit dajit sur sa tete.. « Tandis que le 
.y.  pape Ad rien reit troit it Rome, disent les 
« -atinales de Sain t-Bertin 	qu'on croit avoir ate , -
'ti ecrites h cette époque par Ilincmar,  , Lothaire 
,( qui le suivoit arriva a l'eglise de Saint-Pierre; 
• « mais aucun dere ne se presenta pour le rem- 
* 4 voir,  , et ce rut seul avec les sicns gull S'airalica 
; « jusqu'au tombeau de l'apatre. Il entra ensuito 

o clans un appartement attenant a cette eglise, 
o pour y habitat. ; mais it ne le trouva pas 
o nulme balaye. 11 se figuroit que le lendemain 

qui etoit un dimanche, on chanteroit la mcsse 
a dcvant lui; mais it ne put jamais l'obtenir dm 

• 

, « pape. II entra cepemlant a Rome Ic jour sui-
a yam , et (Vila avec le pape lui7tneme dans la 

• .« palais de Latran , It ils se lirent mutuellement 
0 des pri•bene. » ( I) 	, 

Ad ricn invikt cnsuite Lothaire ct route sa 
.tour it tute commtmion solo:melte; 'Inas cc fut 
Wirer des clauses (Jul devoient lo (rapper de tor-
rent'. g Apt 6 la 'nesse finie, lc souverain pun- 

(I) _. 	.1iirtuleS iiertiniani , p. to3. 
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6.56-869. « Life prenant en ses mains le, corps et le sang 
« du Seigneur, appela le rola la table du Christ, 
« et I ui parla ainsi: Si to to recohnois pour inn6- 
« cent du c?ime'd'adultdre, pour lequel to fns 
« interdit par le seigneur Nicolas, et si to a.i, 
o Lien arrete dans ton mar de ne jamais'plusp 

. a dans tons les joulw de to via, avoir un corn-4 - 
« coerce coupable avec raldrade .  to maitresse, 
« approche-toi avec confiance , et repois ce sa; 
« crement: de saba , qui sera pour toi le gage 
a de la remission de tes pecluis , et de ton salat . 
a etenzel. Ilfais si dans ton etme to tees propos d, 

. a de ceder de nouveau- ayx seductions de Az.. 
nzattresse, garde-toi de prendre ce sacrenient, , 

cc' de pour que ce quo le Seigneur a prdpard pour' ' 
0 rernede a ses fi<Wes , ne se change pour toi en. 
« chatiment ( t). Lotltairc , avec rest-wit egar("; • 
a recut, sans se rtAraeter,  , la counnunion des 

, 	« mains du pen i ire. Apres (poi, Adrien se tour- 
0 nant vers les compagnons du roi , leur offrit I 

(1) Cate. adjuration est exprimee presque dans les termes • 
qu'adressoit Ic prare au chnmpion qui suhissoit quelqu'une des 
epreuves des jugemens de Dieu. L'aftento d'uu miracle rendoit 
indifferent pour la conscience an prtitre quo IA chose presentee 
Mt solitbre ou mortelle L'atiment le plus salt devoit se chan-
ger en poison 'pour le coupable , to poison verse dans In coupe 
devoit devenie nn brativage salute-we pour I'innocent. Si le§ 
ministres de la cour de Rome aidorent les jugemens du cid, 
petit -etre teen concurent-ils 	pas plus do remords Toe s'iLs ' 
avoictil soutnis Loth:tire It l'ipreuvo dc reatt bouillaute „ pie 
le champion de se femme avail subie. 
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d chacun, la communion en ces termes. : Si to ,856_864, 

n'as point pretd ton consentement .aux fautes 
« do ton roi Lothaire, et si to n'as point Min- 
t( munid avec Valdrade, ou civecles autres pc- 
« le saint-siege a excommunids, puisse le corps 
-g et le sang de notre Seigneur Je'sus-Christ -te 
cc.  servir pour la vie dternelle. Chacun d'eux se 
'it -se nian t cam prom i s , prit la communion avec 
• « une audace temeraire ; chacun mourut par 
• « tin•jugettlent divin, avant le premier jour de 

.« l'annee sUivante. II y en eut un ties-petit 
A nombre qui eviterent de prend re la commu-,  

..«, nion , et qui reussirent ainsi a se soustraire 
« h la snort. Lothaire lui-meme, en sortant de 

• a Rome, fut atteint de la inaladie , et en arrivant 
(i 4 Plaisance, it y mourut le 8 aoilt. Tout le 
« peuple de ce roi fut en ni6ne temps frappe 
,« d'un tel Beau , qu'on auroit dit tine tunic la 
« noblesse -du royaunie 2  au lieu de succoniber 
« a la peste, avoit peri par le for ettnemi.)) (i) 

De quelque maniere quo la vengeance du ciel , 
quc la coin' de Rome sembloit appeler 2. fit utti- 
Oe sir Lothaire, eNe ne fut pas dilleree long- 
temps..C'gRoit au moil de juin qu'il etoit arrive 
it Ravenite,01 etoit alW ensuite j,oindre son. 
frere a Ilentivent ; npres quelque sejour dims 
cote ville , il eloit revolt.' avers l'imperittrice an 
wont Cassin , Mt it avoit dunne rendez-vous 

• , (i) dinnaltts 411c4oses, aaii, 869 p p- '96. . • 
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856-869. • au pape, et oix it avoit aussis6journe. CO -We toit 

done pas avant la fin de juillet qu'ir recut du' 
pape, au moment de son depart, cote commu-
nion solennelle, suivie en moins de huit lours, 
year la mort de presque tous ceux qui y avoient 
partieipe; Un des historiens de la Vie des Saints,  
assure que o le desastre lamentable des siens . 
o conamenca. presque aux porter de Rome. If 
« n'y avoit pour les mourans ni repos iii delai , 
a cependant Lothaire se pressoit d'avancei , et 
o it n'arriva a Plaisance qu'avec un petit nonizi, 
« bre de serviteurs , les autres 	ayant 	tous.  
« peri (z). 0 Enfin , l'annaliste de Si-tint-Derail:: 
ajoute que « ce fut a Lucques que Lothaire fut. 
« atteint de la ,lievie ; en meme temps le fleau 
o trappoit les siens qu'il voyoii. mourn: en foule • 
« sous ses yeux. Cependant it 11(` voulut point 
a recounoltre la main de Dieu qui le frappoit , 

et it poursuivit sa route jusq ul Plaisance, o..,  
« i1 arriva le 6 aoat : y spilt passe la journee , 
o du lendemain qui &oil un dimanehe , it per- , 
o dit tout a coup connoissance ven; Pbeuro de 
o bone , et it mourut de bonne lieure le len-. 
a demain inatin. Crux de ses serviteurs qui' 
• is survivoient encore, ea petit nombre, l'on' 
cc sovelirent dans tin petitinunastixo aupres de, 
a la ville. b (2) 

(a) llistoria trauslatiottis saucily Giodosindis , p, 335, 
(a) donates Bortinitugt; WM. 869, 1). zu,i, 	. 
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:—...—...........4...--------.......--.........—,.......,  

CHAPITRE X., 

,Fin du ?Are de Charles-le- Chauve ; it s'eldve 
sur les ruines de toms les princes de sa fanzilk. ' 
862 —877.  

LA troisieme et 'derniere periode du regne de ' 
Charles-le-Chauve ne fut ni moins desastreuse 

' po.ur la France, ni Moins honteuse pour la &-
m ille royale qne celles qui l'avoient precedee.. 
Aucune des soulfrances des peuples no fut sou-
lagee , aucune des insultcs des ennemis ne fut 

" reprimee ou punie , et les calamites privees des 
Carlovingiens allerent de pair avec les calamites 
publiques des Francais. Cependant , durant 
toute cette derniere partie de son regne , Charles- 

. 

' •1c-Chauve ne cessa d'ajoutor de nouvelles pro- 
Vinces a sa domination, dc recueillir couronne 
.apres couronne, et de s'elever enlin vers cette 
monarchic u niversdl le qu'avoit fonds 	son ill us- 
Ire iieul , et qu'il atteiguit lui-mOine avant ae 

s mourir. Altus cet éclat imperial donut 11 jouissuit 
soul ne changeoit point la condition dos pen-
pies. Incapable d'administror son royan me ou 
de, le defendre ; se laissant enlever ses provinces 
pay Ses WISSallX ) ct yavager ionlo l'aendue de 
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ses possessions par Une paignee.  de pirates , ii ' 

. ne pOuvoit' esperer. de. satisfaire son ambition 
. que par les calamites de ses proches, et ce genre 
de bonheur pe lui fut pas refuse. 

863:  Son neveu, Charles, roi de Provence, fils de. . 
l'empereur et frere clu roi Lothaire, mourut le 
premier en 863, apres av"oir ete long-temps unit 
lade d'epilepsie. Nous n'avons aucun mond-
ment qui nous Passe connoitre on le caractere 
ou les actions de ce Charles , qui ne vecut pay 
long-temps, et qui ne laissa point d'enfans: 
Pendant'son regne de h nit axis eniron , la Pro!" 
vence fut a plusieurs reprises ravagee par leh, 
Sarrasins et par les Normancls. Les comtes qui; 
avoient etc institues pour cn gouverner les dig 
vets districts, s'y 6toient renclus plus indltpenir, 
dans encore que'eeux de Charles-le-Chauve, 
et l'autoriti; royale s'andantissoit en Provence 
comme clans tout l'empire d'Occid en t. On ne gait 
point quelle fut la residence plus habituelle de ce 
premier roi de Provence; le petit nombre de 
diplomes de Iii qui oft ete conserves soot da-
tes de divers chiteaux dins . le voisinage de 
Lyon et do Vienne; et c'est aussi a Lyon VA 
fut enseveliclans 1.30 convent dereligieuses (1). 
il est probable que, comme les an tres.rois car,  
lovingiens, it evitoit le sojour des vines, et 

(,) Diplomata Caroli provinciee regis. Ser.franc. T. VIII, 	• 

p. 396'46' 
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cette vie errante qU'ils menoient de chateaux 	863. 
en chateaux, selon qu'ils y etoient appeles par 
l'abondance .des provisions', ou par les saisons 
favorahles it la chasse , eontribuoit it les rendre 
strangers au gouvernement et inconnus a lours 
peliples. Des hi premiere nouvelle de la mort 
de Charles de Provence, CharleS-le-Chauve 
voulut s'emparer de son royatune , mais it fut 
pre.verm par les deux freres du daunt, dont it 

' avoit lui-mane reeonnu les droits. Ceux-ci par-
tagerent son heritage. La Provence , le Dau-
phine et la Savoie echurent a Louis 11, empe- 

.-.reur et roi 	&Italie , qui joignit a ses litres 
•celui de roi de Provence; le Lyonnais, la Bour-
gogne transjurane , le Viennois, le Vivarais et 
le pays d'Uses demeuilerent a Lothaire, sous le 
titre de royaume de Bourgogne-(i) 

Charles-le-Chauvp fut it cette époque oblige 
d'ajournee ses pretentions sur le royannie.de 
son neveu , pares qu'il etoit red nit a tourner 
ses armes eontre ses fits eux-wanes. Louis et 
Charles, dont le plus jeune avoit it peine quinze 
ens /  s'etoient mari'es sans son consentement : 
les parens de leers femmes., les ecnntes d'Auver-
gne et de Bow rges les avoient eusuite pousses it la 
revolte, et leur avoient fait contractor alliance 

(I) 4nnal. Bertiniani, ann. 863, p. So.—Boodle, Ilistoire 
tie Provence, Liv. y, sect. xi , p• 728-739. -- Ilistowe gen6e. 
du Languedoc, Lilt. X, ch. 86, p. 505. 

TOME zicr. 	 I Z 
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863. 	avec Salomon, roi ou d uc des Bretons. Le but de 

ces intrigues nous est mal con nu ; it semble se Tier 
avec la jalousie qu'excitoit chez les comtes rive!  
rains de la Loire, la grandeur naissante de Ro-
bert, comte d'Anjou,qu'on aetirnomrne le Fort, 
comme le seul entre les seigneurs fringais qui 
se soit fait it cette époque une' reputation de 
vaillance. Les historiens post4rieurs qui mit vu 
dans ce Robert la souche de la iroisieme inai-
son de France, fixent leurs yeux avec complai-
sance sur lui. Les victoires qu'il avoit tempor-
tees dans quelques petits combats contra les Bre-
tons et les Normands , lui avoient. valu une 
recompense magnifique, un duche qui s'eten-
doit de la Seine a la Loire;  et qu'il tenoit de la 
munificence de Charles 'en retour, it attaqua 
son fils Louis, le vainquit , et le contraignit 
a rentrer dans le devoir (r). Charles-le-Chau ve 
recompensa la soumission de son fils &hie , par 
la conceSsion du contte de Meaux et de l'abbaye 
de Saint-Crispin. Il auroit voulu se roconcilier 
aussi avec le second, Charles, roi d'Aquitaine: 
it cut avec lui une' conference it Nielun-sur- 
Loire, et n'ayant pit l'engager it se soumettre , 
it rassembla une armee avec laquelle it s'avanca 
jusqu'it Nevers. Le jeune Charles d'Aquitaine 
se rendit enfin dans cette ville a la fin de ran-
née 863, avec les principaux seigneurs de son 

(i) iinnales iterliniani, ann. 80 , p. 78, 7§. 
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parti ., 'et 4 implora son pardon (1). Sous un 	N3, 
prince foible, touteresistance est sure d'être re, 
compensee. Les Aquitains obtiprent de non-. 
velles graces. Le roi de France ne pouvoit rien 
refuser .6, ces puissans seigneurs, qui ne recou-
roient le plus souvent h lui que pour lui faire 
cOnfirmer des usurpations qu'ilsavoient accom-
plies avec leurs epees (2). Charles d'Aquitaine 
avoit passe peu de mois a la cour de son Ore , 
lorsqu'un jour en s'exereant aux armes avec un 
jeune bomme

• 
 de ses amis , it fut frappe d'un 

coup de sabre qui lui pat:two. la tete. Apres 
.cette ,blessu re , it traina plus de deux alas encore 
sa miserable existence, affoibli daps ses facultes 
intellectuelles , et sujet a des ,attaques d'epi- 
Jepsic; it mourut enfin le 29 septembre 866, et 
it fut enseveli dans l'eglise de Saint - Sulpice , 
pres de Bourges. (3) 	 . 

Le rival .dc Charles d'Aquitaine, Pepin II, 
n'eprouvoit pas une fortune moires contraire. 
Il n'avoit pas su rOgner, et it n'avoit pas pu 
se resigner it la dependance d'une cour dont 
it n'etoit point le chef, ou a la mollesse et a 

' (0 .41,znales Bertiniani , ann. 863, p. 83. 	• 
(a) De grandes concessions furent faites par le roi la Salomon, 

Ito; on due de Bretagne, qui avoit si long-temps infeste les ii•eu-
ti&es; 34 Gozfrid , Boric et Herivee, qui avoient pousseses c14.,.ix 
fits li In revoke. (Annal. Bertiniani , ann. 863, p. So.) 

(3, 'lunettes Bertiniani, ann. 80 vt 866, p. 94. 
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863, 	l'ennui (NU couvent, Apres s'etre sob mis a son 

uncle, it s'etoit ichappe de nouveau, it avoit ate 
solliciter l'interet de ses, partisans en Aquitaine, 
qui cammencoient a se sentir fatigues d'une 
querelle etrangere it leurs interets. Nc pouvant 
tes antler en sa favear, it avoit implore l'as--
sistance des ennemis de sa race, de sa religion: 
et de son pays. Aux yeux d'un roi depossede , 
lout moyen sQp-Ible honnete pour remonter sur 
le trAne , )et le debit de regner iprend la place 
de toils Ics tlevoirs. Pepin ,,II appela . les Nor-
rnands , it conduisit lui-mane leers bandes de--. 
vastatrices : on assure que pour leur plaire, it. 
avoit embrasse leur religion. A leur tete il's'em• 
para. de Poitiers en 863. Il epargna la ville 
rnoyennant une grosse rancon , inais it brAla 
l'eglise cathedrale., consacree it saint Hilaire, 
l'un des sanctuares pour lesquels les Francais 
avoient la plus limit' veneration. 11 penetra 
avec les Normands dans le Limousin et l'Au-
vergne; Etienne, comte de ce Bernier pays, 
fut tue dans un combat, en le defendant contra 
lui. Clermont, sa capitale, ft: t pillee; et le bath': 
enteve dans ces montagnes fut transports jus-
qu'aux rivieres eloignees oil les Normands( 
avoient laisseleur flotte. Pepin II avoit ensuite 
assiege avec eux Toulouse, sans potivoir s'en 
rendre maitre. Le comte de Poitiers, Rainulfe, 
lni fit alors dernander nne confil.ren e p • ... r16_ 
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clarant 'prcZt a embrasser' son parti ; et Pepin , 	863, 
qui trahissoit son pays, ne songea point i se 
tenir en garde conire la .trabison ; il futarre:te 
par Rain ul Fe-, et presents a Charles-le-Chauve, 4 
la diete que celui-ciavoit assemblee au mois de 

	

juin 864 ,.d an s Oil palais de Pistes; sur la Seine. 	864. 
'Les Francais - condatnnerent ii mort le•roi Pe- 
pin 11, cointne apostat; et ennemi de la 'nitric 
et de la .threiiente; la sentence ne Jut cepen-, 
dant pas ,executee , et l'arriere-petit-fils de Char: 
lemagne, enferine dans un cachot du convent 
de Senlis, n'y petit qu'apres avoir long;  temps 
genii dans les horreurs Rune prison perpe-

, 4uelle. (t5 	. - 	. 	 ,  
Cette diele de Pistes qui condanma Pepin I1, 

est. au noinbre des plus remarquables entre les 
assemblees legislatives de la seconge race. Le 
capitulairwyielle publia , et qui est fort long, 
est destine it. porter hi reforme clans toutes-les 
ponies de la legislation , et it est asset (Waffle 
Hour . faire connoltre beaucoup des anciens 
usages ,•.beaucoup des anciens abus auxquels 
iin pretendoit remedier. Les ,provinciaux. dont 
ies, maisons avoient ate incendiees , dont toines 
*s proprietes avoient eta detruites par les Nor-,  
niaticls , se .livroient frequeminent au brigan- 

(i) .4nnal. Bertiniani, ann. 864 , p. 87. — Hincrnari Opus- 
,cala .,p. 829,—Hist: genettz-du Languedoc, Liv. X, chap. 94, 
P. 56g. 
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864. 	dage, et &mime ils ne donnoient phis de'garan- 

tie a la 'societe, its ephappoient le plus souvent 
a l'a tticitc (lea lois. L'8dii de Pistes voulut quo 
thaque comte piit desOrmais sommer u n Franc, 
'Sur .1a terre oil pr4cedeminent it avoi,t eu une 
inaison. La loi, dit-il , dtoit institude par le 'con- 
4intemOnt du" peuitle et la constitution du rOi. 
La loi pouvoit en effet changer la procedure , 
rnais on ne volt pas comment elk rendoit ame-
nable en justice ceux qui , n'ayant, -plus de 
liens ou de domicile, s'etoi ent adonnes au va- 
gabondage. (t) 	 . 

Un'grand desordre s'etoit introduit dans.les 
monnoies du royaumC; beaucoup cle deniers 

. d'argent faux ou legers etoient en circulation ; 
beaucoup etoient frapps dans des lieux oil la. 
fabrication des monnoies n'etoit pas legalement, 
itablie.liedit de Pistes 'ordonna: une refonte ge-
nerale des rnonnoies ; it liinita a dix villes seu-
iement le droit de battre.monnoie : ii en fix. 
Pempreinte, it garantit le rapport du. denier, 
doutieme partie du, sou, avec la livre de sdouze 

. ones ou de vingt sous d'argent puf ; it etablit 
le rapport de l'or et de 'Pargent en raison4d 

Idouze livres d'argent pour une livre d'or ; it der  
fendit le melange des deux metaux, et it elablit 
des peiries.contre les falsifications et les faux 

(r) Capitalaria Caroli Calvi,' tit, 36. 'Victim: PiStenSit 0 

4. 6, p. 177 ,-Batiaii )  T. W 	. 
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monnoyears. Tous ces reglemens cependant ne 	864. 
devoient s'ippliquer qu'aux provinces qui sui-
voient les lois des barbares; car quant aux pays 
.qui suiventla loi romaine, dit Charles, ni nos 
prddecesseurs ninous-Memes n'avonsjamais eta- 
.bli aucun capitulaire qui regarde eette Zoi ou qui 
lui soitcontraire (t). On voit que des cetteiipoque 
en France on commencoit a regarder les lois ott, 
romaineou barbare com meappa rten ant, non aux 
races d'hoMmes, 'mils aux diverses provinces.. 

Beaucou p de fratid es s'etoient.introduites dans 
le commerce, beaucoup de vexations avnient ete 
la consequence du 4lesordre on de la misere du 
temps. L'ed it de Pistes s'effurea d'y remedier 2 ' 
comme les legislateurs barbares le tentent d'or-. 
dinaire , par des reglemens 'a rbitraires. L'eyeque, 
l'abbe ou le comte de chaque ville devoient fixer, 
le nombre de pains du prii d'un denier que 
le boulanger devoit' faire avec chaque boisseaa 
de Me. Les metes superieurs devoient veiller 
ensuite a la.poliee des marches et a la verifica7  
tion des mesures. 12) 	• . 

La diminution ou la disparition des hommes 
libres qui devoient composer les armees, etoit 
encore le mat le plus univeisellement senti , 
celui qui, corbpromettoit ie plus la defense' du. 
royaum . L'edit de Pistes chercha de plusieurs 

(ij Capitularia, ib j. 7 a it), p. 17s. 
(2) lb41, §. 2o,  p. i82: 
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W-1.• manieres it y porter remede ; it otdonna un 
nouveau recensement des honnues 'lines obliges 
au service militaire ; it punit. tie peines pluS 

' severes ceux.qui les priveroient de leurs ,che-
vaux ou de leurs armes ; it poursuivit ceux 
qui, par unotlevotion interessee, se donnoient 
it UDC 'liaison religieuse, pour se soustraire au 
service; et it ne lour permit point de vouer at 
Dieu ce qtii n'eipit pas it, eux , les .droits de 
la patrie sur-leur personne.,Il apporta du sou-
lageinent it la misere de ceux que la famine 
avoit contrainis it se vendre comme esclaves, et 
it voulut qu'irs pussen I, toujqnrs se I ibeier de l'es-
clavage, en payant it leurs mitres un sixienie 
en sus de la somine qu'ils auroient rogue d'eux. 
L'edit de Pistes etendit sa protection jusqu'aux , 
colon's fugitifs qui,  s'etoient derobes au for des 
Normands, et qui souvent, dans les lieux on ifs 
s'etoient refugies , tomboient au pouvoir de ceux 
qui lour avoient donne un asile. Mais quant aux_ 
anciens Colons qui resistoient a l'introduetion 
de coutumes plus oppressives, qui ne vouloient 
pas se preter a des travaux nouveaux, et abx-
quels leurs maltres n'avoient point:songe dans 
le contrat primitif ; l'assemblee do Piste's, qui , 
D'etoit gtiere composee quo de cos ,maitres, de-
cida en !exile faveur contre les colons. .(I), 

(z) Capitularia Caroli Calvi,•  tit, 36. Edictum Pistqnse , 
§. 26'a 37, p. 186. 
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, Les briAandages des Normands, les 'dangers 	8.,.i. _ 

effroyables auxquels chaque Franc etoit sails 
cesse expose, avoient recemment engage quel-
qUes proprietaires ittortifier -leurs .maisons,.h. 
les entourer d'une enceinte, et .h leur dormer 
l'apparence d'Un château; inais ces lieux fortS 
avoient presque aussi tot ete convertis en retrai-, 
tes de brigands, et des plairfles Universelles s'ele-
yoient con tre les seigneurs de château; l'edit do 
Pisces ordonna que. tous ceux qui avoient etc 
construits sans la permission du roi ,• fussent 
rases.avant le r" aont suivant (1). Le moment 
n'etoit pas-encore. venu, mais ii approchoit, ou 
ces memos .fortifications privees devoient se 
multiplier clans tout le roy,aume, on elks de-
voient aneantir 'les restes de l'autorite royale, 
dormer une ,nouvelle independance' a la no-
blesse, Tetremper son earactere , et rendre h la 
Yintion. frakaise les vertu& npilitaires qu'elle 
perdoit sous le gouverneulent Iles prelats. 
..Mais Charles, qui faisoit raser les forteresses 

privees,avoit enfm, sorige it, elever , pour Pavan- 
•tage public, ;des fortifications h l'entree des ri-
vieres, afin de repousser les debarquemens des 
Norniands. 11 avoit au§si. forme des corps de . 
soldals destines a faire la garde auprOs des Brands 

. fleuves ; surtout n avoit comble d'honneurs et 

. tie pouvoirs Robert-le-Fort , comte d'Anjou , 

(i} iidditamenta ad Edictum Pistenie, cap. T2 P. .195' 
i 	. 

   
  



864.  

170 	 IIISTOIR, 
le, plus vaillant des seigneurs de cette epogite , 
et le seul qui eat, a plusieurs reprises, remporte 
des avant'ages sur les Normands. Cliaque armee.  
Charles ajoutoit a ses gouverriemens de nou-
veaux fiefs, ou l'avouerie de nouvelles eglises; 
'car .les benefices ecelesiastiques etoient la re-
compense dont les rois ilisposoient le plus faci-
lement. Mais ces mesuresile siirete etoient trop 
tardives , la population etoit tenement detruite, 
ceux qui survivoient etoient devenus si laches, 
lesNormands etoient si enhard is parleurs sucees, 
qu'ils ne se laissoient ni arreterpar les estacades 
plantees dans les fleuves , ni ecarter pp- les sol-
dais. Its ne craignoient poin(de faireide longs 
trajets par terre, pour surprendre les districts 
6loignes des rivieres oi.i. l'on be figuroit etre a. 
l'abri de leurs attaques. Et ce n'etoit pas des ar-
mees nombreuses qui insultoient ainsi a la na-
tion, 'au cceuf meme•de la France; quelques 
centaines de Normands a cheval s'eloignoient 
jusqu'h quarante et.cinquante. lieues de leilrs 
vaisseaux-,.pour piller et mPttre a contribution 
les 'vines et les monasseres. Dans les -plus Aran: 

. des victoires qu'on nous raconte de Robert-le. 
' Fort, deux ou trois cents Normands, tout au 

plus; etoient restes sur le champ de bataille. 
865.  Cinq cents NorNormands, en 865 , pillerent le pays 

Chartraill ; deux cents Normands , au mois de 
septembre tie la meme annee, entrerent. a Paris 
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poor y enlver du yin dont leurs compatriotei 	8&5. 
kivoient besoin, et ils en ressortirent sans que les 
liabitans de cette 'grande vine eussent ose les 
attaquer (1). Le io octobre, une autre troupe 
de Normands ; qui probablement n'etoit guere 
plus considerable , s'empara du couvent de 
Saint-Denis, et y'passa yingt jours dans lei 
festins..Les celliers des 'twines fournissoient 
richement it leur bonne there, et leurs chevadx 
etoient ehaque jouremployes h porter aux vais-
seaux des ravisseuts les riches d4epouilles qui 
at oient -ete accumulees dans ce sanctuaire pat 
tart de rois. Aucun homme d'armes ne parut 
.dahs le voisinage pour les forcer a se retiret. 
'route la noblesse du coeur de la France, tons 
tes •'preux 	chevaliers 	qui 	s'etoient 	reserve 
comme un privilege exclusif la bravoure et.la 
profession des armes , n'oserent point disputer 
aux paiens le premier sanctuaire de leur patrie. 
Mois les 'mines abandonnes. ne s'obandonne- 
Tent pas eux-m6mes. Les hates qifils avoient 
!tells malgre eux 7' furent bientofattaques de 
maladies 	aussi rarpides qu'effrayantes , leurs 
corps se couvrirent.de pustules; des acces de 
rage indiquerent leurs souffrances ; Went& ils 
rendirent• leur9 intestins avec leurs oilmen's; 
presque tons inoururent , et les mines eel& 

(') ..thzikales Berkniarzi, am 865, p. gi. 
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brerent le pouvoir de Saint-Denis qui, par Lin 
miracle , avoit venge son convent. 0 ) , 	• 	• 	, 

NI 	. 	Les circonstances n)etoient pas toujours fa- 
vorabled pour faire intervenir Nide des saints 
Wane• nianire aussi effieace. Eii 866 les Nor. 
mands avoient•  remonte la Seine-jusqu'h.Melun 
tandis clue deux corps de garde-cotes suivoient, 
lour {lime de run et de l'autre elite de la riviere: 
tout 6, coup. ils etoient tombei sur 	le 	plus 
fort de ces deux corps que conunandoient ,le§ 
mattes Robert et,  Etul es ; ils l'avoient. In is cut, 
fuite , et ils avoient ensuite regagne lours (wain  
tiers avec 	un, immense 	butin: 	Charles- le,-;  
Chauve, decourage par cet ecbec 2  conclut ave4 
euxie traitele plus honteux auquel la France 
se fili encore souniisc. TI lour paya quatre milk. 

. livres , pesant d'argent i. pour qu'ils .cessassent 
len rs depredations : en mane temps Us .!onvint 
que tons les Francais que les Normands'avoien/ 
enleveg et reduits en esclavage, .et qui depuia 
avoient trouve nioyen de s"echapper, ou' leur 
seroient rend us-, o'u payeroient leer kancon au. 
Prix que leur maitre vondrrit,y mettre. D'autre 
part , ii 	promit de, pant- Lille 	composition 
pour chaque Normand qui auroit eta t ue par 
_6es sujets; adrnettant ainsi Tie les Noratands 
ponvoient abuser eon tre les Francais de touter 

• (t) 4nnales hertiniani, ann. 865, p.• 9si. . 
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les riguetiq des d'roits de la guerre,. sans qu'il 	' 
fat permis aux Francais ,•ou de se defendre, ou 
de se verger.  

so. 

- 	Pour rassembler ces.quatre milk livres d'iir-
ge n I , it fall u t recoil ri r a des execu tions.extraor-
d inaires. 0 Chaque-  manse ou metairie appar- 
« tenant a un homme Libre, dot payer six 
« deniers,' et trois seUlement lorsqu'elle etoit 
a oceuyee pa r un esclaVe.. On percut un denier 
« de chaque accola , un demi-denier de chaque 
« hosPitius 	(c'etoiebt les ouvriers domicilies 
DO Or-angers q u'on employoit a la culture); 
« On leva la dime sur toutes les proprietes des 
u marchands, le tribut sur les.pretres, a pro- 
«• pOrtion de leurs richesses, et l'heriban sur 
« tous les Francs. De nouveau , on redemanda 
« encore un denier pour chaque manse ou in-
tic genue on servile, et par deux, Lois on appela 
« tons tes grinds du royaume•it contribuer, 
« ou en hrgent ou en yin., a proportion do 
« !ears fiefs, pour acquitter aux .Nortnands ce 
« qui leur avoit ete prornis » (1). "La difficulte 
de former la. somme demandee , indique la 
pauvrete extreme  'it laquelle lc royaume etoit 

• redtut., et la destruction de la population; car 
deux cent mille manses on families de cul tiva-
leurs , dont une moilie auroit ete esclave., et 
l'autre fibre' 	auroient 	produit 	plus que la )   

<i) ./Inn ales Berliniani , ann. 866, P. 92. 
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866. somme dont on .avoit besoin (i). Il est . vrai 
qu'on a vu plus d'une fois les' rois profiter des 
calamites publiques pour demander h. leurs su-
jet,s des subsides extraoydinaires dont ils de-
toutnoient ensuite la plus grande partie, l'otant 
aux besoina de l'etat, pour.  l'employcr 4 la' graL-
tification des plaisirs dU monarque. 

Apres avoit recu .l'argent qui Jeur 'avoit 'eto 
prcomis, les Non/lands-  quitterent au.mois, de • 
juillet les rives de la Seine , et Charles fit con 
struire, aupres de son palais de Pistes, dans le 
voisinage de Rouen, une estacade pour les em,- 
P8cher . de remonter de nouveau la riviere. 

. 

Mais it ne sem1;•le pas que les Normands qui 
ravageoient alots les bords de la Loire fussent 
corapris dans le Waite que le roi venoit de con-
clure.Ceux-ci eetant joints a quelques Bretons, 
eavanperent a cheval jusqu'au Mans, au. non-
bre, de -quatre cents environ. Robert-le-Fort, 

J 
 

(r) La livre d'argent se divisoit alors comine elle ie,clivise 
encore aujourd'hui en 240 deniers, en some que 4.,000 livres 
d'argent faisoient 960,000 deniers. 	 . 

100,000. manses d'hommqs litres„ a 6 deniers, eu auroient 
produit   	, 600,000 

100,000 manses keselales, 4 3 deniers  	300,00o I La surtaxe d'un denier par manse deniandee 
.ensuite  	200,000 

Cp 	feroit une Somme de 	liv. d'argent qui 	 4,583 
ou deniers 	r,ioo,000 

. 	sans tenir comptq de Is taxe sur les journaliees,' les mar- 
elands, les prayed et les nobles. 	' 

   
  



DES FRANcAIS. 	 775 

comte d'Anipu , Rainulfe, collate de Poiton.,,et 
deux autres comtes nommes Godfrid et Heti-
vee y ayant "rassemble, leurs hommes d'armes, 
s'approcherent pour 'Jen r iivrer bataille. Quel-
ques centaines d'hommei seulement en ve-
noient„ aux mains., et cependant la France en-
tiere regardoit ce fait d'armes comme important, 
tenement elk etoit alors pauv're en guerrieri. Il 
le fut en effet par ses rapports avec l'histoire de 
la troisieme dynastie ; le seigneur cle qui elle 
tire son origin° y ;petit. L'armee des quatre 
comtes fut battue, Robert-le=fort fut tue, Rai-
nulfe blesse mortellement , Godfrid et Herivee 
blesseg et mis en fuile, et les Normands vain-
queurs mirent leur butin en siirete. (I) 

\ s&. 

. Pendant les deux annee'ssuivanteS, la France 867—sss. 
entiere ne parut (Sccupee que des demeles et des 
droits des deux femmes de Lothaire, de la re-
conciliation de ce monarque avec le saint-siege, 
et de la catastrophe qui !nit fin a son regne et a.  
sa vie. L'attention des ecrivains ecclesiastiques 
est partmee entre ces memes evenetnen:7 , les 
derneles du saint-siege avec Photius , patriarche 
de Constantinople, qui commenca le schism° 
des. Grecs ,  et la conversion des Russes , des 

' 

Bulgares, des, Moraves et des Croates : le chri-
stianisme faisoit alors des progres rapides h. 
l'orient de 1'EuTope; mais.on eht dit que tout 

() 4,znales Berliniani , ann. 86,6, p. 94. 	. 	. 
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]'occident fixoit ses regards stir des querelles de 
femme. 

&9. Charles-le-Chauve etoit a Senlis lorsqu'il•ap,,  
prit ht inoit de. Lothaire ; il 	erivoya aussititit 
a thus' les sanctuaires du royaume des .sommes. 

• considerables , 'Min. d'y fonder des priexes pour 
le Bien de l'iime de celui qu'i) .avoit contribue. 
it faire mourit,  desespere. L'annaliste de saint 
Berlin, qu'on croit 6tre Ilinemar, rernarque 
qUe 'la plupart des richesses qui retournoient 
ainsi aux eglises lair avoient ete enlevees pay 
le meme roi J'soit lorsque sous pretexte de con,  
tenter les Normands , it avoit 'eve sur tout le 
royaume une imposition generale, soft,. lors-
qu'il s'etoit institue lui-m6me abbe de pin-
sieurs des plus riches monasteres de France, et 
tout dernierement encore de' celui de Saint-
Denis (1). Mais si Charles s'occupoit reellement 
du salut eternel, de Lothaire, it songeOit davan-
tage encore aux moyens. d&recueillir son heri-
tage, qui cependant, d'apres la convention qu'il 
avoi') conclue a Mersen , avec ses deux. freres, 
auroit du passer sans pa;rtage a l'empereur 
Louis 11, frere du ,defunt. Louis II, qui jus-
qu'alors n'avoit eu presque aucune relation 
avec In France, Ooit pent-titre, .entre Yes rois 
carlovingiens , celui qui avoit manifesto le plus 
de Wens et de vertus. Mais attaque dans 'Italie 

(,) dili:noles Bertiniani, ann. 869, p. zoo. 
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meridlODale par les Sarrasins, embarrasse clans 
les intrigues des Grecs et des Lombards de B&- 
nevynt, it rassembloit tout ce qu'il avoit de. 
forces pour sauver Rome des attaques des Mu- ,  
stilinans ou des Grecs schisniatiques , et it nt 
s'etoit jamais app.roche de lit:Lorraine &hue en 
partage a son frere. Ce pays , situeentre les etats 
de ses deux oracles Charles et, rou'is-le-Germat. 
nique, sembloit Bien plus ixpose a leur agres-
sion, quoique niPun ni l'autre n'y"eilt aucun 
droit. Lou is-le-Gernidnique eioits alors retenu h. 

.-869. 

• 

Vex:it-6mile orien tale de sa monarchic,, par une 
guerre contre les renedies. Charles-le-Chauve 
n'etoit distrait par aucun in terk , et it se.ren- dit 
it son palais d'Attigny, . sur la frontiere du. 
royaume qu'il convoitoit. 

Plusieurs prelats et plusieurs Brands de Lor-
raine vinrenf a la rcncontre de Charles jusq Wit 
ee palaivDans une audience publique,' ils le 
.sotnmerent, au nom de tous leurscompatriotes, 
de respecter les droit's d'un-royaume indepen-
d ant , et de s'abs tenir de &passer ses fron tieres , 
jusqu'a ce que lespletentions. retiprogues eus-
sea ete fixees ; non avec .l'em pereu r Louis' II 
que les LOrrains sembloient oublier, mais avec 
Louis-le-Germanique. En manic temps plu-
sieurs des memes seigneuys, preferant l'avan-
tage du moment ,.et les fitveurs qu'ils pouvoient 
obtenir de la cour, it la mission d.ont iis etoient 

TOM= III. 	 12 
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859. 	charges, inviterent scretement- Charl'es- le- 
Chauve a se rendre immediatement a Metz , 
pour prendre. possession du royaume , lui re-
presentant ,qu'une fois qu'il seroit reconnu , 
Louis nepourroit l'attaquer sans desavantage. 
En effet , Charles entra aussitot en Lorraine. 
Les eveques de Verdun et de Toul •ratten-
doient a Verdun; ceux de Metz 2 . cl e Tongres et 
plupieursautres , a Metz; tous se recomman- 
&rent a lui comrne a War nouveau souverain; 
et le 9 septembre ils le .couronnereni de la. 
cburbnne de Lorraine, clans Ia basilique de 

-Saint7Etienne. (I) 	. 	' 	
- ' 

Les discours qui furent protionces . par les 
eveques danS cette ,ceremonie nQus out ete 
conserves; ils sont remarquables par l'adroit 
melange-que faisoient les prelatS clans leer Ian-
gage saere , des droits de Charles, cuinme heritier 
legitime- de la couronne, de ceux .qUe.,Itti con-
feroit Pelection du peuple; et de cenx que lui 
Accordoient les eveques par le nacre et le co uron-
nement. Aucune des. doctrine's inimarcbiqueS', 
'epublicaines-ou theocratiques ,n'etolt, reprou-
vee, personae n'avo,it le droit de se plaindre; 
cependant le elerge 2. qui devoit  ensuite 6tre 
chargé d'expliquer les formules dont it .faisoit 
usage, pouvoit toujours les" invoquer,  , quelque 

(0 ...Ana/es Bertiniani, ann. 569, p. 104. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 17, 

	

hardies que fussent ses pretentious futures. (I) 	s6,. 
Les deux1  ooncurrens de Charles n'eloient ce-

pendan,t pas disposes a consentir a. son usurpa-
tion. Louis-le-Germanique se hata de faire la 
paix avec les Venetles, et it marchoit a. grandes 
journees vers l'Occident., lorsqU'il fut arrete a 
Ratisbonne par une severe .maladie, clout son 
frere crut long-temps qu'il ne rechapperoit pas. 
D'autre part, l'empereur Louis II, qui etoi talor& 
a Bari oecupe a 'defeiidre la citretiente contre,  
les attaques des MUsulmans ,•recour:ut au papo 
Adrien II, pour que le pouffe, qu'il protegeOit 
qslors,,' le protegeat a sRi .tour. Adrien envoya 
deux legats atipres de Charles-le-Chauve, 'avec 
des lettres adressees aux eveques et aux barons 
de France „dans lesquelles ii fulminoit l'ex•,-
communication contre quiconque envahiroit, 
troubleroit ou tttcheroit de s'approprier l'heri-
iage,d'up empereurqui , au lieu de cornbattre 
comme "d'autres 2, des chretiens et' des serii-
teurs de 1'4/ Use, etoit Mors tri4me engage, pour 
la silrete du saint-siege, a repousser les Sarra-.  
sins, les propres fib .de Baal.« Que celui,  qui. 
« l'osera , dit le Pape, soi.t charge des liens de 
« l'anatheme ; qu'il soit prive du nom de clue- 
« tien , 'et relegue-avec le diable! ?) Mais clansq 
une religion qui fait un-devOir de la soumis&ionl 
de la raison, on ne pent jarnais pre,voir d'avance 
,.,(1) Capitularia &troll Calviy tit, XLI, cap, 2 , 4i).,  2J 7 	etc. 
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869' citiand tette raison se souinettra en : effet, ow 
quand'au contraire la cupid ite, l'ambition, l'in-
teret personnel., opposant autorite a autorite, 
anatbeme aanatheme , se revolteront bon tre les 

• 

'oerdres recus. Ilincmar,  , archeveque de Reims, 
opposa 	on credit a •celui du pape. Charles, 
rasu re par cette con troverse , renvoya les legal& 
du saint:siege et les messagers del'eMpereur, et 
it s'avanca, dans. l'Alsace ,. polir la reduire a son 
obeissance. (z), 	• 

ir. 

J 

4  

LoUis-le-German,ique distribua tout l'or et l'ar- 
gent assemble dans les tresors de son iroyaumer;  . 	. aux couvens et aux sanctuaires ;..et c'est anis' 3  
a ce qu'assure le cardinal BaroniuS, qU'il 're— 
couvra la sante (2). 11 inenaca alorS de se faire, , 
par la force des arines, le partage dans l'here-
dile de son neveu, citic la cupidite de son frere,  
lui refusoit : la negociation fut longuei, les me-,  
naces reciproques 1  et .l'on crut quelque temps 
qu'une secOnde guerre.ciyile alloit eclater.entre 
les deux freies; mais les Francs montroient pen;  
de zele pour les quenelles de Jeurs roil, et ped 
d'envie de yerser leur sang dans des kbatailles; 

(1) .innal.11ertiniani , anm 869, p. 107 .-4nnal, Fuldens. 
P. 1 74. =--.eisuudes 'Netenses, p,  196. — Epistola liMiriatte 
eapaiar, 'ad proceres regni Caroli calm,. T. yIn..Conoi/: 
p. 9r8:  — ijusd: ad Carol, Calvtatf , ad episcopos, ad Ludm:,,. 
German. reg. ep. 90 ad 28, p. 918-929. — Baronil einnales 
eccles. ann. 860, Tr  X ,- p. 446. 

0), 134Mail iinnales eccles. W. X. P. 450.  
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des commissaires furent nornmes par 1es-deux 	8;o. 
souverains pourdiviser le royaume de Lothaire ; 
puis Louis et Charles•  se reneontretent sur la 
Meuse; a egale distance entre les palaisd'Ileris-
tal et ire Mersen, le .13,aoitt 87a. Lepartage. que 
les .commissaires s'etoient engages par serment 
a rendre, egal , fut &bile sous la forme dun 
capittrlaire, et les deux rois, aussitot apres l'airoir 
accePIA se hilt arm t dose sepa rm.': Charles acquit 
'dans cette occasion le Dauphine, le Lyonnois.7  
la plus grande pariie de la Bourgogne , du pays 
de Liege et du Brabant, tandis que les pro-. 

• vinces gctmaniqnes de la France, en Alsace,, 
en Lorraine et auk le Rhin, temberent en -par- 
lage t Louis: (r) 	• , 	• 	, 	• . 

Si cet arrangement 4toitimaraire aux droits 
de rempereur•Louis II, ii etoit plus convena-
ble aux pen pies que celui que reclamoit le page. 
Scion le-droit des traites et celui de l'heredite, 
une langue de pays longue et etroite, s'eten-
dant entre4 la France •et, lit Germanie jusqu'a. 
yeinbbuchure clu Rhin, auroit 41t appartenir 
au souveraiu. de l'Italie;..elle fut partagere:Aa 
con trait.° eu telle sorte gide les peuples.'par-
lant francai4 furent reunitr.-aux 'FrangaiS 7  les 
peuples germains aux Germains. Cette ccmite-v 
Dance n'auroit point sum, it est vrai, pour de. 

(1), Ca.pituidria C aroli Caly.i , tit. MAI et XLIII, p. 021. -- 
, ibinaks Ber.tiniani , am, 87o, p. 109. 	, 
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87°' terniinei Louis II a renoncer a ses dioits;: mail 
ce monarque ne pouvoit s'eloigner de l'Italie 
meridional° , oil it faisoit la guerre 'au prince 
sarrasin , qui s'etoit empare de la Capitanate. 11 

:Fassiegea dans • Bari, et •Py fit enfiti prisonnier. 
87i. en' 871. Cette 	victeire nierne .de Pemper'etir 

d'Occident sur re sultan de Bari, au sodverain 
de. iltalie sur-celui d'une seule vil le , dpiei une 
longue guerre" dans Aaquelle le premier avoit 
reeoura a l'assistance des Lombards, de Den& 
:vent et des Grecs, donnoit la meaure de la de- 
.cadence de l'empire, Basile-Ie--Macedonien , (If ni 
regrioit alors.avec assez 4 gloire it Constanti= ' 
nople, demarida h ,son.'collegue d'Occident, de 
renoncer a un titre et des pretentious qui'con-
venoient mal a tin Ertinc. Louis repondit,,pour 
'justifier les droits 4 l'empir,e rotnain.,qui lui 
avoient Me' transmis par sdri aqui Charlemagne: 
La Wire du monarque franc est cello d'un criti-
que instruit et judicicux; il s'appuie? - Pour se 
faireaPpeler imperatheen latin, baSikU,§ 61grec, 
sur la grammaire,.sur l'usage corn m u nisuf l'his• 
toire, qui justifient ses droiis ; .et en effet ii 'dit 
qu'il a beaucOup hi ,.qu'il lit beaucoup encore 
pciur eclaireir cette question ( t). Miiis a peu Tires 
a'repoque oil ii la discutoit tomme .iii point 
curieux d'erudition, un evenement inaqendu 
nion tra ce qu'etoit devenu, entre se mains Pm- ... 	•  

( 1) Baronii Annal. ecfles. ca  zn, 871. T. X, p.'486.. 
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pire de Charleniagne. Adelgise 1  due de Bene4 
vent, clull etoit 'venu• secbtair contre les Sar-
rasins „niais queTimperatrice Angilberge avoit 
pousse a bout par son orgneil et son avariceile 
fit prisonnier,dans son palais , 'et l'y retint qua= 
ratite jour8 ; lorsqu'il le relacha ensuite au in‘dis 
de septembre , ce fut,apres avoir'exige de lui 

- sp. 

Iles serineris iolennels qu'il ne tires eit point ven-
geance de l'affront qu'il avoit recu..(i) 

Lorsque la nouvelle de la captivite de Pern- • .. pereur Louis fat apportee en France, Charles- 
le-Cliauve , auquel on annonca XabOrd qu'il etoit 
snort, se !had de resperance de recueillit_un 
nouvel heritage ; it a ceourut en hate a Besan-
con, tandis qu'il envoya en Italie -des deputes 
charges,. de lui preparer les voies :- son frere 
Louis-le-Germanique prenoit dtialte de l'Alle-
magne des mesures semblables; tous deux se 
retirerent avec quelque confusion - quand ils 
apprirent ensuite que leurneveu etoit sain et 
en libette, L'imperatrice Angilberge demanda, 
l'annee suivante, une entrevue a Pun eta l'autre, 
pour reglct avec ses deux oncles, les droits de 
son epoux. Louis-le-Gerinanique , ayant eu a 

872. 

. 
Trente une conference avec.elle , consentit a lui • 
restituer la partie de l'heritage de Lothaire que 
Charles-le-Chauye lui avoit cedee. Celui-ci se 

(I) Ercheinperti Hist. princip. tangobard. Cap:  34. Script. 
ital. Murat. T. II, p. 245. —6./Inuales Bertiniani t  p. 1,74. 

   
  



X 84 	 HISTOIRE 

873. 	'plaignit hautement de cette restitution 2 .eorntne 

si son frere ,,en se montrant juste:, .avoit viol& 
le traite tout recemment conclu avec lui ; it re-
fusa de se, trou ver it' Sain t-Maurice , qu'Angil-
berge lui-avoit assigne cornme lieu de rendez-
vbus .,. et it ne voulut se pfeter a aucune resti—
tution. Les,guerres que Pernpereur Vinis II. eu t 
4 pOUtenir dans le ilildi de l'Italie.;  pendant les 
trois ans qu'il vecut encore., ite'lui permirent 
jamais de.v.  icier cette,querelle par les armes. (I) 
.' Pendant' les dernieres annees du yegne de 
Charles-lethauve 7  la Frauce pyroit avoir 616 
moins cruellement tourmentee Or les invasions 
des Normands. Lours ,chefs avoielt.dejit vecti 
si long-temps dans tin pays riche, et,en .partie,  
civilise, ciifils comuteneoient h etre eu)c-in 'ernes 
amollis par les jouissances du lyice.. Une hide-... 
pendapee absolue du gou vernement de leer pa-
trio les avoit kisses exposes aux. seductions 
des ,intrigues arangeres 1 . et de leurq prbpres 
.passions. Loin d'elre pujours prasi se seeourir 
les unalesautres, ils avoient quelquefois toutrniS 
letirs' armes centre letirs comPatriotfs pour le 
compte des ro!s de France, et vers,cette 6poque 
-eharles .stit.  exciter ct inettro a profttla .ja-
lousie de deux de lours chefs nonitneS Rorie et 
'Rodolphe W. Plusieurs . de ceux qui avoient 

(i)  Analevilartinionii 872, p. A4.6 	 • 
(2), laid). P: '15: • 
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long - temps vecu de pillage sur les cotes de 873. 

France, preterent aussi l'oreille aux predica-
tions des 'inissionnaires ? ou furent conyertis 
par les miracles dont ils furent temoins. Kit 
nourris. par leurS superstitions septen trionales 1  
daps la croyance,a un 9rdresurn,aturel, ils ecou-
toierit avec unefoi avide le recit des ptodiges que 
tout un peuple •croyoit ; et .lors memo ,qu'ils 
voyoien I un ennemi clap's le Dieu des chret iens,, 
ils nesouPconnoientjantais ses pretreS de fraude. 

Ceux qui ayoieiit  si long-temps ikvasW 
tout le tours de la Loire, s'eloiO'nt fortifies a 

8:3. 

Angers ; its en aVoient. brille les couvens et fes 
eglises , et ils avoient 'con yerti tontes les cam-, 
pagnes voisines en solitude:Charles-le-Chau N.'e 
vint les y assiegcr , dc concert avec Salomon , ' 
roi ou due souverain de Bretagne. 11 les cou,  
traignit a. une capitulation , 'ensuite de laquelle 
ceux qui,s'etoient convertis, au christiabisme 
eurent seulsila permission dc.clemeureta Au-
gers; tandis que lOs autres darent quitter Ia. 
France au mois de' feyrier suivant , en s'enga-
geant )  sous sermentP, a n'y jamais reittrer(i).. 

, Ce fut au reSte, le deinier fatit"militaire de Sas- 
lomat. Co souverain, qUi avoit affermi Nude-
pendance 'de lay Bretagne deja etablie. par ses _ 
deux predecesseurs , ,qui avoit eta reconnu sons 
le titre de roi pat:Charles-le-Chat:lye et par 14  ' 

(i) tiring:les Bertiniani, ann. 873, p..z17. , 
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coifr de Rothe, et qui des tors avoit travaille it 
rendre l'Eglise de Bretagne aussi independante 
de celle de France, que sa couronne l'etoit de 

. 	814. cello des rois carlovingiens(1), fut expose ran-
née suivante a, une revolte de ses sujets. Il 
chercha un.refuge dans le sanctuaire d'uri petit 
couvent de Brest : ses deux lieutenans Wur-
faud et Pascuethan , qui s'etoient mis a la tete 
des -rebelles pour le tirer de cet asile, s'enga 
gerent , par sertnea t , a ce qu'aucun Breton no 
portecoit les mains stir lui ; maid ils le livrerent 
au Franc, FurCoald , qui lui arracha tes yeux, 
rune maniere si cruelle , que ' Salomon rill t 

,trouve .wort le lehdemain. Les-  ]ieutenans de 
Salomon zee purent ensuite 	eritentire sur le• 
partage de l'autorite : leur rivalite excita-  une 

'guerre.civ-ile ea Bretagne, qui affoiblit ce min-
veau royaunie et le ramena bientot au niveau 
des atitres provinces de 'France. (2) 

Nous avons. jusqu'a preSent do' tine pen- d'at--, 
tention au caracter.e domestique de 	harles-le- 
Chau*e.Ce. prince sans talens 1  sans •elevatioh. 
&tne , Ans.  ca ract6 re , d icparol t . d u rp,n t son. 

(r) Voyez  la correspond..nee dea papes Nicolas 1 et .Adrien 11 
aced Salomon , roi des Bretons. En s'adressant our rois• de 
France, les popes les appeloient 	tors Lllectio vestra , tandis 
qu'ils appellent le roi.des Bretons Gloria vesira. (Ccincil. gen. 
r.c. VIII, p. 509. — Script. jiyinc. T. VII, p. 4o6 et 596:) 	,, 

(2) dinnales Beraniani, ann. 874, p• 14.8% ---'-- Citron. Irani-
neteitse ) p. 220. .7.- - rinvales llfetertses, p. 200. 
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.propre regtv , on. J'on me voit guere que ce que 
la nationisouffrit it cette epoque 1  non ce qu'elle• 
fit, on ce_que fit son roi. Dans• une hi Loire on 
nous avons eu jusqu'ici le malbeur de trouver 
peu Ale personnages sur lesquels nous passions 
arreter nos regards avec 'satisfaction , t'etoit,  du 

874 _ 

'moins un objetd'interet pie de suivre ceux qui , 
,montroien t quelque-vigueui,quelque originalite 
:clans le crime ; ce.contentement meme nous est 
.refuse quant it charles le-Chan ve-, qui :ne donne 
.pas plus de motif: de le hair on de le niepriser 
emnpletement, que de l'aiirter: ..  
,• Les moeurs de charles peuveneetre conside- 

rees comme bonnes, oti du moins comtne con- • ... 
formes aux enseignemens de son confesseur. 

• L'intruenCe de l'Eglise avoit o' pere une reforme 
tres - sensible clans la nation et dams seS chefs , 
quant an libeititiage, et .elle coutraste avec la 
dominatiov que couservoient toujours les au tres 
passions 'honteases, pie le clerg6 etoit moins 
interesse it combattre. Charles avoit.,epouse, 
le 14decembre 842, Heententrude, 61Ied'Eudes, 
Comte d'Orleans, a•fec laquelle it vecut vingt= 
sept and en bonne intelligence, et de lap:wile 
it eut quatre fits et trois filles. El le mourth. le 6 
octobre 869, et a peu de jours lie 'distance .il' se 
hilta, de prendre, pour concubine, Richilde , 
fille de Beeves, comie d'Ardenne, soeur de Ri-
chard duc de Bourgogne, et de Boson 1, ae-' 

' 
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3;4 	puis roi de Provence. (i). Quelques mois de-

voient s'eccitiler avant qu'il pia repoaser sans 
scandale; it le fit le 22.janvier suivant , et it ent 
d'elle un fils et une fille qui he vecurent pus: 

Les fits de. sa premiere femme ne se montre-
rent pas ,moms disposes a la desobeissance et a 
l'ingratitude; que ne l'avoient eite ses freres et 
les au tres.princes de sa race ; et dans ses querelles 
avec eux., 'Cliarles-le-Chauve montra tonte la 
foiblesse; mai§ non Witte I'ind ulgetice de Lott is-
le-Debonnaire; Paine de ces• fits, connu depuis 
sous le nom de Louis-lc-Begue , e). qui etoit ne 
1_ i er c 	noyemBre 846, fat, a cp qu'on croft, cou- 
ronne de bonne heure par son Pere, ,squs le 
titre de roi de Neustrie (2). Pea upres' it se 
*Aria contre son aveu , it Ansgarde, fille dit 
cointe Harduin , rt.il fut engage dans une re-
volte , oil it combat:tit a plusietirsareprises contre 
le comic .11olicrt-le-Fort. Le second fits, nomme ' 

'Charles, qui fut donne pour roi a, l'Aquitaine, 
en 855 ,et qui moUrut avant son pelt en 866 

' eat aussi le temps, dans Sa Couite vie, de se mon,7 
firer re' belle' it rautorite i•optie et phternelle ; de. 
se marier a la veuve.du•comte HumbeA, contre 
/q ordres de son pare, et de .s'associer it sou . 
frere Louis pour lui faire la gae'ree..1royaunle • 
d'Aquitaine , a'pres la mort do CliarleS,,'fut 

(I ) 21nnales Berdnieni, ann. 869; p. iroj... 
0) ,Translatio sancti Ragnobera episc. Baiocensis, p. 367: 
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Iransmis ace mere Louis son frere tithe. Le 	' 874. 
troisieme fild se nominoit Lothaire, it etoit boi-
teux;  et comme une des manieres les plus corn-
modes pour les rois et les ieres, d'expier leers 
propres peaches, etoit d'enfermer 'ears fils dans 
U i convent poor enfaire penitence, Charles con-
sacra Lothaire a la vie yeligieuse; it l'enferma 
eo 86t. au couvent de Moutier-Saint-Jean; 
ensuite irl'eleva a la dignite, cl'abb6 de see con-
vent et de celui de Saint-Gerniain-d'Auxerre; , 
mais Lothaire-y mourut en .866, hi cinquieme 
armee fle.Sa. reclusion. Il restoit un quatrieme 
ills, nomm4Carloman , que Charles, par le ineme 
motif et pouf' le salut de son atne,'avoit consa-. 
ere atlieu des Pan . 854,,  dans .le convent de 
Saint-Medard, quoique Carloman ., qui flit aussi. 
pen de temps apres nomines'abbe de cette corn- 

• in unaute, montrat tres-peu, de gait pour la vie 
recluse. Pent-etre fiit-Ce par indulgence pour les 
penchans plus mondainsdeCarloman, quo Char-
les 

 
donna, en 868, une troupede gens deguerre 

a cot, abbe, pour embattle led Noivands, do 
concert avec Salomon; roi de Bretagne;(1)Mitoi-
q ue les canons de l'Eglisene perm issent point aux 
religieux.de porter lcs arm es, ceux-ci se faisuient 
a peine un scrupule d'ydesobeir, et ce fit t tin 
des points dans lesquels la religion ne put ja-.  
mais Pemportd stir les interets personnels ou 

(1) tittnales, Bertiniani , ann. 866, p. 102. 
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8;4.  ]es habitudes populaires. Carloman n'eut pas de 

succes contre les Normands , niais it ,semble 
. qu'il prit dans cettecampagne le gait d'une vie 

plus licepcieuse, et qu'il'• chercha des ]ors a 
rentrg dans le siecle..I1 etoit kit abbe. de plu- 
sieurs couvens,;  lorsqu'en 	 87o , il fut acc'use 
d'avoir" conjure contre, son pere, arrilte, ,• de-
pouille de ses benefices, et retell u prisonnier a 
Senlis (z): Charles l'ayant reglis • en liberte au 
bout de pen de mois; Ca.rlurnan s'enfuit clans la 
Belgique, oil it rassernbla une bande de soldats 
et de brigands, avec laquelle it devasta crUelle- 
nient cette province.  

Le roi ne sachant comment punk son fils , • 
Oil reprimer. ses desordres, recouru t cont re lui 
a l'autotito ecelesiastique. Les evequeS de.la, 
province de Senl is' l'avoien t  cirdon Ile ''pr'etre ; 
ce fat a eux qu'il denranda justice. En effet , 
tons les. compagnons et le's complites• de Car- 

* lc:ilim 'fluent &apes d'excornmunication ., . et 
condamnes 1  s'ils etoient pris, a perdre la tete. 
En attendant de pouvoir les arreter, diaries se 
hiita de confisquer leurs Lien's (a). Pendant ce 
temps, Carlomau quittant la Belgique pour la 
Lorraine, avoit ravage le voisinage de -Ton]; 
puis it avoit passe le Jura, pour •piller ayssi la• 

. 	. 	. o 	. 	 • or .einnales Berionanz , ann. 	r , p. J09. 
(2) /halal. Berlin, ann. 87 r  , p. 112. 7, 2  Ilincmari archiep. 

Baileys . ,Cpist• T, II, p. 353. —. Script ;  franc, p, 536. 
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Bourgogne. ,nfin , soit qu'il ne VA resister plus 	8;4. 
long-temps aux troupes chargees de le pour-
suivre , ou qu'il: se fiat aux prornesses de pardon 
que lui faisoit.  faire son pere, it reviht aupres 
de lui en 87! , et fut de nouveau mis en prison • 
a "Senlis. Un synod° assemble dans cette ville 
en 873, ,le degrada de la pretrise. Carlotnan et , 

.ses- associes parurent se rejouir de cette sen-
tence ,qui , en le rendant a Teta' seculier,  , I ui - 
ouvroit le chemiti du trone, car ses deux freres 
4toierit morts dans set intervalle, et limais-le- 
Begne derneuroit seul entre la 'couronne et lui. 
Aussi tons ceuxiui l'avoient seconde dans ses 
precerlens desordres, se .rapprocherent-ifs de 
lui; et parurent-ils former de nouvelles in-
trigues.,  Alais les memes eveques qui l'avoient 
degrade, offenses de ce ciu'il prenoit leurs cha-
timens pour des bienfaits., le remirent une se-
conde fois en jugement, Bien determines a lui . 
faire'rnieux sentir leur puissance. « lls le rap;- 
0 pelerent au milieu d'eux » ,. dit Hiriemar ; 
Faille de tousieurs conseils , « et declarant que 
« scion les lois divines it etoit digne de moil, 

. « ifs pronoricerent cependant sur lui une sen-: 
tence•plus donee, pour lui donner le temps 
et le lieu de se repentir; et par une acclamd-, 

« tion universelle , ifs le condamnerent a perdre 
« les y'eux. » (r )N  

'0) /Inhales Bertiniani, win. 873, p. It6. 
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8:4. 	Avant de se rendre prisonnier, et pendant sa 
fuite en Belgique, ce malheureux prince, force 

. peut-titre a des hostiy,es contre son pere, par 
des intrigues de cour qui nous sbnt mat con-
fines; avoit, par un appel , portesa cause au tri. 

- bunafdu pape Adrien II, et celui-ciavoit atasi-
tett embrasse la protection du fdgitif avec. un 
ion de hauteur et de vehemence que. la cour de 
Rome n'avoit encore pris vis-a-vis d'aucu n roi. II 
ecrivoit a Charles, le 13 juillet 871 : « Adrien , 
a eveque, serviteur des serviteurs de Dieu , 4a 
« Charles, roi. En meme temps que tu crois 
o t'elreapproprieles bicns d'autrui que to usur-
a pes, on'range aussi au nombre de tes exces, 
<clue surpassant 	crnaute des brutes elles-.la 
« melnes ; to ne redou Les point do sevir contre* 
« tes propres enirailles, .contre ton 	fils Car- 
« loman : tu Mutes donc l'autruChe, ainsi quo 
« nous l'appregons du saint livre de Job; tu 

endurcis cotnme elle ton cceur contre ton fils, 
a coati= s'il n'efoit point a toi. Non-seulement 
,« tu l'as prive de la faveur paternelle et de ses 
a benefices, mais tu. l'as Chasse des limites de 
4 ton royaume, et tu as recherche, ce qui est 
ce plus im pie encore, de le faire Soumettre a 
« l'excom munication. 'Vials Carlomstn a recount 
« au 	siege apoitolique l  par ses dftutes; 	it 
« nous a interpele , par les latres qu'il nous 
« a adressees •,,aussi en iertu'de1'autorit6 apos- 

,. 
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a toliq-ue, nous mettoni un frein A tes eritre— 	. s;  i. 
a prises; .Mus t'exhortons.  ensuite , pour ton 

propre salut , a ne pas provoquer la colere de 
K ton Ms' con tre l'apotre lui-meme. Rends-lui 
o plat& ta, faveur , comme it convient a un 
is pere; recois-le avec une affection paternelle, 
a comme ton propre fits; remets-le en posses-. 
a sion des benefices et des honneurs dont it 

, a jouissoit, du coins jusqu'a ce que les messa--- 
« gers de notre siege apostolique se sOien t rendus 
:« aupres de toi, et qu'ils aicnt ordonne et dis- 
« pose, sauf votre honneUr a tous deux, ce 
« qui paroltra plus salutaire a sOnegard. Garde-
a toi d'ajouter Oche sur pethe ; amende-toi de 
.'« tes precedentes usurpations et de ton avarice; 

• efforce-toi , do toute to puissance, d'obtcnir le 
« pardon apostolique, en faisant voir que tu to 
« perfectionnes sous 	la correction; combats 
a enfin jysqu'au bout, pour ne pas porir tout 
« entier. Alors le terme de tes forfaits sera aussi 
a le terme de mes reproches ; et avec l'aide de 
« Dieu, , tu atteindras en meme temps la fin de 
« la coulpe , et cellexle la peine. » (t)' 

L'audace inoule de ee langage , ad resse par un 
pretre et par un sujet a un puissant monarque, 
petif- fils du souverain et du bienfaiteur de 
l'eglise de Rome, revolta lame le pusillanime 

(i) Labbei Canal. gen. T. VIU, P. 92g. — Script. five". 
T. Y.Il l  P. 452. 	 . 

13 TogE In. 
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8:4•• 	C110/eleS„.tot4corninp to clerge ambitieUx dont •ii. 

etoit entotire. D'autres. lettres cl'Adrien avoient 
ele ad ressees aux comtes des .deux royaumes 
de France et de Lorraine, pour leur interdire 
tie prendre lcs armes contre Carloman ; aux 
eveques de ces memes royauntes, pour Jew in-
terdire de l'excommunier. Dans toutes, le papa 
s'exprimoit sur les crimes du roi avecht memo 
hauteur et le memo mepris. L'archeveque de 
Reins,,  Hincmar,  , qui ne, le cedoit a rAdrien ,, 
ni en sciences canoniques, ni en arrogance , se. 
chargea d'y repondre. ( t) 

« Vous nous forcez, ecrivoit-il au nom de 
a Charles-le-Chauve, vous nous forcez, par des. 
« lettres indecentes pour la puissance royale ,' 
0 iyivotAvcilantes tie la part de la undestie tipos- i 
a tolique , rem plies, d'affronts et il'opprobres, i 
« vous repond re avec un esprit mains pacifique 
« que nous ne voudrions. II est temps que vous 
a lassiez attention que quoique nous soyions 
« sujet aux passions humaines, nous sommes 
« cependant un homme creel a Vintage de Dieu; . 
« qu'avec 11. wile° de Dieu :.sous tenons de 1114- 
0 ritaw do notro pi:cc et de notre aicul le scriti',. 
,a Went du nom royal et de noire dignito; slue, 
« co qui est plus encore, nous sommes dire-
« ties, attache it la foi orthodoxe et ca.tholi-. 
. 	. 
(i ).Zabbei Concil. gen. T, VIII, p. 920-931.. --,,S'cr: fiyoic. 

p. 455' i 	• 	 . 	- 
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kc que, instrUit des notre enfance dans let's saintes 	s.g. 
« lettres et dans les lois tant ecelesiastiqnes 
:o luesectiliere's; .que nous; n'avons ete accuse 
-o legalement et regulierement d'aucun crime 
-k public, clans Vaud ience des eveques, et moms 

" '(t bridore convainen..., ... et cepenclant vows 
4 nobs. avez , dans vos dernieres lettres , qua- 

. ,itx ;line de parj u re , de tyran , ' de perlide, de .po- 
w liateur des bienS ecelesiastiques. » (I) 	.0, 

. 	11 y a quelque chose d'assez noble dans nn 
roi qui se defend des accusations ct des reprol 1, 
cues, non point en se couvrant de sa dignite 
toyille , mais en invoquant ses Broils comme 
horn me, comme Cl) retien, corn me accuse qui dolt 
etre Presume innocent jusqu'it ce qu'il soil. juge. 

4 Pent-etre aussi cette maniere do repousser les at-
taques d'une autorite qui s'appuie sur l'opinion 
poptilaire , est-elle la plus prudente. Les Francais 
devoient etre pea touches de la protention d'un 
ircii cle France a ne ponvoir etre exeommunie a 
cause de to (lignite de sa couronne; mais ifs de, 
voien t voir en lui to protecteur de leurs droits i  
iorsqu'il deniando4 a etre respeete comme 
hOmme, epargne comme chretien , accuse sou-
letnent en liJrine, et entcridu avant d'etre juge. 

'Adrien , etomie Ile la resistance du monarque 
de l'Appui, qu'il trouvoit dans son °lei*, cr 
"(11 ilinernari operant. Epist. T. II, p. 701. — Scr.fronc• 

p, 541. 
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'874: probableinent au'Ssi dans.le pelvic, prit tout 

a 'coup avec lui, tin langage plus affectueux. Il 
lui reprocha avec douceur de n'avoir point en?; 
core une charite parfaite, puisqu'il' se roidis- 
.soit' contre des .avertissemens et 'des correc4. 
lions que l'autorite pontificate ne till adressoit ' 
que pour son bien (1). En metne temps' it 
abandonna la protection de Carlontan dont it ne 

.parla plus dans les deux lettres suivantes, pour 
ne s'occuper que d'une autre discussion entre 
lui et le roi, sur la deposition d'Hincmar le 
jeune , eveque de Laon; it ajouta memo, sous tc 
sceau du secret, comme gage de reconciliation; 

• que si Charles venoit a survivre a l'empereur 
Louis II, en vain tout autre offriroit au page: 
plusieurs boisseaux d'or , jamais Adrien ne 1 
reconnoitroit d'autre. empereur rotnain que 
Charles-I e-Chau ve. (2) 	ii ., 

L'harmonie fut retablie entre le rui et le page, 
mais le inalheureux Cat loman fut sacrifth. Le 
conseiller de 	Charles , Hinemar de Reims , 
etoit l'en nemi le plus acharne de son fits. Hiner  
znar dc Laon, au contrairc', nevcu de Parches--
veque, et persecute, par fill, eloit l'associe de' 
Cartoman. Leur chute fut commune. L'eveque 
avoit refuse de signer la censure prononceO 

(I) Labeci Concil. goner. T. VIII, p. 934. —43'cript.franc.: 
;grist. '8 et r9, p. 455. 	 . 

(1) Concilior. T. VIII, p. 936.,  Script. jranc,.p. 457; 
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con tre le prince ;i1 fUt depose et jets in prison: -874. 
Carloman, de son cede, apres qu'on, lui eta 
arrache les yeux par l'ordre des evtlques , fut 
'enferme au couvent de Corbie. Ses. .partisansl 
trouverent ensuite moyen de j'enlever et de 
le coitduire a Louis-le-Germanique, qui, emu 
de pale pour lui, le nomma abbe d'Esternach; 
.mais le malheureux fits de Charles ne sur- 
Went pas long-temps au' supplice qu'il avoit 
eprouve. (a) 	 • 

Quoiqu'il semblat pen nature! de promettre 875. 
-d'avance it un oncle !'heritage de son neveu , 
l'attente du patio Adrien H fut remplie, non pas 
it est vrai de son vivant. L'empereur Louis II 

1  

Mourut dans le territoire de Brescia, le 12 aoitt 
8y5, ne laissant qu'une fille nominee Ermen--• 
garde, qui, d'apres les coutumes des Francs, no 
pouvoit avoir aucune pretention it la succes-
sion. Masi s'eteignoit la branche ainee de la 
famille carlovingicnne : Lothaire H et Charles 

• 

.de Provence, &ores de Louis, iVavoient laigse 
aucun enfant. Tout ('heritage du premier Lo- 
thaire, gni, apres 'Ati, avoit form6 troisroyam- 
Ines, devoit revenir a ses deux &eves. Louis-le- 
Germanique avoit pour lui les droits de la pii, 
mogeniturc h; mais Charles-le-Chau-ye e:toit ap- 
Ttyo par ('alliance du pap° Jean VIII, qui en 
872 avoit succed6 it Adrien II, et qui eteit tout" 

(t) Chron. Centulense cum epitapliio KtTlamanni, p. 246. 
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g750• 	decode au, toi'cle France. Les conversances (les. 

peuples' &Italie leur auroient, peat.- etre fait) 
desiret lour reunion aux Francais plulot qu'auX• 
Germains; mais elles etoient pen consultees. 
Ce West pas qtfun° diete des dues, marquis et; 
comtes d'Italio ne se fat r(..unie a Park aft.. 
commencement de septembre; en presence des 
l'im perat rice Angilberge, reu re (le Louis. Mai* 

.ces seigneurs, déjà en possession d'u no i tulepenr-
dance presque absolue , Songeoient bien moinS., 
a olioisir le souverain qui auroit le mieux pro-P 
iege.l'Italie, qu'a les opposer l'un a l'autre , pour', 
affoiblir toujours plus le pouvoir royal. « Para' 
e un conseil funeste , slit tin historien italierk 
.(( et contemporain,ils envoyerent offrir la cou-( 
« mime ii tons deux en nultne temps; en sorlo 
« que Charles-le-Cbauve se mit en mouvetnent 
a sans savoir rien iio Louis son frere, el LOIllS.. 

. a fit partir Purrde ses ills, connu depnis sOus IQ 
a nom de Charles-le-Gros, sans savoir ye 'qtuf 
« faisoit Charles-le-Chauve. b (I) 	• 	4 	44 

Les trois divisions de ]'empire do Charlernat• 
glie n'avoicnt pas eprouve an sore somblabler 
La France, sous.Cliartes-le-Ch au ve 1  &oil tomb60 
au pouvOiecles evit,ques ; It noblesse yeloit lana. 
guissaute, l'arm6o sans viguenr „et la, pcipula;.1 
lion 'runic• presqne aneaAtie. ',Italie, sous Lo-'' 

k 
(i ) /harem presbyterl breve Chronic. in .4ntiquit. italic. 

2Fiarator. T. 1,  P. 5o.. 	. • 
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thaire et Louis, n'avoit point accorde au tarty de 	87Zi. 
credit ou dies domaine's si etendus aux prelatc 
Mais de puissans ducS y avoient ete etablis dans.   
de vastes et riches gouvernemens qu'ils, avoient 
-rend us presquehOreditaires dans leers families; 
ret quoique le pays ne prospertii pas sous ley!. 
administration , ils avoient maintenu au-dessous 
d'eux une population libre et militaire dans les 
Icbiteaux , et quelque opulence dans les villes. , 
L'Allemagne enfin , sous Louis-le-Germanique', 

, avoit conserve plus d'esprit militaire que les 
cleux autres divisions , une population propor-
tionnellement plus nombreuse, et plus d'hom-
mes libres. en comparaison avec les esclaves; 
en sorte que la France etoit alors une theocratie, 
l'Italie nue federation de. princes , et FAllemar  
gne un gouvernement presque republicain. Les 
dues italiens ne desiroient be soutnettre ni aux 
prelats de France, ni aux soldats de Germanie; 

• anais .en les mettant aux prises les uns avc9 le,,. 
autres, ils comptoient secoucr Je joug de toils 
,*deux. 
i. 	Charles-le-Chauve n'avoit pas attend a l'inv,i-
lation de la dicta de Pavie pour se mettre en 
•route it la recherche d'une nouvelle con run ne. 
,4l avoit appris , it son palais de Douzy pros des 
Ardennes , hi wort de son neveu Louis II; it en 
partit le ter septembre 2  se dirigeant su r Langres, 

'Saint-Maurice en Valais, et le Saint-Bernard, 
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t75. et invitant tons -ses feudataikes a le suivre on. a 

le joindre sur la route : l'amour de la nouveanie,,  
une expedition• clans un 'pays opulent, l'assu., 
ranee de se procurer toujours l'hospitalite a 

• 'main armee, la chance d'obtenir d'un nouveau, 
souverain des graces et des benefices, attirarenk 
sous les clrapeaux de Charles plus d'aventuriers, 
.qu'il n'en trouvoit pour &rendre la patrie con., 
tre les Normands. Charles-le•Gros et Carloman 
lesdeux fils.  dc Louis-le-Germanique, qui fu-
rent successiveinent envoyes par leur pare en• 
Italie pour en disputer la possession it Charles-
le-Chauve , ou ne reunirent point autant cle#, 
forces, on ne s' 'accorderent point entre eux 4 on; 
coin me l'affirme l'annaliste de Fulde , furent 
gagnes par les presens de Charles, et trompes 
par ses faux sermens ; en sorte qu'ils se retire 
rent dans la persuasion que cc roi Sc retireroit 
aus'si. (1) 	_ 

Charles-le-Chauve, au contraire, apres avoir 1  
sans tirer l'epee, ecarte les armees allemandes,. 

(s'avanca de la Lombardie vers Rome, oa it ilk 
son entree le 17 deeembre. Le papc Joan VIII,* 
qul avoit envoye au -devant do lui quatre eve5. 
clues en deputation, lui donna avec empresse,  
anent h couronne imperiale le jour de Dina 
suivant. a Nous rayons du , ecrivita ensnite 
i 	(1)..eirmal. nerturiani . ann. 875, p. I 18.••••.EllidenSe5, 8g5.1, 

p. 00. 
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« au synode assemble a Pavie , nous Tatrons 8;5. 
« approuve•avec le consenternent de nos freres 
« les eveques ; des au tres'ntinistres de la sainte' 
«. Eglise romaine , . du sonat et du. peuple ro-
a main (r). » C'est aitisi que le page s'attri- 
"molt le droit de disposer de la coutonne impe,  
.riale, et qu'il se substituoit a toute cette nation 
didorere de la toge , dont it se disoit le repre-
sentant , et au nom de laquelle it invoquoit les• 
anciennes coutumes, pour dormer un nouveau. 

, mai tre a la terre. Jamais le pl us grand des princes 
francs 'n'avoit ete lone 7  n'avoit (lie present& 
pour modele a tons les homilies , comtue le fut, 
par' le papc, le foible Charles-le-ebauve. En 

-afet , celui qui toute sa vie avoit tremble clans 
l'obeissance devant les prelais de son propre 
royaume , dcvoit paroitre a Jean VIII le :fled-
leur des souverains, des qu'il eltoit le plus soli. 
.mis a l'4glise romaine. 

Charles-le-Chauve ne resta a Rome quo jus-• 8;6. 
,qu'au 5 janvier. 11 revint ensuite a Pavie, ou it 
assfsta , au mois de 11.:vrier , a une diete du 
royaurne de Lomb:trill°, cornposee de dix-huit 
ivilques et dix comtes ,, sous la presidence 
d'Anspert, arclurinlique de Milan, et de Boson, 

-- frere de Richilde , seconde femme du nouvel 
,empereur. Cette (note se re'ssaisissunl d'uuc au—
tOrit4 qui avoit autrefois appartenu a la nation. 

(r) .einnales _accles. Barenii, am:. 876, p.5)4. 

   
  



202 	 IIISTOIRE 

876: des Lombatcls , mais qu'elle n'avoit plus exercee 
depuis fa coriquete de Charlemagne, au lieti de 
reconnoitre Charles eornme.son .souverain he. 

.reditaire, cleclara « qu'elle relisoit d'uue voix 
« unanime , pour protecteur,  , seigneur et. de. 

.« fenseur, et pour roi du royaume d'Italie.(L). ;$ 
En retour , chacun des grands du royaume 
d'Italie obtint quelque grace du nouveau soil:- 
.verain : Boson fat entre autres &Score du titre 
de due de Lombardie : cependant ces grands 

' feudataires etoient deih assez puissans pour-
que les concessions royales n'ajoutasscnt plus 
que.des titres a un pouvoir qu'ils ne tenoient 
pas de la couronne. 

L'empereur Charles-le-chauve etoit presse, 
de rentrei en France, car• it apprenoit qu'etk 
son absence son frre, Louis-le-Germa II ique4  

. indigne de la supercberie par laquelle ses denx 
fits avoient Oh renvoyes d'Italic , avoit , poi= 
s'en venger,  I  passe le Rhin avec son troisieme 
fits Louis do Saxe, et' s'etoit avance jusqu'au, 
palais d'Atligny,  1  apres avoir ravage plusieurs 
provinces. Cependan t les Fri:tics, tres-empresses 
1.' se piller r6ciproquement , evitoient autant 
qu'ils pOuvoicii t de verser lour sang dans les 
guorres eiviles. Ccux qui suivoicnt Louis-le.. 
Germanic-0e reculerent a inesure gulls apprii 

, (I) Acta Concilii 7'iclatlisis Afterafori• Seript. ital. T. n, 
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, rent .que ceux de Charles s'avancoient ;:et le roi 
d!Allemagne etoit rentre a, Francfort , comme 
lc, nouvel empereur ,roi de France arrivoit it 

8;s: 	, 

Saint-Denis Pour Sr celebrer la Piques. Charles, 1 
qui seinNoit avoir pris gait aux couronnemens,, 
eonvoqua ensuite a. Poutyon, entre Chalons et, 
Langres; uno diete generale oil. assisterent qua-
rante=neuf eveques et cinq abbes, des provinces 
de France, de Bourgogne, d'Aquitaine , de 
• Septimanie , de Neustrie et de Provence. Il se 
,presonta it eux, reViltu de la, clilample et deo 
habits grecs des empereurs d'Orient ; it discuta 
avec eux des points de dogme et de discipline 
ecolesiastique 2  et en retour,  , it fut pour la se-
cond() fois proclame par eux Comme empereur 
d'Oceiden t. ( I ) 	. 	 , 

Tandis que Charles-le-Chauve s'enivroit de 
‘anito par l'acquisitiOn de tint de couronnes 
nouvelles et la conquate de Cant d!otats, les 'ma-
ples, et, .surtout le pape qui l'avoit couronne , 
eommencoiont ii s'npercevoir quo clans un temps 
de dangers ce n'etoit point assez de Bonner a. la 
monarchie un chef pieux , titnide et obeissant, 
un chef qui ne chicaneroit, sat- aucune usurpa-
tion r  qui ne r(4)rioneroit aucun abus. Chacun 
zioroit voutu se soustraire au pouvoir national 
dirige par le mouarque ; mais .thaeun .auroit 

(T) Acta Synotti Pontigonensis. S'cr. fr. T. yil, p• 690' 
.— dirinales Bertiniani, ann. 876 ,,p. 119. 
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8;6. • 	voulu cependant que ce pouvoir national exisd 

tat pour le dgendre. Toute force dont Charles. 
Ic-Chauve devenoit depositaire , ,se trouvoit 
aneantie. Les Sarrasins, que Louis II avoiit conv 
battus aver taut de perseverance dans 16 duche 
de Benevent , menacoient la capitale mettle de 
la chretiente , depuis quo le roi des Francais 
etoit devenu empereur. « Les paens, ecrivoit 
« Jean VIII a Charles-le-Chauve, et des chre, 
« tiens iniques, sans crainte de lit Divinite, - 
« nous accablent de tant de maux , quo la me-. 
« moire des hommes n'y trouve rim de corn- 
« parable. C'est clans les murailles de ht vine, 
« sainte que se sont retires les restes du peuple; 

ils y lu tient avec une pauvreto inexprimable, 
« tandis que tout ce. qui cst en dehors de ces ,  
« murailles est &waste et red uit en solitude. Il ne 
« nous restc plus qu'un seul malbeu r it craindre,- 
« et que Dieu veuillele down rner ! c'est la prise 
a et la ruine de Rome elle-mere. » (1) 

Dan's le meme temps, vers le milieu de sep-1 
tembre 876, les Normands etoient entree dans 
la. Seine avec une centainc.. de btitimens (pie; 
scion IIinentar,  , on commeucoit alors a nommec 
barques. On croit qu'a lour lac etoit le rcdou-.4  
table Rollo, en Etveur claque' fut tondo plus 
tard lc duche de .Normandie. Its se rendiretit 

( t ) Johannis I'M , Epist, 3o. Lal,bci Concil. gen,  T. II, 
v.  26. -- Script. franc. p. 473. 	 ^ 
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mattres de Rouen, et ils etendirentieurs devas-:.' 
talons surqous les bards de la riviere , sans 
que le nouvel empereur rassemblat quelques 
compagnies de so)dats pour les combattre, oit 
qu'il silt trouver d'autre moyen pour se sous-
traire a leur brigandage, que de leur offrir uri 
tribut..(t) 

- s76. 

Au lieu do songer h resister a ses vrais enne-
mis, Charles dirigeoit tous ses efforts contre 
les fils de son frere LouiS-le-Germanique. II 
-venoit de lui envoyer des ambassadeurs pour 
1mi otrrir des conditions de paix , lorsqu'il ap-
prit quo ce monarque etoit mort a Francfort , 
lc 28 aoiit 876. Louis avoit, en mouran t , partage 
,ses etats entre ses troiS fils : a Carloman it avoit 
litisse la . Baviere , a Louis la Saxe et la Thu-
ringe , et it Charles-le-Gros la Souabe. Le plus 
rapproche des frontieres de France etoit dans 
ce inomgot Louis, qui, avec une armee de 
Saxons et de Thuringiens, etoit campe sur la 
live du Rhin. Ce nouveau souverain envoya 
demander it Pempereur son oncle, l'amilie et , 

'la protection que des chretiens et des proches 
parens se devoient Fun h.,l'autre, au moment 
nit une perte commune les plongeoit tous deux 
dai-is le deuil ; mais Charles-le-Chauve n'avoit 
vu clans la snort de son frere, que "occasion de 
s'elever a une grandeur nouvelle; it se crut 

0) •:dnnal. Bertiniani, p. I2I.--Chron. Britannice, P. 22 
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8;6,  ' 	destine a..retinir tout l'heritaie de Charlemagne 

sous son sceptre ; it renvoya avee hauteur les 
ambassadeurs de son neveu ; it sollicita les sei-
gneurs allentands de le reconnoitre pour roi 1  
et it leur offrit, en recompense, d'augtnenter 
tons lours privileges aux depens de l'autorlie 
royale. (i) 	' 	 ..1 
• Louis de Saxe avoit peu de confiance dans la 
fidelite de ses sujets au commencement 'cl'un. 
nouveau regne. Il craignoit que les grands ne 
resistassent point a des °fires qui venoient si 
rOcemment de seduire ceux de !Italie ; plata 
que de recourir aux armes, it invoquoit la foi 
des trait& , la justice .; le jugement de Dieu. Ii 
ne demandoit plus a entrer en partage des eats 
dlitalie, mais seulement a conserver les pro-
vinces que son pore lui avoit laissees; et poui 
prouver la justice de ses droits, it envoya ati 
camp de son frere trent6 champions , clout 
dix devoient se soumettre a l'eprenve de reati 
froide, dix a repreuve de l'eau chaude , et dii 
4 Pepreuve du fer chaud. Les annalistes assu 
rent qu'aucun d'eux n'eprou va clans ces epreuves: 
le moindre dommage. Cependant Charles-4e •J:. 
Chauve consentit a un armistice, et Louis, qui , 
etoit sur la gauche du Rhin , s'etoit avance jus 
qu'a Audernacli ; mais son male comptoit pro 	. 

(t ) "innales nerliniani, ann. 876, p. 120. —Aural. Fuld. 

p. 182" 
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fiter de sa securite pour le surprendre. Au mi- 	• 8,2s. 
lieu de la nuit du 7 octobre, l'empereur Rlever 
les drapeaux, et s'avanoa pardes chemins dif- 
Ttciles et peu praticables vers l'armee du roi de 
Saxe. Une pluie froide ne cessoit de tomber sur 
ses, soldats ; ils cheminoient peniblement dans 
des boues profondes, et lorsqu'ils arriverent en 
vue d'Andernach , les hommes et les chevaux 
etoient egalement rendus de fatigue. L'armee 
qu'ils coniptoient surprendre Otoit rangee en ba-
taille , en belle ordonnance; Gilibert, &Clue de 
Cologne, avoit donne avis a Louis do l'approche , 
de son oncle, of des le premier choc, les Fran-
cais furent renverses par les Allemands. L'em-
pereur,  2  qui s'avaneoit avec la reserve, fut mis 
en &route par la rencontre de ses propres 
fuyards, avant d'avoir atteint les ennemis. L'ar-
tnee refoulee sur les chemins etroits par lesquels 
elle etoit venue, y trouva ses propres bagages 
qui lei fermoicnt la rctraite, ou qui la rendoient 
beaucoup phis .dangereuse. Quelques comtes , 

.plusieurs ev &Ines et a bbes , et un grand nom-
bre de soldats furent tiles ou pris sur le champ 
de bataille et dans la fordt voisine. Tqus les equi- , 
'pages, ions Ics magasins des marchands furent 
pines par les vainqueurs , et les fuyards, aux-
quels Jes paysaus enlevoient jusqu'a leers ha-
bits, furent red nits a se former des ceintures de 
itille pour rouvrir leur nudge. Charleb-le- 
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Chauve avoit laisse sa femme, l'imperatrice IIti- 
'childe, au palais•d'lle'ristal ; eelle ei etoit par-
venue au dernier terme de sa grossesse : cepert:-,  
dant A. la. nouvelle de la clelaite de l'armee, le 
surlendemain elle grit aussi la fuite; mais pen-
dant la nuit elle fut surprise par les douleurs 
de l'enfitntement, et elle accoucha clans les boil, 
au point du jour, d'un enfant qu'un serviteur• 
porta ensuite avec elle, jusqu'it cc qu'elle di,t 
rejoint son mari a Antenai , clans le diocese do 

. Reims. Le danger n'etoit cependant pas propor-.  
tionno I la terreur des fuyards : Louis de Saxe 
ne les poursuivoit point; apres avoir eu it Co--, 
blentz une conference avec son frere Charles, 
le-Gros, it retourna en Allemagne , Landis quo 
le troisieme frere, Carloman , soutenoit contre' 
les VenCdes um guerre dillieile, et pie Charles-
lekltuve tenoit it Siimottei, prim de Laon, une 
thole chi royautne de France. (I) 	 dr 

877. La fortune avoit semble se corn plaire it elever 
Charles, pour rendre plus sanglantes les hurni. 
buttons auxquelles elk l'exposoit 7  et it entasser 
les couronnes sur sa telle, pour en arraclier 
tons les lanriers. ll exereoit, sans coneurrens,-
sur toute l'Italie et toute la France, ee pouvoii 
qui, pendant toute la premiere pantie de son 
regne, avoit etc partage entre des rois d'Aqui4 

(I) Annalos Barliniani, ann. 876, p, sus. •-• Fuldenses , 
p. 182. -.- Vittenses , p. q02. 
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tame, de Neustrie,. de Lorraine, de Provence 	8", 

	

et fr.-Italie. •MaiS en reunissant tous leurs ti- 	. 	' 
tres., it n'en etoit pas devenu plus redoutable 
a ses ennemis, plus respecte de ses "sujets. Le 
pouvoir s'echappoit de toutes parts de ses foi-... 
'tiles mains: Boson, from de hnperatrice Iti.. 
childe, qu'il avoit laisse en Lombardie avec le 
titre de due, pour y faire respecter son au torite,,  
'ne songeoit dejit plus gu'it sa propre grandeur. 
Il venoit d'empoisonncr sa femme pour epouser 
Hermcngarde, fille de rempereur. Louis II, et 
ses noces avoient 61.6 celebrees avec une ponipe 

. sans egale (1). Dans la incline Italie, Berenger ; 
duc de Frioul, fils de Gisele seem. de Louis II, 
avoit embrasse, contre Charles - le- Chauve , 
les interets des Ills de Louis-le-Germanique i 
tous les autres dues, tous les autres princes 
ide cette contree s'etoient rend us presque abso- 

• lument independans , eliacuti clans son gou-
vernement. En France, ranarchie etoit en-
tore redoublee par les ravages des Normands. 
Charles luignetne avoit ete reduit a fixer les 
'tributs que quelques provinces payeroient aux 
Normands de la Seine, et d'autres aux Nor-:- 
-anands de la Loire, pour arreter leurs depreda-
tions, Landis que ceux de la Garonne avoient 
,1  

(t) "Innal. Bertiniani, ann. 876, p. x rg. —Regina Chron: 
p. 2o3. — Chronic. Ceniulense, p. 243. — dInnales Fuldens• 
T.411111, p. 38.— Muratori "Innal. ad ann. 877. 

TOME III. 	 14 
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877• 	red nit l'Aquitaine dans un, etat si effeen25, que. 

le pape transfers l'archev6que Frotbaire , de 
l'eglise de Bordeaux, a cello. de Bourges', parse 
que la proince de Bordeaux dtoit renduc entie4 
rement cldserte par les paiens. (1) 

Dans ce moment oil l'empire sembloit de 
toutes parts Comber en dissolution,  Charles-le, 
.Cbauve, pour se clerober pout-titre au spectacle 
des clesordres plus rappri,ches de lui, resolut 
de faire un second voyage en Italic. Il assemble. 
auparavant les elate de la France a Kiersy; le 
14 juin 877 , et ii y public un capitulaire quit' 
fait époque . dans l'histoire du droit feodall 
comme signalant- touj ours plus l'aneantissemeni 
de la puissance royale. Nous y reviendroni' w 
dans le proehain chapitre. En meme temps il 
nomma Louis-le-B,ogue , le seul de ses fits qui 
lui al survecu , son lieutenant en France pen- 

, dant son. absence, puis il partit en traversant 
la Bourgogne avec l'imperatrice Richilde, et if 
fit porter avec lui, en Italie 1  une grande quan-
lite de meubles et de vases precieux ) pour donl:  
her 	plus' d'siclat .aux flitPs par lesquelles il 
vouloit citeon colebrat sa venue. A Verceil , il 
rencontra le pape Jean VIII, qui etoit venu au. 
devant de Nil  et lc pape et repiperour firent 
ensemble. leur entree a Pavic. (2) 	, 

(1) lepistola Johannis PlIj ad Canaluni. .cabbei Conciliort:; 
T. IX, p. ii, 12, 33. 

(2) dinnales Bertiniani, ann. 877, p. 123. 
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Ils, n'y etoient etablis que depui4 pen de 	877.. 

	

jou rs , et la Pape, auquel Charles avoieoffert de 	• 
magnifiques presens, avoit eu a peine le temps 
• de sacrer Richilde comme imperatrice , (wane 
• on leur annonga que Carloman s'approchoit 
:avec une,  armee considerable, pour disputer it 
Charles., et ]'heritage de Louis II, et la con- 
econne imperiale. Les trois fits de Louis-le-Ger, 
mapique avoient en l'annee precedente une 

4conference a Saalfeld , clans la Rhetie, oix ils 
avoieni pa'rlage l'heritage de leur pore. La Ba4 
viere, la Pannonie, la Carinthie , la Boheme et 
3a IVIorayie &aim t &hues en partage a Cadman, 

..i qui 6(04 Paine. C'etoit la region la plus orien-$ 

.. tale de Penipi re des Francs; cette partie,•habiteo 
presque uniquement par des peuples slaves re-
cemment subjugues, avoit conserve une popu- 
Jation, militaire assez consikrable, et les Hon- 
Trois, qui avoient commence Ih y porter leurs 
,dravages des l'a nnee 862, 11'y avoicut point encore 
fait autant de dommage quo lea Sarrasins dans 
le Midi, ou les Norinands dans. l'Occident. (1) 

, 	Varmat que commandoit Carloman etoit re-
doutable, et en cifet elle inspira de la terreur a. 

;Charles-le-Chau ve , que les historieus germani- 
(Ines itecusent (Pune constante Whet& «Aussi, 
4( tot qu'il apprit I'approche de Carloman , dit 
q l'annalisle dc Fuldes', • il prit la fulte "sclon 

, 	r(I) :annates liertiniatii , ann. 862 i p. 79. 
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SM,. -0 son habitude; Car des le commencement de 

% sa vie , toutes les fois qu'il avoit ,ete 'Aces—
q saire de resister it ses adversaires, it n'avoit 

/'(( jamaii manqué de tourner ouvertement le 
tx dos , ou. de • se derober secretement a. son. ' 
« arntee. D (1) En efl'et l'empereur fit d'abord.' 
repartir l'imperatrice Richilde, avec tour ses.y 
tresors ; elle repassa les Al pes , et se mit en sil-i, 
rete clans la Maurienne. Pour lui, it se retira. 
d'abord a Tortone, avec le pape; it yavoit donne* 
rendez - vous au duc Boson et aux seigneurs 
de Lombardie ; mais voyant que ceux-ei ni4 
lui amenoient point de soidats , soupconnant 
in'eme que plusieurs d'entre eux etoient déja. , 
d'intelfigence avec Carlotnan , if se separa du 
pape, qui reprit en toute bate la route de Rome, 
Landis que lui-mime it s'achemina par le Mont- ,  
Cenis, pour rejoindre sa femme en Savoie. 

C'etoit la derniere des humiliations aux-a 
quelles devoit etre soumis le petit-fils de Char:,'. 
lemagne , qui avoit laisse &perk son empire, 
entre ses mains. Arrive dans la montagne it to 
lieu nomme Brios, it y futatteint d'itne fievre4  violente qui le forca a s'arrit.ter et it faire venir 
sa femme aupres de lui. Il y fut soigné par un+ 
inklecin juif attaché it sa personne, et nomme; 
Sedectas. Les Juifs qui etudioient alors en Esifa.; 

. (I) Annal. Puldanses, ann. 877, p. 183. ....einnal. Melons. 
F20' 
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gne , dans les universites des Aralies, avoient en. , , 8;7. 
medecine des connoissances fort superieures a 
celles des Francs; mais its etoient pour cette rai- , 
sonineme en butte A la hainc et a la jalousie d'un' 

.peuple ignorant et superstitieux. Sedecias fat , 
,accuse d'avoir donne, le 26 septembre I  un 
*poison a Charles-leXhauve, sans qu'on indi-
mu4t aucun motif pour le deterniiner a ce crime 
qui devoit lui enlever toute sa fortune, en le 
privant de son bienfaiteur. Charles mourut .ce-
pendant le 6 octolrel  et son corps subit pres- 

4ine aussitOt une decomposition si rebutante, 
qu'apres de vains efforts pour le conduire au 

14-tombeau des rois it Saint-Denis, on fut oblige 
de le laisser sept ans dans le cimetiere d'un cou-
vent & Nantua, avant de pouvoir transporter 
ses os au dernier lieu de leur repos. Il etoit , k 
sa mort, Age de cinquante-quatre ans, et it en 

!avbit repo trente-sept, depuis la mort de son 
pore. (I) 

. , (i) Annales Jiertiniani, p. 124. — Fuldenses, p. 183. 
Metenses, p. 203. 
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.t.."41M we...Am./Mb/NM •00/0.1WYWV16.0.1 1NoW. V..",  1........• 	' 	al' 

CHAPITRE XI. ' 

Decadence rapide de la race carlovingienne ; 
rdgnes de Louis-le-Bdgue, Louis III, Car.' 
loman, et Charles-le-Gros. 877-- 888. 	., 

, 	 • 
Ls annales des Francais contiennent pendant VJ 

' deux siecles rine si longue repetition d'actei de 
foiblesse ou dc crimes; la nature hurnaine1  la ., 	.k, 
nation, a qui nous demandons des souvenirs' 
de gloire, des emotions fortes et genereuses, se 
presentent it nous au contraire sous un t,spect; 
si d6gradank; de cinclque c616 qu'on tourne ses 
regards, on rencon4e taut de soultranecs, taut t  
de vices, taut dc passions honteuses ou anti-,  
socialcs , qu'on seroit volontiers tent6 de re-1  q pousser eel aMigeant tableau, et de passer rapi- .' 
dement aux temps d'herdisme ou de cbevalcrie t 
quo beaucoup de traditions nous font attetalre, 
quo beaucoup do souvenirb poetiques cntou- 0  
rent d'une aureole dc gloire. 

C'est avec un autre but, c'est dans un mitre, 
esprit que nous avons entrepris cette bisloire; ':, 
c'est pour nous eirricbir dc, l'experience des 
icrups passes, pour 11011S faire ilecouvrir Yen- 
cliainement des consequences clans la pratique7  , 	, 
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'.des sciences Sociales.  , 	pour tenir registre de 
toutes les epreuves auxquelles• nos peres ont 
ete soumis dans la maniere de les gouverner, 
et pour Tier dans chaque occasion les effets avec 
leurs causes. Nous cotnprenons he degait qui a 
decide tant d'historiens a s'eloigner avec em- 

'`pressement (le ces siecles que nous nous effor- 
Wcons de bier etudier; nous le partageons peutr  . 
'titre; mais nous ne croyons pas qu'on con- 
, noisse la France, qu'on connoisse le progres 
de ses institutions, si l'on s'abandonne a cette 

"repugnance. Tout ce qui nous rebute, tout ce 
"qu i nous offense dans cette honteuse periode 
. n'est point uniforme.• Nous nous ferions la plus 
'flame idtte des Carlovingiens, si nous croyions. , 
pouvoir faire cntrer la decadence de leur gou-
vernement clans un seul tableau. Les princes, 
les sujets , les lois changeoient rapidement ,- 

4 quoiqu'ils.ne s'amendassent point; le caracthre 
national tel qu'il se present° a tine epoque, ne 

i se retrouve plus dans unc antic; le pouvoir.  
.iipasse tour h tour tics rois aux anuees 7  aux 

60ques, aux gran4s7  aux seigneurs de chkeau ; 
Fessence memo do gouvernement est changee, 
et co qu'on nomme toujours one monarchic 

t est tant6t une republique, tant6t une theo- 
cratie, brit& une federation. 	 , 

Nous avons vu. retablissement de la monar-
chic universelle, et (penes en furent lc!; fu-! 4, 
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nestes consequences pour Pesprit national , la 
population et le courage. Nous avons vu, apres - 
la suppression des interets nationaux, de lion-
tenses disputes de portage entre les princes, 
allutner des guerres auxquelles le patriotisine 
nc ponvoit plus s'associer. Nous avons vu la-
deplorable foiblesse de eel immense empire ex-" 
pose sans defense it tous les brigandages. Dans. 
les doirze annees que comprend ce chapitre ,* 
nous verrons l'extinction rapide de la dynastie, 
carlovingienne , dont tous les princes clispa-
roissent, a la reserve d'un sett! rejeton , long-
tern psm6connu et repousse du tame. Cc t 16ri- 1 , 
tier unique" de tant de gloire, puis de tant do; 
Monte, replaca, it est vrai, la couronne de 	 ranceA  
sur son front au bout do quelques annees, et., 
la dynastic carlovingiennc est suppose°• avoir 
regne un si6ele encore sur lcs Francais, depuis 0 
qu'elle avoit perdu les trams d'Allemagne et 1 
d'Italie. Ce siècle d'agonie cependant fut Well 1,  
pint& un long interregne, pendant lequel le seul 
titre royal eloit conserve a de petits seigneurs.' 
sans credit, sans puissance; tandia quo la na-
tion laissee a elle-m(1rue commengoit it se re-
former, et quo . de nouveaux corps sociau:0 
naissoicnt des, debris du grand empire. Si la 4  
Franco eniploya un siècle de plus que les &zits i 
voisins 4 so rcconslituer, c'est qu'entre les pays, 
soutnisaLl sceptre de Charlemagne, c'eloit ccluih 
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o4 la -pdissance nationale etoit le plus comple-
tement ;mean-tie, et oil it restoit le moins'd'ele- 

d'un nouvel ordre social apres que Pan-.mens 
' cien avoit ete renverse. 
• Dans la periode que nous avons parcourue 7  

les diverses parties de l'empire sembloient n'a- 
,. voir aucun sentiment de leurs interets separes,, 
', de leurs souvenirs, de leurs droits. Aucune 

famine, aucun grand nom, n'attiroient nos re- 
_ bards, rien ne iixoit jamais noire attention sur 
- les provinces , stir les sentimens individuels , 

sur les intereis locaux. Si cette apathie univer- 
, selte rendoit l'histoire moins dramatique, d'au-. 
.tre part, notre veil moins distrait pouvoit mieux 
suivre les desastres communs et les convulsions 

' generates de l'empire. Cette apathie va Went& 
,,cesser. Nous son mes arrives au terme d'on Pon i 
voit commencer toutes les grandeurs nouvelles, 
,toutes les families puissantes, toutes les souve-
rainetes provinciales, tons les droits, toils les 
litres qu'on a opposes dix siecles aux preten- , 	..   
lions de la couronne et aux droits de la nation. 
Le norn de noblesseca pu se presenter deja 'dans t 
ilistoire; inais la vraie noblesse telle qu'elle a 
r xiste, tulle qu'elle s'est maintenue comme .un 
..ordre dans l'etat, ne pent faire remonter aucun 
,de sc titres plus haul que cette epoque d'anean- 
tissement du 	 ouvoir social. De mettle nous 

. avons deja vu ie nom de, fief et de benefice, et, 
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]'indication de quelques devoiri feadaux ; mais .. 
. le system° feodal ne commenca qn'apres -cette 

periade d'anarchie; c'etoit le principe d'un or-, 
'dre nouveau qu'on substituoit a une confusion 
et a une souffranco cent fois pires quo ,cellos. 
que ce systeme laissa subsister, 	 . 

A partir de cello époque., notre attention. 
dolt se disseminer sur an nombre presque in,. , 
fini de petits sou verains , de peti ts etati, presque 
sans liaison les uns avec les au tres,. don t (tumid . 

' ne nattiest suffisamment connu pour exciter une 
grand in tclret-) dont aucun n'annonce ces vertus PI  

, ces talens , cette force de caracterc qui inotive-,r 
roient une etude approfondie, dont aucun ne; 
possede des cello époque reculee asset de manna 
mens pour nobs familiariscr avec seS principaux ., 
personnages.-L'Itistoire de France au clixietnci.,, 
siecle So present° h nous comme un labyrin4 

' 

, 

877. 

the; avant de nous y engager, it convient del. 
dormer un moment d'attention 'a. la revolution: 
operee clans les pretentious et les (fruits des sei-4 
gticurs , par l'edit quo Charles-le-Chauve avoit 
publieS it ICiersy le 14 juin 877. Cet edit con-k. 
sacra et reedit legal° la succession hereditaire4p  
dans les comics; et it aneantit ainsi les testes dd ,f,  

- l'autorite royale sur les provinces. 	, 	1 
Des la premiere invasion des Francs, la pro.: 

priete fonciere avoit etc consichWe comme Line 
pantie des &vanities do guerre enlevees sur le$ . 
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Vaineus ; le roiou plc' tot le general d'artnee Avoit 	877, 
fait le partage, de ce butin comme des autres; seu-- 	' 	' 
lenient ,. cette terre coitquise par les armes avoit 
etc consideree tomme partienlierement cons.-•, 
cree a la defense de la societe ; l'obligation de four-
nir un soldat avoit 66 intimeinent liee a la eon-,  
cession de. l'heritage. Les sortes,les lots do terre 
ties bonames libres n'etoient point denieures-
soumis aux lois generates de la succession. Chez . 
les &liens , aucune terre salique n'avoit pu 
passer aux femmes (I). Chez les autres peoples. 
'germains, les femmes, sans' km aussi severe- 
.inertl. exclnes , ne suevedoient qu'a defaut dos 
liontmes, a ces proprietes essentiellement mill-
laires (2). Lc legislateur avoit ainsi voulu pour-
voir a ce flue la nation eilt touj')urs a peu pres k 
lneme notnbro de guerricrs , it ce quo les terres 
esscutiellcs a sa defense ne passassent jamais . 
aux mains des cnitemis. Mais cello precaution 
"etoit demeurec wine : la reunion do plusicurs 
.sortes, de plusieurs aleux par un Scut propri6- 
4taire, n'avoit point etc; interdite. Elle s'opera 
rapidement ; elle fa la consequence tantot do 
l'extinstion des families , ,tantot de leur etat 
d'oppression , 	tantig des achats fails par • les 

w'4 	(I) Lox salica , tit t  (is, s, 6, 
" (2) Lax Atiglorwii , tit. 6, §. I.— Lex. ripitariorain , tit. SO, 
S. 4. --?-ex &Ammn x  tit. 7, 5. 1 et S. 4.--6 Lex Jaen ,irtno.r. 
tit. 57, etc. 
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3;7* 	gran& 'seigneurs, tantot des efforts faits- par les 

homilies libres, pour transmettre lairs pro- 
prietes a leurs filies. Toutes ces circonstances 
ieunies , et d'autres encore que nous avons 
&ja indicrilees dans notre recit, diminuerent 
tellement la classe des hommes Mires, et l'ap-
pauvrirent si fort, qu'elle ne parut plus suf-. i  
fisante pour la defense de la patrie.  

Ce fut en partie le motif qui determina Charles. 
Martel et ses successeurs a faire aux hommeS.. 
qui se devouoielit a eux, de nouvelles conces-6 . 
sions de ,terre, sous des conditions differentes9. 
mais qui pent-titre aussi avoient dejit ete qtlel-
quefois usitees sous les premiers rois nierovtio-t 
giens. Les nouveaux partages n'etuient plus, 	 t 
lods , sortes , d us 4 clutque soldat , mais des blew 
faits ( bcneficia); ce n'6toit plus des alcux, mais . 
des fiefs ;  cclui qui les reeevoit titto s'engageoit 
plus simplcment a defendre son pays, mais I. 
accompagner son chef dans ses expeditions; it 
ne prenoit plus la qualite d'homme de l'arniee 
(heer. man) ariman , mais celle de compagnon 
ott suivant ( leude ); et pc-ar qu'il ne pilt pas 
oublicr ces obligations plus precises, la con-
cession qui etoit fait° au leude par son clief ri 
linissoit avec la vie du concessionnaire ; son ' 
.heritage relournoit a sa mod it son chef, pour 
gull en disposlit en faveur d'un autre, 	, . 

Cette 'Ilk pouvoit , it est vrai, etre &Alio' 
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par les.lois , mais elle est trop.contraire a la na- 	877. 
tare 'meme ode la Propriete fonciere , et .aux .. 

- habitudes des peuples au milieu desquels les 
Francs s'etoient otablis , pour demeurer' long-
temps en vigueur. S'il y eut des concessions 
faites a ces conditions par les premiers rois 
Merovingiens , comme on a 'd'autant plus lieu. 
de le croire, que le nom' me'ine de kudos se 

; retrotive habituellement dans lour histoire, 
elles etoient déjà devenues hereditaires long-. 
• temps avant la fin de la premiere race. Les con-
cessions semblables faites par Charles Martel,. 
les nouveaux fiefs, les nouveaux benefices, au 
4noyen desquels ii crea son armee „ etoient pres- 

',clue tons devenus hereditaires des le temps de 
Charlemagne. 

Les terres cependant (raise transmettoientainsi 
it titre de benefice, et surtout les vastes conces• 
.sions par lesquelles les rois avoient en richi leurs 
;courtisans, etoient toujours garnies d'esblaves, 
'et memo devillageois nude colons a moi tie fibres, 
qni les cultivoient sous de certaines conditions; 

'•.en sorte que la propriete territoriale compre 
- noit toujours un certain pouvoir sur la vie ties 
. hommes 1  et se rapprochoit des magistratures. 
• Ce flit ce rapport entre le baron, le seigneur, 
-ou riche proprietaire 2  et le comae, qui fit bien-. 
tot etendre jusqu'au comte le memo systeme 

•. d'heredite, Le comte cependant n'etoit point un 
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877. proprietaire 1  mais un officer royal, Un magis-

trat propose- tetiworairemen t au gouvernement 
d'un certain district, au Commandement de ,ses 
milices , it Pad niinistration de sa justice. II est 
vrai que le mute trouvoit le plus souvenir 
inoyen d'etendre ses possessions propres clang 
un comte, qu'il s'y presentoit alors en memo 
temps comme maitre de ses esclaves ,- magis-
trat de ses paysans et lieutenant du•roi sur lea 

• homilies Mires; . qUe ces diverses 'qualifications 
se confondoient en lui, et qu'il devenoit aussi, 
.diflicile pour le roi de lui reprend re ce qu'il lui; 

• a volt donne., quo pour les sujets de lui resiste4. 
dans ce qu'il n'avoit point droit it pretend re. 	* 

Par 'Wit de Kiersy le roi s'engagea a donnec; 
• toujours au fits d'un cointe , et comme un Uri-• 
tage legal, la nvigistratare, rho/mew d u mute,. 

' qui avoit appal-tenth au pore : it lie se re:iervii 
de nommer un nouveau comte que lorsque ler 
daunt n'auroit point laisse d'enfans; auquer, 
cas , dit-il , « celui qui aura ere temporairernent 
cc cboisi pour gonverner ce Comte, ne dews,/  
a point ressCntir de colere.„si nous le donnons. 
« a un autre , et a qui it nous plaint pluttit qu'it r 
« lui. i) Par yet abandon que fit Charles-1e- 
Chau ve , du droit ,de nommer ses lieutenlins, 
presque ton te difference entre les comteS et les 
anlres seigneurs fut supprimee aux yeux du 
people. La magistrature fut toujours plus consi- 1 
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(Wee cornme tine propriete, le sort des hommes . 
libres fut renclu plusiiicheux , ptiisqu'il ne leur 
testa plus de protecteur contre les.  griands pro- 
prietaires ; et ces dcrniers usurpant presque 
ions les comtes, la France se trouva divisee en 

877. 

t 

•autant de souverainetes indepenclantes qu'elle 
avoit compte auparavant de lieutenances da 
roi. Vedit de Kiersy confondit lui-m6ine les 

, corntes avec ]es proprietaires et les ,seigneurs de 
.fiefs , lorsqu'il ajouta.: cc Nous voulons et. nous 
( ordonnons clue taut les eve'ques que les abbes , 

'cc les comtes et le reste de nos fideles obser- 
A vent la niclme regle a l'egard des hommes qui 
,4 relevent d'cux. » .(x) 

Tandis que les droits her6clitaires des comtes 
.", et de tons les depositaires inferieurs de l'auto, 

rite acqueroient la sanction des - lois , le droit 
- 
• 

. beredihtire du inonarque Otoit meconnu ,. et le 
chef de la nation, au lieu (refire les comtes ses 
lieutenans, devoit au contraire Sc faire Clire 
par eux. Charles-le-Chauve n'avoit laisse qti'un 

..fils,leuis-le-Begue, no le ler novenibre 846, et 
.50 de trente-un at 	a la inert de son Pere. II 
nest vrai que Charles se flattant encore, a son 
depart pour Mahe, d'avoir un autre his de sit 
.seconde femme, avoit niontre dans les capitu-
hires de Kicrsy,  , Bien plus de defiance cle ce Ills 

(1) Capitulat* Caroli Calvi, tit. 52, §. 9, p. 263; .:1  50  
' 	. 269.' ,, i•••  
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877' 	que de desir d'assurer sa succession (1). La nail- 
' 	velle cependint fut apportee en Trance, qUe 

remPereur etoit mort au passage du Mon t-Cenis; 
et Louis- le- Begue , sentatit le• besoin de se 
concilier la fitveur des brands pour succeder A. 
son pore clont. it &oil le sett' heritier, se bats 
de distribuer des abbayei, des cointes, des sei-
gneuries ou villes a tons ceux qui l'appro-
choient , selon que chacun les dernandoit (2). 
Mais cette prodigalite lame donna lieu. aui 
plaintes de ses ennernis. 

Boson 2  &ere de lit second° femme de Charles= 
le-Chauve , que cet empereur avoit cree tnar, 
quis de Provence et due de Lombard ie , et qu'il: 
avoit employe dans toutes les affaires impor7  
tantes , sembloit vouloir se rnettre a la tole des 
ennernis du nouveau rui. Depuis qu'il avoit 
epouse la fine de l'etripereur Louis H, it avoit.: 
commence a cornpter Wen plus sur ses proprei 
partisans, stir ses propres riehesses , que sur les 
faveursdelacour:ilavoit contracte une alliance.  
avec Bernard , marquis de Gothic, et Bernard, . 
comic d'Auvergne , deux c'es plus puissans sci.:,  
gncurs do la. Vrance. nt6ridionale : tons trois•. 
avoient assemble des soldats; mais au lieu de le-  s 
amener a Charles-I e-Chati ye en italic, commeils 
en avoient etesotnmes a l'approche d e Carloman , 

(1) Capitulare Caroli Calyi, tit. 3s, §. 4, p. 260. 
(9) "Mimics Bertiniani , ann: 877. T. VIII, p. 26, 
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Us s'etoient tenus a Pecan 4 et avoient cause 
ainsi la derniere deroute de l'empereur -, et pro-
bablement sa mort. Lorsqu'ils sureut que Louis 
avpit , sans les consul ter , dispose de fiefs eonsi-
derables , ils deelarerent que ce prince avoit 
viole ainsi les capita laires publics a Kiersy, peu 
de mois atiparavant , et ils recuserent de le re-
connoitre. L'imperatrice Riebilde se joignit aux 
mecontens , aussi-bion que l'abbe Gauzelin , 
chancelier de France. 

D'autre part, le vieux archeveque de Reims, 
UM mar, Sc declara en fit veur du fi Is de Charles-
ii-ebauve , auquel it s'etoit toujours montre 
fidele; mail les conscils qu'il adressa alors it 

i Louis- lc -,Begue font connoltre la diminution 
s de rautorite royale , ct rambition croissant° 

des prelats. « Prenez garde autant que' vows_ le , 
a pourrez , lui ecrivoit-il , a ce qu'au commen- 
A cement de votre refine, it ne s'eleve entre les 
a grands aucunc discorde, quant•  it votre gou- 
« vernetnent , car vows ne pourricz l'apaiser 
ct ensuite sans une extreme difficult& Ainsi 
q done, que les princes du royaurnequi sort 

.g a present avec vows, se, contiennent eux-
g fames et moderent leurs volontes, tie peur 
(C que leur cupidite on leur negligence ne pro-
g vogue it quelque scandale les autres primats du 
a royaume. » Hinernar exhorts; encore le roi A 

• proinct:re uue observation scr upuleuse des ilLI- 
03,m in,  	1 5 

877. 
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877. niers capitutaires de Kiersy , et une •deference 
. complete aux Tnseils des prelate de rtglise. 
C'est SOUS ces conditions que Louis doit con; 
Voquer les eveques h nne die,te generale du:.  

. royaume, et sous ces conditions, Hincmar pro-
met de s'y rendre lui.nline. (I) 

Louis-le-Begue .se conforma avec deferenc0 
aux conseils do l'archevilque de Reims; celui-: 
ci de son cote ectivit au cliancelier Gatizelin , 
qui, comme abbe de Saint-Germain-des-Pres et 
de Saint-Denis 	 et confine °yield de Bernard , 	 ,,, 
marquis de Gothic, ,etoit un des plus puissans 

. et des plus opulens seigneurs du royaume (2): 
• Les seigneurs mecontens qui s'etoient avanc6 

,. jusqn'a Avenay en Champagne, en ravageant 
. le pays autour d'eux ; consentirept alors a mil, 

contrer pacifiquement lour mi. a Compiegne 1" 
its robligerent a continuer routes les anciennei 
lois, tous les anciens privikges de I'Eglise et 
des grands; its exigerent de lui une amnistie 
pour tous ceux qui s'etoient armes contre lui; 

, its lui Arent promettre de mainteriir la disci-
pline de 1'Eglise, de s'intiOiler roi par la misd-
xicorde de Diem et l'election du peuple, et its. 
consentirent mini a ce quo Hincmat le cou-: 

(0 Hincmari aroldep. rein. opera. T. II, p. 179, S. 6. ,..4,.; 
Script.fivinc. T. IX, p.• 254.  

(2) Frodoardi /list. eccles. rem. Lib. III, cap. 24. -- Scr. 
franc. T. VIII, P. 154, 	 ro 
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Tonat, le 8 cletembre, au nom des eveques, 	s77. 
-abbes , granlls (prin/ores ), • et autres as\sistans-. 	. 
Riehilde remit en nieine temps a Louis un tes-
tament•de son perequi l'appeloit a la couronne )  
et tons leS ornemens royaux dont elle etoit de-
positaire. (I) 

4. 	La saute .de Louis-le-Begue fut toujours chart- 
•Zelante ; on croit aussi que sa ((Re Moil, foible, 
et son caractere plus foible encore; maisil regna 
trop pen de temps pour .qu'on pelt distinguet 
hi l'anarchie oil tomba la France fu t en partic 

..M faute , nu uniqUenient celle des eirconstan- 
"ech. Riehilde lui avoit apporte les ornemens 
i'oyaux de son pore, minis it s'en fallut de beau-
coup que Louis succedilt a tons ses etais ou 
a toute son au Lori te. Cadmium I  roi de Ba viere, 
'fi Papproche d tique I Charles wetoit en fill d'Italie, 
avoit 616 couroune a Pavie, dans l'automne de 
la mthue aryl& , a vec l'assentimen t des seigneurs 
lotnbards, et it portoit le titre de roi d'Italie. II 
est vrai que cede expedition n'avoit ele guere. 

'plus heurcuse pour lui quo pour 	on rival ; la 
peste s'eloit tnise dans son armee, lui - tn6me 
avoit Ote atteint d'une tnakalie de rangueur qui 
se changea ensuite en paralysie 2  et re mit enfin. 
an tombeau le 22 mars 880. 	2) 

6) Ansiales Dertin. T. VIII, p:26. ---  Conventus compan, 
diensis. Ditches:lc , Script. fivue, T. Tr, p. 473. —Bouquet, 
T. IX, p. 3no. 	 r • 4 	. 	 ' 	•2 • 0 

(2) Annaks Fuldenses , ann. 877, 878. T. VII,  .1). 'Q. . . . . . . 
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877. 	La Lorraine, ou`cette partie considerable de 
la France orientate qui. etoit &hue- suocessive-.  
Tnent en partage aux deux Lothaire, ne voulut 

- point reconnoitre Louis; un fils de Lothaire- 
]e-Jenne et de Valdrade, nomme Hugues , que 
1'Eglise consideroit comme •batard , mais que 
tons les anciens partisans de Valdrade et de sa 
puissante fiunille se plaisoient a reconnoitre 
comme legitime beritier du tram, rassembla 
une troupe nombreuse,, ravagea les bords du 
Rhin, et se mit en possession de la souverai-• 

- nete, malgre les exhortations repetees d'Hinc-
mar et des autres ev6ques (i). Dans le meole. 
temps cependant, les trois fils de Louis-le-Geti 
manique pretendoient que ce•  meme royaume 
leer appartenoit 7  et en partagerent entre eux 
les provinces ; et :Louis-le-Begue, au lieu de 
pouvoir les leer dispLer, envoya des ambassa-
deurs a Louis de Saxe, pour le prier demettrO 
en oubli la conduite de son pore, et de conclure 
avec lui un nouveau traite de paix. (2) 

L'occident de la France n'etoit pas mieux 
soumis a Louis. En Bretagne, Alain qu'on a 
surnoname le Gratvl, sans nous faire connoUrq. 
quelle• pouvoit ttre sa grandeur, apres avoiF 

Muratori /banal. d'Ital. 877, et 4ntiquit. italic. Dissert. 66, 
7o, 73. 

(t) Baronil .4nnal. eccles. 871, IN 530. 
(Z) iinnales Fuldenses,-ano. 877 p. 58 

   
  



ims rnA.NgAis. 	,22g : - .. succede au citt  trite de Vannes, s'etott empare de- '''s77: 
fOrce de celoi de Rennes , et avoit des lOrs pris 
le titre de roides Bretons qu'iI conserva,trente 
-ans, jusqu'eu 907. En Gascogne,Sanche., auquel 
on donna le surnom arabe de Mittara , ou 
ravage, fut appele de Castille par les -peuples 
giui avuient ete autrefois gouvernes par soli 
tfieutLoup-Centulle, et reconnu pour duc sans 

l'aucutte intervention de Pantorite royale ; de 
lors le nouveau Judie fut pout, lui et ses des-
cendans' absolument independant de la con- 

`Tonne de' France. (I) 
' 	La Netistrie , l'Aquitaine et -  la Provence ac- 

41nenroient nominati vement sountises a Louis- 
,le-Begue, mais la Provence etoit exclusivement:. 
' gOuvernee par Boson, &ere de sa belle-mere; 
l'Aquitaine, par lcs deux Bernard , Fun mar-
quis de Gotitie, et fautre comic d'Auvergne; 

-la Neustrie, par les abbes Gauzelin et Hugues , 
,on par Conrad, comte de Paris. Entre ces sei-
gneurs et les Attires qui portoient presque indif-
feremment les titres :de cointes, marquis on 
dues, ii est fort difticile de distinguer ceux "qui' 
s'etoient reconcilies au roi,, de ceux qui persis- 
toient dans leur rebellion , tant les obligations 
atixquelles les premiers etoient assujettis denten- 

.*roient vogues. La. confusion est augmentee par - 

(I) Annaks Illetenses ad ann. 890, p. 71. — Chron. Name 
netense , p. 175. —Iiisio;re de Beam, Li v. !IX, eh. 5, r• 197. 
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• .077• 	la resserriblance- des noms propres. Lesnoms de ..,  

famine nsites par les Ptomains, n'avoient point' 
ete adopt& par les Barbares , et eeux-ci , choisis7* 
sant par devotion des noms de saints, avelient 
renonce aux noms nationaux peas portoient 
au trefois. Jamais on n'avoit vu Plus d'hommes.. 
cans des circonstances semblables porter 	le./ 
meme nom; et en diet , dc l'impossibilite de s'en-
tendre, de la confusion- universclle, naquirenef 
bientot apres les surnoms , puis les, noms del" 
terse, et enfin les noms de,  famille. La fin du 
neuvieme et lc commencement du dixieme 
siecle sont l'epoque sur laquelle cette ressem-; 
blance des noms jette le plus d'obicurite. OriTi 
ne salt comment distinguer tous les Bernard r 
et tons les Hugues: Deux Bernard surtout oc-..' 
cuperent, par Icur rivalit4, lc court reign() de 
Louis H. 

ISS1.19 d'un rikl,ine sang, run des Bernard etoit • 
comte &Auvergne , et l'autre marquis de Go-
flue; . l'un reconcilie avec Louis -'le - Begue ,4 
Van! re en rebellion clvert° con tre lui.,  La domi' 
nation de-thus deux: s'etend,!;it fort.au-dclit des 
limiter que sembloient indiquer les titres qu'ils 
portoient. Bernard If , marquis de Gothic ou dc' 
Septimanie, possedoit encore le d uche d'Aqui- , 
taint, le comte de Poitiers, le (mink; d'Au-.. 
tun , et it s'empara .de vive force du (Amite de 
Bourges. Bernard il'Auvergne n'etoit déjà guere 
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moins puissant; avant merne que par une 
sentence de:la diele,  du royaume issemblee a 

.877. 

Trsiyes, le marquisat de Gotilie, enleve a son 
riyal en punition 'de sa ,revolte, lui 'efit ete 
transmis. Vhistoire de ces graridi feudataires $' 
Bien plus puissans que le roi lui-m8me, seroit 
is vraiehistoi,e de France , si nous avions asset 
de documens pour Tecrire. (i) 
-, Tandis que la France etoit reduite a cet etat 
d'anarchie, le pape Jean VIII debarquoit a Arles 
'1(34 i mai 878, et it y fut bientOt joint par Boson, 
' duc de Provence, et liermengarde, sa femme.. 
Jean VIII $ en fayorisant les pretentious de 
Charles-le-Chauve a ('empire, s'etoit attire l'ini-
rnitie de Carloman qui lui avoit sucCede. A. 
Tinstigation de celui-ci, Lambert, duc de 8po-
lete , et .Adalbert , duc de Toseane , on trerent 
a Rome, A main armee, arreterent le pontife, et, 
couiraignirent lcs Remains a prOer serment de 
&Mite a Carloman , roi d'lialie. Jeau VIII 
venoit de s'eeliapper de leurs mains lorSqu'il 
aebarqua en Provence (a),. Mais le pays oil, it 
cherchoit un aSile trontra plus d.'empressetnent_ 
enecire a lui °bar, qu'il ne pouvoit avoir de 
dCsir d'y commander. 

(s) Iiistoire generale du Languedoc, Liv. XI, chap. r-x7, 
p. 1.9, T. IL • 

* (2) 4nnal. Fuldens. 878. T. VIII, p, 38, Muratori "lanai. 
.. 	• d'.114 ad ann. 
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8;7. La souffrance etoit, excessive en,France ; leg 

Normandaravageoient tout P,Occident , les Sar- 
rash's ' tout le Midi ;- Vat; torite 	royale , etoit 
aneantie; celle des baroni, qui s'emparoient, 
de la sou verainete , n'etoit point asset bien eta,  
Vie pour devenir protectrice; des plain tes s'ele- 
voient de toutes parts; tous les malheureux , , 
tous ceux qui secroyoient vexes, s'adressereqt 

_ au pape,'et celui-ci, ammo s'il etoit le chef 
Jegitime de la monarebie, cornmenca aussitot 
a donner ties ordres aux differens seigneurs, 
aux differens prelats, a lancer les MIS, 4 encou- 
rager les autres , a proniettre des pu nitions et 

• des recompenses ; el i fin , pour no e t tie la derniere 
main k l'ordre qu'il etablissoit, it convoqua a 
Troyes une assembled du royaume, pour le ii 

' aoia.878. (z) 	 , 	-o 
8;S., Louis-le-Iii.gue eloit alors 'unlade ; it ne.  put 

. point se reudre a Troyes pour l'ouverture de 
is cliete : it ti'y arriva que quelques semaines- 
apres. Le pape consentit Al le couronner le 7 
septenibre, mais ii no voulut point accordcr to 
inilme honneu r a sa femme .Aclelade, puree que 1  Ansgatde , que le tnerne Louis avoit.opousee 
preeecienirnent, do qui ii avoit eu deux ills, et , 
qu'il avoit renvoyec CIJSIlite par obeissance pour , 
son pore, etoit toujours vivante. Jean VIII 

(i) JohanniA VIII Epistolts 91 et seq. p. 76 et seq. T. Ike, . 
Coticilot. Labliei.. 
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frappa ensuitq d'excommunication le' marqUis 878. 
Bernard de Goi hie , pour ne S'ttre pas rend ti a. 
l'assemblee , quotqu'il cut etc convoque deux 
Ibis par le pape , et tine foistpar le 1 Oi ; il .chargea• 
l'autie Bernard, comte d'Auvergne , avec les 
seigneurs voirins, de mettre t ette sentence a, 
execution, en se partageant les tiers (pills ote-
roient 'au rebelle (t). Enlin Jcan VIII grit sur.  
lui de changer le code des•Visigoths, auquel le , 
XOi ni le royautue ne croyoient pas avoir lc 
.droit de toucher, et d'y ajouter une loi contre 
les usurpateurs des biens ecclesiastiques. (2) 

,c• Louis-lc-Begue assistoit aux conseils (taus les- 
quels le papegou vernoit son royannie, sans resis- 
ter, sans se plaindre, sans indiquer aucune vue 

• 

. detertninee, et petit-etre sans moycn d'en mettre 
aucunea execution, 11 faisoit la courts quelques-
uns"de sesgrands sujets , conttne pour chercher 
n eux tin appui gull ne trouvoit pas en lui-

intIme. Dans cc but, it fit opouser it son fils' 
•Carloman la flue de Boson, le plus puissant et 
le ,plus ambitieux des feudataires qui s'ettheni 
partage les provinces de.  France (3). 11 recher- 
, 

- 	(I)  Johannis VIII Epistolic 11;, 12o, 123, p. 86, seq. 
(2 ) Annales Bertiniani, 87S. T: VIII, p. 29. — Concil: 

:Tricassinumov Conciliar. T. IX, p. 307. —Johaintis VIII 
Epist. ib. p. 3r4. — Ilistl  geu6rale du Languedoc, Liv. XI, 
chap. 11, p. 6. 

13) illinales Bertiniani, R.8, p.. 3i. 
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878. clia aussiramitie ,de son COusin:4Lortis; -roi de 

' Saxe 1  avec lequel: it eut une conference, le 
tee novembre 878, h Foron, pres de Maestricht. 
Les bases d'Une alliance entie les deux princeS', 
furent alors arretees; cepenclant le partage ,de 
l'heritage de l'empereur Louis H, aussi-bien 
que celui de l'ancten royaume de Lothaire ,; 
donnoient lieu a des questions qu'on jugea no 
pouvoir etre eclaircies clue dans une conference' 
des. quatre princes carlovingiens ; Louis de. 
Trance d'un cAte , Louis. de Saxe, Charles-le-;  
Gros et Carloman de l'autre. Elle fat indiquee ,  
pour le 6 fevrier suivant, a Gondreville sur-la, 
Moselle ;. le roi de Baviere et &Italie, Carloman ,,' 
et le roi deSouabe.ou d'Allemagne, Charles-lel 
Groi, furent invites a s'y rencontrer avec leur • 

. frore et leur.coasin. (t) 	I 	4 	 • 	• 

879, 

' 

r. 	Mais. !es rois carlovingiens , qui s'etoient.:  
donne rendez-virus pour le printemps suivant, 
avoient. c.ompte sur une sante et une duree.de 
vie que le ciel tie leur reservoit pas. Carloman,, 
des son retour &Italie , deux armee& aupara-z, 
vant, avoit toujours ete malade. Vers cette epo- 

' quo tine attaque de paralysis le priva do la. 
' 

'Cure 

parole .: la sante (le Louis-le-Begue n'etOit pas' 
inoins, languissante ; on pretendit memo qu'il, 
avoit ote empoisonne 1  quoiqu'il n'y cat peut--. 

en France personne d'interesse a ce que ce 
' 6); Atnnales Bertiniani , ann. 878, T. VIII, p, 3r. 
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foible monarqne perdif la vie. Louis, qui you- 	-+ 8;g. 
bit se rendre; je.Pontyon dans.les,Ardennes, a 
Autun , pour prendre part it la guerre entre 
les deux Bernard, fut arrete a Troyes par la yid-
knce de la maladie; i'l se fit.ensuite tranSperter 
a Compiegne', .oit .il mourut le to avril 879, 
.apres avoir envoye les ornemens royaux a son 
fils sine, Louis III, et I'avoir recommancle it 
la protection do Bernard, comte d'Auvergne, de 
rabbeHugues, fils d e Conrad, comte d'Auxerre, 
et de Boson, due cla Provence.) 

La maladie de Carlon3an et ia foiblesse de 
LOuis avoient deja determine le 'me Jean VIII 
A, retourner en Italie avec Boson, due de Pro-
vence,. qu'il avoit atlopto conirne fils, et qu'il• 
avoit intention de faire roi d'Italie , pent- etre. 
emperpur, des la mort de Carloman .(a). La 
France se trouvoit clonc , a la mort de son roi, 
privee de cette espece d'appui qu'elle avoit ren-
contre Panne° precedente dans l'autorite de 
r,Eglise. ,Louis III, Paine des deux fils de .Louis-
le-Begue, &oil no probablement au commen-
cement de l'annee 863, en sorte qu'il avoit,tout 
au plus dix-sept ans (3) Les seigneurs qui nc 

1 ' Jo Annales.Bertiniani , ann 879, p. 33. 	, 
J(2) dinnales Fuldenses , ann. 878, p. 38. —"inn/a. .ritneat. 

878..T. *II, p..233.  
(3) Son pere s'etoit msirie au commencement du car6me de 

ran 862, lorsqu'iln'etoit lui-mime 'Age que de seize ans. (rinnal. 
,Bertiniani , 862. T. VII, P. 69.) 
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89. L ' 

• 

regardoient plus la couronne de France COMI/16 
bereditaire,. et. qui avoient deja. oblige Louis-
le-Begue a declarer qu'il la devoit a l'election 
du peuple, avant de se decider a la Oferer a 
ses enfahs, songerent aux moyens d'en disposer 
de la maniere la plus avantageuse pour eux-
me'mes. Deux factions se mirent en opposition, 
4 touter deux convoquerent une diete, l'une 

• a Creil.sur-Oise, ratitre a Meaux. La premiere 
etoit dirigee par Gauzelin, chancelier de France,-
abbe de. Sain$Denis et de Saint-Germain ,, 
et plus tard ev'eque de Paris : it comptoit stir 
I'appui de son neveu Bernard, marquis de Go- - 
tbie, de Conrad, comte de_ Paris, et de phi-
sieurs autres seigneurs. En leur 'nom,, it offrit 

- la• couronne de France a Louis, roi de Saxe l  
qui peu de mois auparavant s'etoit engage .i 

,garantir les droits du fils de son cousin Louis- 
le-Begue, et qui cependant s'avanea avec une, -. 

' armee allemande jusqu'a Metz eta.  Verdun , 
devastamt tout sur son passage avec non moins. 
de barbarie qu'auroient pu le faire les .  Nor- 
mands. (i) 	 ,. 	 , 

D'aut re part, Hugues, abbe de Saint-Gerrnaln- 
l'Auxerrois et d e Saint-Martin de Tours, auquel 
Louis avoit recommande ses crifans en mod-
rant, avoit conAroque a Meaux ses partisans, 
qui etoient les me mes que crux de Boson de. 

(i) dinnales Beitiniani , ann. 879 t  p. 35, 	• 
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ProVence, et de TheoderiC. ., comte .d'Autun. 	879. 
L'assemblee de Meaux fit offrir'au roi Louis de 
Saxe de lui abandenner tolls les. droits que.  
Charles-le-Chauve avoit fait valoir sur la Lor-
raine. Le monarque saxon, qui croyoit a cede 
opoque son. frere Carloman aux portes du toni-, 
beau', et qui vouloit se trouver, prCt pour rem, 
:cueillir son heritage, accepta ces conditions, 
et se retira avec son armee. Alors l'abbe Hugues 
se Nita de conduire les ,deux jeunes princes, 
fils de Louis-le-liegue, Louis III et Carloman, 
a I'abbaye de Ferrieres, aupres de Paris, et de 
les y faire couronner par Ansegise, archeveque 
de Sens. (r) 
r Mais les seigneurs qui proeurerent aux deux 
jeunes princes la couronne ,de France , son—
geoient a leur propre independance; beaucoup 
plus qu'a celle de leurs rois. L'abbe Ilugues les: 
defendoit seul de bonne foi, parce qu'il detneu- 
roit soul depositaire de leur pouvoir. L'abbe. 
Gauzelin et le comte de Paris, Conrad, avoient 
ete joindre Louis de Saxe, pour lui reprocher 
de n'avoir point Fa isi la couronne qu'ils lui 
bffroient. Its etoient revenus ensuite dans Pile- 
de-France avec 	quelquei soldats , ravageant 
tout sur leur passage, et annoncant la prochaine 
arrivee de ce Jame monarque, qui reattendoit 
que la mort de son frere Carloman pour Venir. 

(i ) .Annales Bertiniani, ann. 879, p. 34. , 
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879' 	, enguite recueillir Thimimage des Francais. BO- 
. 	' son ,.duc de Provence, enfin , -dont le credit 

- avoit le 'plus contribue & faire'compronner le's 
'.deux jeuneiprinces., travailloit alors meme a 
se faire uh royaume avec lours depoUilles. 

La femme de Boson , Hermengarde, fille .de 
kiVempereur Louis II, qui avoit ete promise it 
Constantin, empereur d'Oricnt, ne pouvoit se 
resigner it derneurer l'epouse d'uri sujet; ? elle 
excitoit encore l'ambition inquiele de son inari7. 
.Celui-ci avoit d'abord tourne ses vues vers le 
royaume d'Italie, et le pape Jean VIII, qui is"6-
toit toujours pionlre ennetni de la famille del  
iouis-Ie-Germanique, secondoit Boson do tout 
son pouvoir, pour repousser les Alleinands Ifor 
d'Italie. Jean VIII avoit adopte Boson , et. en 

' annoncant ewe adoption au roi do Souabey 
.Charles-]e-Gros, it lui avoit 	crit cc quql lui 
a recommamloit de se contenter desormais deg 
«.bornes de son royaume, et d'y demurer en 
« repos, car dorenavant ii excommunieroil tong' 
4 ceux qui auroient raudace de prendre les.  
« armes contre son fils adoptif. » (t) 

C'etoit par uno dike du royaume d'Italie qui,  
Jean VIII colliwoit pouvoir faire deferer. la 
couronne a son favori Boson. II en couvoqug. 

'.une en diet 4 Pavie , et it y invita Anspert ; 
' arch evectite de Milan, Berengor, iliic de Frioul', 

(r) Johannis VIII Epit irg. Condi% gen. T. IX: p. 4, 4  
. 	* 
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fits -eveques de •,-Parnie , Pfaisance , Modene. , 	879;' 
Reggict; et beautoup de comtes (t).-Mais le pout 
voir dont it venoit tout recemment (Fuser ,en. 

1 

France, fut meconnu de l'Italie. Malgre ses cita- i  
ikons repetees, malgre l'etat de rnaladie de Car- . 
loman, qui, ayant déjà perdu lit parole, ne' 
pouvoit plus se faire craindre , personne ne 
vint au rendez-vous : l'autorite royale .n'etdit 
point .aneantie elieZ les Lothbards comme elle-
reloit en France, et aucun des Brands ou des.' 
prelats ne vouloit prendre part it une entreprise 
qui sembloit un attentat contre le souverain, 
Jean VIII se vit force tie s'en retourner it Rome, 
et Boson. en Provence; mans • la it commenca 

• aussitot a pratiquer avec tes prelats du midi et 
de ('orient de la Gaule ;pour les engager a fonder 
pour lui nn nouveau royaume; 	 .' 	- 
4' Dans ce but, it leur distribua ou leur promit 
inn grand nombre d'abbayes ou de. benefices . 
ecelesiastiques,qu'il leur permit de reunir 	leur 

. , siege pastoral. Lorsqu'il se crut,ainsi assure de', 
- leurs suffrages, it les convoqua pour le moi's 
d'octobre 879, it tine dike qu'il assembla au 
bourg de Mantaille , cntre Vienne et Valence. 
Les six archeveques de Vienne, de Lyon y de .  
Tarentaise, d'Aix, d'Arles et de Besancon, s'y 
lrouverent reunis . avec dix-sept eveques de , 

(i) Johannis VIII Pont. Epiit. 126 et seq. Concil. gener..' 
3. IX, p. 92. 	 , 	i, 
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87J. 	.Provence , de Dauphine, de Savoie et de Baur-, 

gogne.,DeS_ comtes et des seigneurs, L'iques pa-
roissent aussi avoir assiste a cette' assernblee.; 
rnais ils etoient dans une telle dependani:e des 

F  prelats, qu t 
  on ne les appela pas,  metre a en' 

•signer les actes, et qu'on n'y fit aucune mention 
:de leur nom. (t) 	 , 

'Dans ces actes, les prelats declarant qu'ils se 
sont assembles pour deliberer sur les moyens de,  
pourvoir a la defense de leurs eglises, qui de-,  
puis la mort du roi iont.exposees non - seule- 
rnent aux attaquc 	de satan , mail aussi a celles - 
d'ennemis visibles et corporels. Dans ce but, • 
disent-ils, ils ont elu pour ,roi, Boson ,, sujet, 

,dejit distingue par les favours de Charles, do. 
Louis et de Jean VIII , et qui s'en etoit montre• 
digne. Its ne font a. cette occasion aucune men-
tion des tufans de Louis-le-Begim , aucune alit])  • 
sion 4 leurs &roils; ils n'exposent aucun motif 
pour les ecarter,  , aucun pour se separer du reste,. 
de leurs compatriotes : ils n'indiquent point les 
limites du royaume qu'ils fondent ; ils ne lui 
donnent point de nom ; ni. celui d'une nation ' 
'ni, celui d'ui•u3 province; ils laissent tout dans • 
le vague, comme s'ils avoient eu l'intention 
d'etendre sur toute la France ,*selon les circon- ' 
stances, la domination de Boson. 

Les deputes du cOncile adresserent ii Boson, 
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•un cliscours qui nous a ete,aussi conserve, dis,' 	sm. 
.cou'rs tout rempli de protestations de leur zele 
pour la gloiie de Dieu et lc salut de la chre-
tiente. La reponse de Boson est la plus humble 
et la plus soumise' qui jamais ait ele adressee 

..par un roi a une diete; elle seinble convenir 
,pliitlit a ,in) page eleve au gouvernemcnt de 
•I'41'ise par.le suffrage des carclinaux,'qu'a un 
guerrier qui recoit le sceptre des Francs. « C'est 
«la ferveur de votre charite, leur dit-il, qui, 
•«. inspiree par, la Divinite, vous engage a m'e- 
« lever a cet office, pour que, dans ma foiblesse, 
« je puisse combattre 'au service de ma salute 
« mere qui•  est l'eglise du Dieu,yivaut ; mais je 
•« connois•  ma condition ; je ne suis qu'un vase 
• « fragile de terre , Wen inferieur a une si haute 
« charge ; aussi n'aurois-je pas besite a refuser, 

-«.si je n'etois•convaineu que c'est la volonte de 
4 Dieu qui vous a donne' pour cette resolution 

,« un seul coeur et une seule Arne. Reconnois- 
« sent done avec certitude qu'il fau t obeir,  , taut 
« a des pretres inspires par la Divinite, qu'ic, 
« nos axis et nos fideles'  je ne lutte point ; je 0 	•  
« n'oserois le faire .pour me soustraire a vos 
« ordres. Et comme vous fn'avez donne vous- 
'« inelnes les regles de to conduite que je dois 
'a suivre dans mon goitvernement futur , et 
« que vous davez instruit par lea &gimes 

'iromE HI. 	 16 
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879. 'a sacies , j'entrepreitids ce-  grand oeuvre avec 

cc confiance: -» (0' 
. A_ insi fut fonde le nouveau royaurne d'Arles 
ou de Vrovence,,, qui detacha' du sceptre des 
Carlovingiens unegrande partie do la France; et 
qui, apres avair pretendu a une independance 
-absolue, fut regarde plus tard com me an meth-
bre de l'empire d.'Occide.nt , lorsque ses souve— 

• rains crurent avantageux d'opposer les preten7  
lions des empereurs gertuaniques, trop eloignes . 
potir iles opprimer, aux droits plus reds de leurs 
puissans voisins.  Ves .1(3-i4 do France. (2) 	• 
• Les deux jeunes rots de la France occidentale 
ne se resignercrit pas cependant sans quelques 

. efforts, a la perte d'une aussi grande partie de 
leurs etats. uls se flatterent de lrouver quelque 
appui dans les autres princes -carlovingiens , 
puisque tons avoient un nii”ne intoritt a ce Tie 
les peuples ne s'aecoutumassent point it choisir 
des souverains hors de leur famille. Mais Louis 
de Saxe, excite surtout par sa femme, n'avoit 
point renonce a ses prelentions sur la France. 
,Carloman de Baviere itoit. toujours accable par 
- (i) Bosonis regis ''electi responsio. Concil. gener. T. IX; 
p. 333. — Script. franc. cr. TX, p. 3o4. 	' 

. (2) ftheituo assigne pour motif it l'election de Boson, la 
.batardise des Ms de Louis-le-flegue. Leur mere avoit en effet 
et4 repudiee par les ordres de Charles-le:Chauve , et une autre 
epousee t sa place. Les Actes du Concile. ne font cependaut 
aucette mention de cette batardise. (Begin. Citron. 87, p.'60 

• ' 
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1a maladie , et quoiqu'ikn'expirili que 'le 22 
mars 88o, on le regardoit deja corn me mourant. 

s;.9. 

Le troisieme frere , Charles-le-Gros ,. roi de 
Sottabe , Pietendoit au royanihe d'Italie que 
Carloman alloit laisser, vacant 'et que Boson , avoit voulu usurper. Ce fut a *Jul que les deux 
fils de Louis-le-Begue s'Adresserent. II 	s'etoit 
finis en marche a la tote d'une armee pour se 
faire reconnoitre par Mahe : scs detix neveux 
l'atterldirent a son.  passage A Orbe, et eurent 
avelui une conference. (I) 

,Charles promit de don ner des seFours anx.rois.  
frangais a son retour d'Italie, oia it se rendoit 
dour recevoir la couron tie des mains d'une diet 
des seigneurs Lombards. Au commencement de 
l'annee suivante , les deux rois des Francais 
furent empecbes de Ammer leurs acmes contra' . 

88o, 

Boson , d'abord par uneattaque 'des Normands, 
•Wils repousserent , puis par une nouvelle 
tentative de Louis de Saxe pour se faire ke- 
connoitre cc mine roi 'cie' France. Celui-ti ce.• , 

.• 
(i) Annales Bertiniani, 879, p. 34. —Le savant Muratori, 

do'nt l'exactitude est si reement en Want, s'esetrompe dans 
tette occasion, lorsqU'il a suppose que les rois Louis et Car= 
loman , qui eurent a Orbe une conference avec Charles, etoient 
ses freres , non ses cousins de tame nom.. Des premiers, Car- 
Inman etoit mourant, et Louis emit aupres de.lui en Baviere, 
bank de recueillk son heritage; tandis que Louis et Carlo-
men desFrance conclurent avec Charles-le-Gros une alliance 
thmi -nous 'sferrons hientot . les 'diets. (Aturatnri,' Annall 
d'Italia, 879, T. V, 1:0- 141.) 
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No.-  1t pendant s'etant avarite jusqu'a Attigny sur les 
bords de l'Oise*, sans.  voir se manifester en sa 
faveur ces mouventens .que Conrad , tointe de 
Paris, et l'abbe Gauzelin I ui avoient annonces , 
crut phis sage. de se retirer,  , apres avoir ratifie 
de nouveau la paix qu'il avoit deja conclue avec 
ses cousins l'annee precedente. En verta de 
cette paix, ceux-ci avoient renonce a tout ce qui 
Jeur restoit du royaume de Lorraine. (,r) 

Les Ills do Louis-le-Benne sOngerent ensiite, a  
d'aprei le conseil des gramls et des prelats qiii 
leur 'etoient• demeures attaches , a ' parker 
entre eux la portion du royau me de France qui 
leur &oil restee.' Its y proc'ederent a Amiens;  
au mois de mars 880. Louis III eut pour. sa  part 
la'Neustrie, et Carlothan l'Aquitaifie. Ces deux 

' 

.royaumes occidentaux etoient ceux qui avoiefft 
essuye, de la part des Norinailds , les' devasta-
tions les plus cruelles ; a peine cOntenoient-ils 
une province, une vil!e, nit convent, qui neat,  
eprouve leurs ravages. Les deux jeuties'printA, 
apres avoir pris quelques mesures pour mettre'. 
leurs cotes en etat de defense contre ces brigands, 
marcherent en Bourgogne avec leur petite ar- 

i 2nee, et y rencontrerent leur oncle Charles=le". 
Gros, qui revenoit d'Italie. Its attaquerent de 
Concert Boson, qti i Wessaya point de tenir contre 

(i) .Annaks;  Bert fniani, 88o, p..54- — Fuldenses# P. 59.  
,..... jfetenses?  p. 61. 
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eux la campagne, Macon fut pris; Vienne, oii• ' 68a. 
la reine Herinengarde s'etoit enfermee.k.fui assie-
gee sans succes ; puis l'artnee francaisese separa; 
les j eu nes princes se retirerent dans if urs terres , 
et, Charles-le-Gros rentra en Italie 7  ou le paps 
Jean VIII 1 Ili ' accorda la couronne imperiale, 
i la fin de cette armee, Ott au commencement,  
de la suivante..(1) 	' 	- 	• 	'' 	

ti 
I 	' 

Depuis quelques rannees les ravages
a 
 des Nor-

rnands occupoient moins de place clans les anna-' 
Jes dela France; mais a peine Ce silence sur leurs 
devastations doit-il etre considers comme' un 
sympto.nie de la diminution des sonfirances. 
.du peuple ;• d'une part; it est possible, en effet , 
quei les Notmands visitassent nioins frequem-
rnenedes provinces si completement ravagees 
qu'ils n'y trouvoient plus de butin a enlever ; 
mais. de l'autre les monumens Francais recom-
rnencent h nous mancOer pour notre his' toire. 
Les aroniques des touvens etoient a peu.pres 
les seuls inemoires , peon s'efforcilt 'de conserver 
pour les' ages a venir ; mais les couvens etoient 
piffles par les Norrriands, les moines etoient en 
fuite, les archives jetees aiu vent, etle travail 
commence pour la posterite etoit interrompu. 
Nous trouvons cependant encore a''eette sePo-
que qu'en 88i , les Nortnands .s'etabliretit a 

(t) ibinales Bertinianf  i , p. 35. — Muratori Annali d'lialt 
880; 88 I . — Pagi critica , p.729:  
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88r. Corbie, a Amiens, et qu'ils niirent en faite 

LduisI1,1 qui. vouloit les en cbasser ; quo ce roi:. 
ayant eleve.ensuite une redoute. en bois pour 
arreter leurs ravages, it ne trouva dans sano--
blesse aucun chevalier qui youltit en accepter 
le commandement ; en sorte qu'il fut oblige 
d'abandonner sans combat cette redoute aux 
Norman& qui l'Occuperent (1). La memo annee 
on assure'cependant que tobis III retnporta au 
mois (Pao& .une grande victoire stir les.'Nor-. 
mands , 'dans un' lieu nomme Sauleourt-en- 

' Vimeu ; mais ses consequences furent peu iiit-
portal] tes (2). LeS Norman cis, a qui Pap naliste de 
Fulde pretend quo Louis III tua neuf mille cava- , 
Tiers, tournerent immediateinent -leurs artnes . 
aintre Louis de Saxe ; ils pillerent Canibrai , 
Troves et Aix-la-Chapelle., ou ils changerent en: 
ecuriq la chapelle memo du roi; ils remonterent 

• • (i) Andes sancti Bertini, thin. 83r, p. 35, 	
1 

(1) Annal. I7edastini, ann. 881, p. 82.. — Citron. de testis 
Normannor, p. 94. Une chanson allemande conteinporaine 
POW a ete conservee conme celebrant cette victi;ire. Peut- 

. titre cette chanson fut-elle &still& h repandre en Saxe is repu-
tation de Louis, lorsqu'il chercha , Pomade suivante, li recueillir 
rheritage de son cousin. Les premiers mots, Je connois un roi 
nonund le seigneur Zonis, gut; seri Dieu volontiers ,. et que 
.Dieu recompense, semblent en effet mis dans la bouche de ses 
partisans &tot que de ses sujets, et cette conjecture explique-
reit pourquoi la chanson est en allemand, tandis que les Neu-
striens de Louis III parloient Incontestablement le TOrnan , et 
forcereuf Tame les Nottnands''h fapprendre. (Nabillonii Anna!, 
Benedict. T. III, p. 684. .- - -,Script.francor. T. IX, p. 99. Y 
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lc Rhin j usqu'k Cologne et it Bonne, etles fuya-rds 
de tous les pays,, les moines.  et les religieuses 
CM portant avec eux les chases des 'saints etles 
tresors des eglises, lie trouverent d'utre refuge 
contre eux que les murs de M4e,nce okils s'en- 
fermeren t, ( r) , 	. 	- 	. 	•• 

Depuis que Charles-le-Gros avoit recce 4 
Rome la couronne imperiale ,, la monarchie en, 
tiere des Francs bn Alleniagnd , en Italie et dans, . 
les Gaules, corn menca a le regarder commie son 
chef. Quoique Louis III et Carloman port assent 
le titre de rois en Neustrie et en Aquitaine , la 
foiblesse de leurs etatset leur' grande jeuness4 
les engageoient eux-inks es a reconnoitre leur d0-. 
pendance de leur oriole. Le batard de Lorraine, 
liugues, Ills de Valdrade , qui continuoit a re-
clamor par, les arms.  Theritage de son pere ,, 
n'ayant point xouhi se con tenter ties comtes et_ 
des abbayes• que'Louis de Saxe liii avoit offer ta' 
en -portage , les mid des Francais avoient 6te 
sommes de concourir pour le faire rentrer dans 
le-dexeir,  , et ils avoient combattu centre lui', 
moins eti souveraim Vett lieutenans de l'em-
pereqr. Dans 14 Neustrie paeme et 1;Aquitaine 1  
it n'etoit pas rare d'indiquer clans les,diplanies 
Pannee du regne de l'ernpereur Phi* que celle 
des rois de France. (4) 
• (I) .einnalas Fuldense$,,-ans. 281, p. 40. 	. 
(2) Capita/. T.-II, p. 1513. ...-- list. gear. du Lauguedr7 

Liv. XI 	ch. 25, p. iy... 	 1--:, .... 

88t. 
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ssi. 	'Au reste / 	• auoun usage n'avoit le temps de i 	s'affermir durant les regncs si courts .des der-, 

niers' Carlovingieris, Louis-le-Begue n'avoit 
regret que deux ans, son fils Louis III' ne 
demeura non plus• gith'e quedeuY-  ans sur le 
trOne, et Carlonlan , qui avoit d'abord partage 
la royauteavec Louis III, ne survecut que deux 
ans a son,:frere: La ..rname fatalite. poursuivit• 
.toes les princes da cette race; la branche qui 
regnolt en Allemigne y succomboit tout aussi 
rapidement que mile de France :* it he semble ,  
pas cependant que le'libertinage et la debauche 
crapuleUse qui avoient accourci la vie des Me-
rovingiens, fussent aussi constans &ins, r la se-
conde race.: Les fits de Louis-le.Gernia 'niiitie 
furent adonnes aux plaisirs de ,la . table, ceux, 
de Charles-le-Cltauve.se marierent fort jeunes, 
et lorsqu'ils etoient itpeine sortis de l'enfante ; 
niais on ne nous parle point de leurS mattresses ., 
ou de leurs ills naturels , et l'autorite toujours 
Thenacante dU clerge avoit apporte une reforrne• 4 
sensible-dans les litmus des princes. 	• 	, 

Cationian, soi-de Ilttviere, etoit mott . apres 
de longuesinfirtnitee,, le 22 mars 88o ; it n'avoit 
point laisse irenfant legitime, tnais settlement 
11,71 balm], Arnolphe, duc de Carinthfe, que 
nous verrons,plus Lard eleve a l'empire. Louii, 
roi de, Saxe , oblige de se divorcer thine pre-
miere femme qu'il avoit epousee sans le consen. 
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lenient de son pere, n'eut de Luitgarde, fille 
de Ludo1phe, duo &Saxe , qu'em fits qui, en-
core en bas Age, toinba d'une fenatre du palais 
de Ratisbonne, et se tua. II avoit eu.aussi d'une 

881, 

..maitresse, un'fils nom,rne Ilugues' qui fut tue 
vers le memo temps dans un combat contre les . 
Nom:lands, pres de la foret Carbonaria. Ayant 
survept a ses deuxfils, Louis de Saxe,, qui n'eL,  
toit 'probablement pai arrive a sa .cinquantietne 
année , itotaba malade ; ,et;mourut A.Franefort 
le 20 janvier 882. (t) 	, 	' • 	• 	. 

, 

ssei.,  
.. En fame teinpd.que Louis III recut' la :not'r  
v,elle de. la pio-rt de son cousin Louis de Saxe, 
il.fut invite par plusieurs seigneurs allemande 

-a se' presenterisur leurs frOntieres , pour re- 
,cueillir rave eouronne qu'une pantie de la nation 
s'empresieroit de lui deferer. Louis III craigriit 
d'exciter ,ainsi le ressentitnea 'de l'emiiereur 

s  

Charles,le-Gros , qui pretendoit retenir sAns 
partage l'heritage de' son item II se contenta 
done d'Onvoer en Allemagne le comic Theta:- 
deric,ivec une troupe de §oldats francais , sous 
pretexte de combatet i.e les Normands , mais dans 
le fait pour profiler des 'circonstanceS si elles tut ' 

-. etoient favorables ; with's qti'il prit la route de 
Tours, oit ii invita les princes bretons a un',  

- rendez-vous, et &oh it promettoit de passer 

(r) "Inflates Metenses , 879, 882, p, 62, 63, — Fuldenses , 
P. 41. 
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832. ensuite en Aquitaine'pour y combattre le,s Nor- 

/minds, ' que le rE:doutable Hastini  comman-
dolt mil midi de la Loit:e. (t). Louis III,  avoit 
deja'arnene Hasting a signerun tiaite ;lot's(' u'u n 
lour qu'il etoit a. cheval , it rencontra la filled'uti 
seigneur franc non, me Germond; dont la beaute , 
etoitremarquatile; ill'appela, mais la ieunefille, 
effrayee de ses propos et des familiarites roiales ,. 
au lieu de lui repondre , s'enfuitdansla maisonn 
de son pere; Louis III voufut la suivre, et pi-
quant son chevall  it S'elanca Vers la porte..qui 
etoit demeuree ouverte ; mais it n'aVoit pa's hien.-
mesure la hauteur du seuil ; il le frappa. de la 
tete , Landis qu.e l'arOn de la "selle centre le- 
(fuel il eloit repousse lui brisoit les,  rei9s. Il: 

*fut reuverse. 11' se fit transporter ainsi Nesse a,u.. 
convent de Saint-Denis, esperant y recouvrer 
la sante par !Intercession des saints; mais it y 
.mouru t le 5 aoett 882. (2) 	, , - 

Carlotnan , roi. d'Aquitaine, eloit le Bucces1 
svour nature' de son Trerer il .  fut .done appele 
Inclined iatement par les seigneitrs de Neustrie ; 
ceux. memes de la Germanic meridionale et des 
fords du Rhin s'adres.ietent a 1 ui pour .qu'il les 
secourtlt contre les Normands clout .les ravages 
s'etendoient claque jour plus loin. lYautres de-
putes des momes provinces etoient alles en 

• ( i ) iinnales Bertiniani , 882, p• 36. 
' (;) ;innales Fedastini , 882, i'. 82. 
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Italie , aupres de rempereur Charles-le-Gros, ' 	882. 
pour •lui 	 adresser les inemes deniandes; et 
Charles, etoit en act. revenu h WOrms oil. A 
avoiv, au mois de mai4 tenu un.0 grhnde diet() 
.du royaurne. de Gerpianie : unc des plus nom- 
breuses arinees qu'on 	eett vp. dans ce' siecle 
s'etoit rasseniblee sou's les ordres de Fein pereur; 
et les Norniands, reunis 'Was letir 'roi Godfrid , 
etoient:assieges clans din forteresse, 'et parois—
soidnt prets a succomber. Mais Charles.teavoit 
pas le MIMr de profiler de ses dvanthges ; au lien. , 
d'en venir a un combat, it se bilta d'acctpteil 
des propositions de paix ; it recut de Godfrid 
un pretendu bointriage qui ne l'obligeoit a rien,4 
et uhe promesse de conversibn qui n'eloit pas 
plus,  sincere, 	Landis qu'il lui laissa .enlever . 
'LOW reS;  trdSOtS des villes ouvertes, et qu'il y 
ajouta encore, a titre de rancon; ceux de Meti 
et des autres„ vines, ferraees oh les Plormands 

,_ 	n'avoient pa periiirer. (I) 	• 	 . 	. 
. 	La lionte, memo dont Charles-le-Gros s'etoik 
con vert,dans cettse occasion, r.e.doubloit le desir 
des Francs et des Germains d'elever le jeune_ 
Chrloman a sa place. Celui-oi laissa une partie 
de son armee sous les murs de yiprine en Dau- 
phine, qu'it avoit assiegee depuis long-temps, o • 

to Annales Bertiniani , 882', p'.  36. —./InnaZ..Fuldenses ,  
P. O.—Continua/. p. 43.—Pagi crilica ad ann. 88i, p. 735,  
S.14. 	- 
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.832. 	et .que la refine Hekmengarde, defendoit contre 

lui., tandis que son mad Bosbn s'etOit retire 
dans les inciritagnes, de Provence: A peine Car--
lOman etoit arrive dans la Neustrie, gull ap-. 
prit que Vienne :avoit capitule au mois de sep-
tembre, et qu'Hernieniarcle &oil demeuree sous 
la garde cre" son frere Richard, Comte d'A u tun . 
Dans le memo temps, d'au tres messagers annon-,  
cetent .que Misting , avec les Normandy can-
tonnes au inicli de la Loire; s'etoit rembarqbe,' 
en quittant Mquitaine ,qu'ils • avoient ravagee 
si long-temps (z). CeS premiers succes•sem—
bloient de bon augure ; et plus de soldats yin—,  
rent se ranger s,ous.les clraPeaux de Carloman , 
sur les bords de la Somme 	clue les rois fraricais,. 
n'en avoient reuni depuis long-temps. : - 	. , 

Les Normandy paroissoient, ii est.vrai , s'ef-
fray& bien pea de l'approche de cette armee : 
Jour roi Prod frid 	avoit 	fait profession du 
chris I ian ism e ,. sous eonditiock que:l'empeKeur- 
CharIps-le-Gros Ini abandonnAt la sOuverainete 
.de la Frise i 'et lui dOnnat en mariage,,Gisele 
fille du roi Lotbhim wile Valdrade , et soeur de 
cet Itugues;comte d'Alsace on abbe, qui 4irbit 
si long-temps,qsole la Lorraine gull rieela- - 
'
moil en heritage (2). Mais ni le mariage, ni la. 
:conversion de Godfrid ' iii les graces aceadees 

( x ) "Innate; l!erliniani, p: 36. 	' 
(2) 4nnales. Melenses , ann. 882 , p. 64 
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ses depredations. Il avoit seulement quitte la;  
832; 

Germanic pbur 1es. Gaules. ' Son ' approche de 
Reims deterrnina le vienxrcheve'qne Hincrnar, 
qui dans les regnes iirece.clens, avoit eu une si- 
,grande 'part au gouvernement, a, se ,retirer it 
Epernay-sur-larAlarne, avec les ornemens de, 
son eglise, -et le corps de.'saintReini. Ses infir-
mites -le cOnliaignkent a s'y faire porter sur 
une chaise; ct it est probable que l'inquiettuie 
et la fatigue de ce 'voyage abregerent ses jonrs. 
II mourut en effet le 23 decembre 882 ,,et ia 
inOrt priva l'histoire de France d'un .de ses 
guides les Plus. assures. Les Annales de saint 
Bertin , qu'il composoit luf-metre, ou ;qui du 
moins s'ecrivoient par ses ordrei' , 	finissent 
avec lui (1). La mart du pape Jean VIII, sur-
ven ue h. Rome le 15 ou i6 decembre de la metric 
annee, et qu'on'assure avoir etc empoisonne et 
ensuite assomme,par ses parens., •nous prive a 
14 Meme époque d'une mitre source de docu-
nienS;dans les nombrcuscs lettres qu'il ecrivoit 

. a tous les princes francais. /2) 	. 
(z) Prodoanli Historia ectles. Berne," e. Lib. III, gip. 3o; 

p. 155.-4nhal. Perlin. T. VIII ,1). 37. Ces mettles Aunales., 
,dopt ...les fragatens 	ont distribues dans, divers volumes „de la 
Callectiou des Btinedictins , se trouvent 'r6unies en un seul 
corps. (Scrip?. rer. italic. T. It, P. 495-576. ) 
' (2) '-einnalgs Fuldens. Continuatio a Frelicrio edita, p. 4.7. 
Trois cent vingt lettres du .gape JeanNIII soot linprinies,ao 
tome IX de la d9llectioa.  &es Conciles. . 	• 	- 	' 
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882. Car10171411 , qui suivoit les Normands, avoit 

mien rempotte sur eux quelgue avantage a un 
lieu nomme -Avaux, non kin de tteiins, of 

. l'on pretenclit 9u'ils laisserent mine-  morts sur 
le d-lamp de bataille. Cependant ils n'avoient 
fait des' Ors que redoubler d'audace et de fu- 
;rear, Landis clue Carlomans'etoit retire a Coni- 

SS3, piegne , . flour y passer 
s 
 Thiver (.1 ). t'abb6 

HuguO, fits de Valdi-ade i  avoit en meme.temps 
.recommence ses ravages dans, la Lorraine, ea 
tiorte qtin de ,toutes parts on n'entendoit Plus. 
annoncer que des massacres, et des pillages, et 
qu'on ne savoit trouver nulle part un gouver- , 
rienient proteCteur. 

L'autorite royale &oil si foible, que Engel- 
'yin, evi:quede Paris., Otani mort, on lui donna 
Pour suceesscur ce tame Gauzelin, abbe de 
.Saint-Germain et de Saint - Denis ,, dont Pin).- 
tnitie avoit t deux reprises attire Louis de 
Saxe en France, pontre les fils de Louis l leL• 

' Begne, Carlornan a qui :les prelats ne 'mon- 
i.roient 'aucune deference, gue les grancls, .me- 

. 'con noissoient chacun dans k' gouvernemcnt, 
que 	116mines libres refusoient de venire  Iles 
server, n'ayant plus"ni places fortes., nitreSor)  
ni armee, abandon noit la defense d'un royaume• 

. qui senibloit• destine a perir ; et ne .songeoit, 
plus qu'it prendreJes plaisirs de a ,chasse, dans 

_ 	. 
(I) innales *VedaitiO, 882, p. 82. 

r, 	, 	, 
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les Meets qui chaque jour acqueroient tine phis 
grancle 4tend 0 e I  par la ruine de,l'agricul tu re. 

883- 

Les. historiens ne font plus mention %de resi-
stance; ils representent lei Norma-  rids seyepan-• 
chnt.dans les provinces desbordade la Somme ei 

,dc l'Aisne, comme des liekes feroces alterecs .1(i., 
carnage,.qui inassacroientde filches enn em is lays 
theme qu'ilsne resistOient point, et-qui incen—: 
dioient leers maisons et lours eglises., « Dans lea 
,« A;illes, .ifaris,les 	, dit l'annaliste de . :villages 

- « Saint;Vaast 01 n'y 4"vdit.  pas de place on l'ork.. 
'( ne vit chaque jour qg elquestadav'res gisant ; 
« tantot .c'etoit 	on Lpretre 	tantOt .un noble , 
« laique , un,, bodigeoia, "une femme on 	'en- . - 

,fant a la matnelle. Les grandachemins, tes , 
• •«, heux ecartes aoient egalernent souffles par 

« des corpsmorts.)i(1)  
Cependant on accusoit de ces maux V jeu; 8Si• 

nesse-du roio  comme 	avoit •ete possible it • ' .s'ill ' 
Carloman dellefendre tine nation qui vie failsoit 

pour se secourir elle-memo. Les seigneurs, 
a les princes de is France se rassembferent aupres 
do .lui it:Compiegne:, pour :deliberersiir le parti .  
qu'il y avoit a pre'Mre. Its convinrent d'ett- 
8.oyer aux Normands , cloalt. lequartierteneral 
etoit .alo?s a•Aniiens, tin .Danois converti et - 

- -lidele a a Prance, potir essayer si l'ofrre d'unt.. 
gros'se 'Anon et d'un tribut annuel , les deci-..  

(I) dInnales Vedastini i  ann. 8811  ;13. 85. 	• 
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8h.i. deroit a se retirer. La negociation presenta qua- 

' qUes diffictilte, et le Danois Siegfrid dul , a plus 
d'une reprise., passer d'Amieris a:Compiegne, 
Enfin les NOrrnands promirent de se retirer au 
inois d'octo.bre, si on leur payoit dOuze mille 
•,livreS pesant d'argent , 	et de s'Eibsteriir jus, 
qu'alors de ravager les rives de l'Oise. La capi-
tulation ne comprenoit point eppendant -utie 
autre arme. normande qui eloit• alors carnuee 
sur-  l'EseaUt 

	

	et qui ne discoutimia. pas se4 ," 
• ravages. 	 1 	, • 	• 	J . 	, 	 . 
' .# Ce fut aver une peine extreme, et en deT  
pourllant le petit nomhre de sanctuaires quejes 

' NortnAnds n'avoient liu atteinelre „qu'iin reu n it, 
, les douie mille livres d'argent qui 1,euriivbient 

., etepromises. L'arinee fr'ancaise s'assernbla en:- 
silite au mois d'octobre;"iiour mettre,la capitu' 
latiOtt 4 execution; elle a•traneyieit.inezure que 

, les. Normand 	reculuient. Ceux,ciayant 'bride, 
Tear camp, s''etoient retires h Boulogne-.sure 
mer; ensuite ;Ores avoir recu leur payement § 
les uns's'otoient embarques pour PAngleterre;. 

. les autres pour Louvain, oh ils.deysoient retroa-
ver une partie:de leurs con.pktriotes 'qui rava-
geoient les etats_ de„Charles-le-Gros, lorsque 

• Carloman, qui les avail thujours suivis', chassani. 
.un jour au sanglier•dans ,la fork de Baisiep p 

int blesse involontairement par 'epee d'un de 
ses cornpagnons de chass. e. La jambe dutroi 
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if-pit absolumeut dechiree, la gangrene .s'y (16- 	884. 
clara, et au, bout de sept joursil.mourut dans 
le memo lieu, ,le 

	

	 884, age seule- ,6.decembre 
,ment de diX:huit ans. (i) 	: 
. Ni. Louis III, ni ,Carloman, u'avoient laisse 

•d'enfaps; ,i1 restoit , cependant.un Autre.fils de 
Louis-lc:-Begnel  no de sort. second.. mariage avec 
Ailelalde,, et frere , consanguin de ces princes; 
c'etoit .  eel n i qu'en - no ni ma .depuis, ' Ch a ries-le- 
_Simple ;. mais il,etoit alors „dans Pwifance , -et 
jamais la France n'avoit eu •plus , besoin d'un 
homme fait., .pour mettre en usage ses' res7  
sources. D"pilleurs le pape s'etoit refuse A cou-
ronner Adelaide,; it n'avoit voulu reconnoitre 
qu'Ansgarde pour femme legititne de Louis-le-
pegne; les Francais avoient en quelque sorte 

'sanctionneeette decision, en prenant .pour rois 
les deux ,filS d'Ansgarde. Charles, fils d'Ade-
liide .etoit done considers comnie biitard, et 
de toute la descendance Iegitime de Charle-
magne, ii ne res wit plus d'indreisurvizant quo' 
l'empereur Charles-le-Gros.  

Cefnt en diet a gempereur, Charles-le-Gros 
que les Francais deputerept 'le ,co,mte Theo-, 
i!lorie 7  chambellan de la cogrotmev pour rin- 
Yiter a venir prendre, les, renes ,de l'etate Ce 
Plqn,arque, qui avoit Teuni successivement lc?, 
couronnes de  Baviere, de Souabe 1  de Saxe ou 

,( r ) .4innales.vedastini, ann: 884, p. 4.„... 	. 
TOMB III. 	s 	 17 
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84 de la 'France orientale et d'Italie, en y joignant 

enchre celle de la France occidentale, se voyoit 
r6connn par tons lea 'etas qu'avoit "gouvernes 
Charlemagne; mais on ne pouvoit 'etablir au-
tune. antre comparaison entre ces deuX hOm-
ntes. La corpulence du dernier qui lui avoit 
fait dormer en .- latin le surnom de Cras.§ris, 
qu'on auroit pu traduire par celui d'Epaid, 
sembloit en eFet l'epaisse en veloppe d'un esprit 
lent 'et imbecille. II paroisspit a peine Suscep-
tible d'*utro desit on d'autre pensee qiie d'urt 
gait irnmodere pour la table ; et la France, qui 
l'avoit defa. -km commander des annees , avoit 

.Tii se convaincre de son imprudence et de sa 
lachete. 

885. Charles-le-Gros eto.  it 'encore en Lornbardie bit 
il . tint une diete de ce royaume , le iotr de 
itpiphanie ; it se mit ensuite en route poilr II, 
France, au travers de 1'Allemagne, et it,  tint 
a Worm's 'une 'seconde diete des etats de Ger-i 
manie. Pendant et temps, l'abbe HugUeS, MS 
de Lothaire et de Valdrade , faisoit 'de non4vellea 
dispositions pour Se rendra maitre du royautne 
-de Lorraine. La: mort de tows les antres Istinted 
de sa famine Senibloit augment& Ses droits. 11 
recbuiut ail chef des Noimatrds , Godfrid 2  "air-
gad le dache do Frise avoit 'ete tout reeernment 
aeoorde par Charles-1e-Gros, etqui aVoitipouse 
sa soeur Gisele. Godfrid o  en `effeti pour avuir 
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occasion tie prendre de nouveau les armes, de- 
manda a Charles de ceder a ses' compatriotes 
quelques-uns des cantons de vignobles situes le 
lungiciu Rhin. Ilcroyoit ou que l'einpereur, en 
le refusant , lui danneroit un pretexte pour re-
commencer les hostilites, ou qu'en accedant a. 
ses - vceux, it introdniroit  les Nonnands jus-
qu'au centre de l'empire. Mais Charles, d'apres 
les conseils du clue Henri de Saxe, prefers ac-
cabler par la trahison celui qu'il 'n'osoit pas 
combattre , et qu'il n'avoit pas pu vaincre. Il 
invita le duc des Normands it le .reneontret 
dans 1e Betaw, a la separation du Rhin d'avec 
le Wahal. Pour lui inspirer plus de confiance, 
it epvoya an-devant de lui le venerable arche-
veque de Cologne Willibert , ,qui devoit re-
pondre de sa &amid ; puis au moment de la 
conference , it 16 fit assassiner par le' comte 

ass. 

. 

• 

,Everhard et les satellites du duc Henri : taus 
les Normands qui se trouvoient clans le Betaw 
furent massacres en memo temps., Hugues , 
qui fut prix avec eux au mepris d'un. sauf-
conduit sanctionne.par des sermens, fut corkes 
duit a Gondreville, oil l'euipereur s'etoit avanee 
pour recevoir le serinent de fidelite des .sei-,  
gneurs francais, et oil on lui ameba les yeux; 
mares quoi on l'enferma dans le cOuvent de 
Saint-Gal. Ce fut avec la souillure de cette dou-
ble trahison cue. Charles-le-Gros ceignit pour 
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OK la premiere fois sur son front la. couronne de 
France. (1) 

L'empereur .ne s'avanca, pas clans les Gables 
au-dela de Pontyon , et presque aussitOt .  acres 
it reprit la route de la Germanie. Seulement it 
donna a ses nouveaux sujets l'ordre de rassem-
blerlear arinee .pour marcher contrp Louvain ' 
oil. Iles Normands "s'etoient fortifies, et de les y - 
att4quer. L'expedition Mal conduite' eut une . 
issue honteuse. Les Francais se retirerent sans 
avoir combattu. Les Normands qui les pour-
sUiyoient ,reconnoissant les ilrapeaux de Neu-
strie, et les chefs qu'ils lavoient • vaincui sur 
les bords de la Seine ; leur crioient souvent : 
«Quoi done, 6tes-vows -yenta' s nous chercher jci, 

• ''« pour que nous retournions dans votre pays ; 
« tant de peine tie votre part .retoit pa's neeei-
a saire ; nous vous -connoissions Bien, et nous 
a n'y aurions pas manqué. » (2) En effet., Par-
mee des Normands, plus red outable que jamais, 
s'avanca de la Belgique dans la Gaule , pour jus-
tifier ces sarcasmes : elle entra , le 25 juillet 885, 
dans Rouen : les vaisseaux normands qui de. 
voient remonter,la Seine n'y etoient point en-
core arrives, mais les Normands passerent la 
riviere sur les bateaux de la vile. Sur son autre 
bord , les seigneurs de la Neustrie et de la Bour- 

(I) "Inflates Metenses, 885 , -p. 65 di Reginc; .•' 
(2) ilanales Vedastini, aiin., 885, p. 84. 
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gogne s'etoient rassembles en armes avec leurs 	sm. 
vassaux, et ils paroissoient picks a livrer une 
grande bataille pour la defense de leur patrie; 
mais des que Raynold , duc du Maine, vit les 
Normandastir le bord meridional de la Seine; 
it prit la fuite.sur le champ.  de bataille, et son 
exemple fut aussitot imite par tons les mitres 
chefs :.l'artnee eritiere se dissipa sans'avoir Corn-
battu , et les Normands 'se. rep%  andant clans la 
province,. semblerent redoubler de fureur con-, 
• t re d'anssi lathes ennernis...(z) 	, 	. ., 1 

. Les seigneurs francs ;les eveques et les abtes 
.auxquels la defense du royaume etoit aban-
donnee . par l'incurie. de Charles-ie•Gros; re— 
commencerent . • leurs preparatifs 	militaires; 
et .n'osant plus rencontrer ,les Normands en 
rase campagne, ils prefererent d'elever des for-
tifications sur les rivieres que les flottes enne- 
,mies paroissoient Vouloir remonter..En 7116/11Q 

temps Gauzelin, abbe de Saint ',Germain ; qui 
l'annee precedente avoit ete promu a l'eve'che 
'de Paris, fortifioit cetteville :mais les chateaux 
forts sont de pen de ressource pour un pays, 
quand les soldats manqUent de courage. Au mois 

'.de novembre, les Normands remontant l'Oise, 
attaquerent 'une redoute qu'on avoit recem-
ment construite a Pontoise, et dont le comman-
dement avoit ete confie a un gentilhomine 

(t) 'Inflates Vedastini ,. ann. 885, il, 84. 
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4.85' 	Min me Aledran. Les assieges , quoiqu'ilsIussent 
au -bora de la riviere, furent bientot prives. 
d'eau , parcelqu'ils n'osoient en puiser s'il fal- 
Jolt pour cela s'exposer a aucun danger. Its de-; • 
Tnanderent et obtinrent de sortir la •vie sauve. 
Its se retirerent a Beauvais, et la redoute qui 
avoit coilte beaucoup de frais et de peine, et 
dtmslaquelle les Paiisiens repOsoient leur espe- 
Timm, fut bailee par les ennemis. (I) 

.Les Normands ne tarderent pas ensuite a pa-
ioitre avant Paris.. Cette ville; loin de s'ac-
croitre Sous k regne des Ca.rlovingiens , avoit 
vu au contraire diminuer sa population et ses 
richesses ; elle etoit de nouveau'enferrnee tout 
entiere dans Pile de la Seine, qui par deux 
ponts etc* liee au continent; et chaque pont 
4toit defendu par ime tour, lc grand et le petit 
Clattelet. Trois puissans seigneuii ti5en parta- 
geoient le 	commandement , savoir, Eudes , 
carte de Paris, .qu'on croit etre fils de Robert---
le-Fort; Gauzelin , evtque de-Paris et abbe de 
Saint-Germain, et Hugues, fils de Conrad eomte 
d'Auxerre, abbe de Saint-Germain.l'Auxerrois 
et de Saint-Martin de Tours. Ces trois seigneurs, 

les 
, 	• 	, 	. . 	.., 

comptant sur 	tortincations de Faris, sur le 
lit de la riviere, et plus eneore.sur les proces- 
-sions, et l'exposition ties reliques de saint Ger- . 	- Join et de sainte- Genevieve, entreprirent la 

(i) Annal. Vedostini , p. 84. —r Chron. I%,rnsannic. p. 96. 
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defense d'une,ville qui, inalgr.e l'abandon au 	sm. 
'elle avoit ete laiSsee ) 494 encore la seule capi-
tale de la France.  

Le siege Jura une pup& , et la defense fle 
Paris pout etre consider& comme lionorAtoIrt  
.puisque ce fut le soul lieu oit les Francais t  4 
.cpuy.ert derriere leurs'm urailles, oserent opposer 
.atpc Normand§ one resistance ob§tinee. Qe siege 
a ete celebre par un poke contemporain; !pais 
malheureusernent ses vers sont si barbares, qu'ils 
nous presentenf des enigrne§ a rOppclie p141.61.  
que des faits (1). Le 6 levrier une inpndatiun 
einporta'lc ,petit pont qui unissoit Faris an ri-
vage meridional de la' Seine; et ,14' tour.  ou lft 
petit Chatelet cp.Ai. en .defemloit 4 tete , se tro4-
vantseparee de la, vile, fut prise le memo jour, 
et rase par les Norinands W. • Sur les pres- 
-sautes s.ollicitations des assieges, Ilenri, duc d* 
Saxe ou 4'4ustrasie, car it est *Signe tour 4 
Aopr sous l'i,u-k, et .l'autre nom , s'approclia 49 
Paris an Innis de fevrfer pour enlaire lever .1g 
siege; mais it n'osA .point attaquer les Normatlds, 
et it se retira sans,?,voir lien fait d'honorable ou 
d'utile , apres, ,ayoir ravage les canipagnes de 
eeux gull' venoit secprir, jlOtg Fie ,ce§ c4mpa- 
.gpes etoit deploral)le : Jo Nprma.n4p, iris de 

(1)%ibbonis nzonachi de Bellzis Paris. urbis Libri due. scr. 
franc. 'L.VIII, ip. 1-26: 

(2) 4nnales redastini, p. 85. 	. 
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is6. 	la' resistance. -inatterid tie de la' capitale, semi' 
bloieni vouloir eert 'venger'-ii4' re' pays envit 
ronnant. Tons les babitans qui tombbierit entr6 
leurs Mains 'eioient Vibtiniee de'leurS fureurs i 
il; incendioienf les maisons et les arbres , i1 
detruisoient tout signe de'cultUre, et ils patoid. 
soient vouloir faire titi 'desert "de la ' partie atii. 
trefois la plus populeuSe de la' France. Cepen:- 
dant leur securite 'etoit telle ,, que sons les roues. 
me'ines de Paris ils se livroient aux' plaisirs 'de 
ldchasse, comme s'it's y avoieht VeCii en pleine 
Paix. (i) 

Paris,' capitale d'u'n 'grand rbyaninerassoeie- 
-h. l'enipire d'Oecident , etoit abalidonhe a ses 
seules ressources, comule 'si sa destinee-fi'dvbit 
interesse que ses seuls habitang.'Charle&-le-Gros 
tenoit toura tour des' dietes it Ratisbcinne ret a. 
Pavie ;.il traitoit -avec le.  papeltierne-  V sat: 
la trinislation des eveques donde stage airoit et7e 
d61.ritit, a une ville'nouvelle /  Itandi 

.
cille laPd- . 	 . 	• 	• -rthiens etoient reduits'ani iibois. La'hobles.se 

grit tout le ter'riteire de la France avoit éttS Ais-
tribal , et qui a pretenclu denuis 'qiie c'6taii -ht 
recompense legitime des haws f'i'ts pia" lesqtiels 
elle .8'engag,e6it it le deferdye , regitidoik avec in-
difference le sort des malheureust- Parlsiens :. 
personne ne levoit des troupes, pour. les se-
courir, personne ne S'avancoit de liBouraogue,, 

()) 4nni4les Fuldenses,V. 46.. 	. 
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Nensiriens. Pendant ee temps leurs chefs, qui 

10' 	. presque tous. eloient ags pretres; supcomboient 
4 	• 	• les uns'apres:les ar. titres a des ring iiietudes et des 

fatigues inaccoutinnees. Liabbe Hugues et rev& 
tide de Paris', Gaiizelin •,' mournrent presque en 
ineme temps, le premier a:Auxerre, le..seCovid. 
itu:Inolien de son troupeau...a. Ds etoient , dit. 
'd •J'afinaliste de Fulde, les plus 'eonsiderabldS 
a des dues et desabbes de toute la region' des 
-a Gaules.,. et l'esperance des gaulois: eonlre 
«les- NOrmands ne rePosoit qu'en eux (i). )i 
kvrard , archeVeque de Sens , qui de son cote 
iivo.it oppose aux NOrnitinds tine vijoureuse 're- 
ISistance , mourut Arersle nierne temps. Eudes , 
idmte.de PariS, testOit seulpour faire tete aux 
Barbares. 11 s'etoit vainement-adresse a Penipe-
reur Charles-le-Gros 'pour obtenir du secours: 
Le success'eur de Charlemagne n'avoit dans ses 
vastes etats pas 'uneProvinee quine reclamilt mi 
idefenseui : limn& rne'rne 6ioit menace 'par les 
Sarrasins etablis Sur' le Garigliano, et la capitale 
'de la. chretiente senibloi t., tout • aussi-bien . que 
'celle de la France, stir le point' de tomber aux , 	• Mains desinfideles:  
- : Cependant Charles, dont les garde's prenant 
dispute -a-vec fes•'bourgeois'de Pavie• avoient 
pills cette capitale .des Lombards, •reprit enfin 

,(i) .einnales Fuldenses, ann. 886, p. 46, 
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886• 	par la Savoie le chemin de la France, Fri tra- 

.. 	versant le royaume de Lorraine, it cherchoit a 
rassembler autour de lui unc •arrnee, et it tint 
aussi dans ce but. une dike a Metz, au mois de 
juillet ;,rnais .11 sembloit hesiter it s'approcher des 
ennemis, et le comte glides de Paris, desespe- 
rant de le . deterrhiner 	par ,ses; inessagers , tie 

• rendit lui-meme a Metz pour presser as venue, 
quoique son apart de la vale assiegee, repan, 
dit la terreur partul les bourgeois .qui se Crurent. 
A.bandonoes. Lorsqu'ils le virent revenir enr 
suite, ils jugerent cet acte d'heroisme trop brill 
'ant pour Ile pas ,l'attribuer a.: quelque miracle. 
Les Normands , .pr6voyant ,sa venue, avoient 
place une garde en face .dela tour „qui serv,olt 
de porte it .Paris, Endes lancant.  Sop cheval a. 
pleine course, et s'ou vrant un chernim avec A9n 
epee, passa au milieu de lours rane, (I) 

'La rentree ducornte Eudes, dans Paris fut hien-
tot suivie de Papproche de Pam& i to p4riale,.Ce-
pendant Charles-]e-Gros passa le Laois. d'aoili 4 art s 
les maisons royales de Kieray Ou d'Attigny,  , eat 
iSc pontenta ,d'envoyer en -a.vant le duc lienri 
d'Austrasie sur les hautcurti de Montmartre 
pour reconnoitre les positions des Nortna.nds, 
Ce.duc, ie memo •qui Vann& precedente,avoit 
tue en trahison Godfrid , chef des Norrnands 
en Frise tomba avec son cheval dans une do* 

. 	i 	(1) 4nnales Vedastini , ann. 886, p. 85.  
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fosses dont less  assiegeans avoient entour6 leurs 
quartiers, et it y fut tue4. Ce fut pour les. Nor-
mands un grand aujet de joie, et pour lea Pari-
siens , de terreur, En eff'et , le hIche empereur 
n'avoit, plus aupres de lui 	eun 'chef capable de 
lui inspirer de la resolatien ou d'obtenir la con- 

'866. 

. 

.fiance de l'armee. (1) 	, 
Charles-le,Gros s'avancateriendant enfin , Inais 

ee fut pour negocier" et• non pour-  oombattre. 
Lea iNormands, 4 son approche , avoient reuni 
toutes leurs  troupes _ sur la-, gauche' de la Seine, 
Iambs que l'empereur etoit.  entr6 par la. rive 
-droite dans Paris, oil it 'sigma plusieorti'diplePa 
'.rnes.qui nous out 4te conserves (2); wads Sige-
frid , roi des Danois ouNormincls,,- ,ne parciissoit 
:point youloir 4'61oigner , et l'empereur reosoit 
point le combattre. Enfin, ee dernier qui Ian- 
guissoit de retourner en Germanie., offrit a l'en- 

. 

_mend une grosse sonune cl'argent , pour l'engager 
quitter les environs de Paris qu'il avoit ru,i-

nes , eta transporter la guerre en Bourgogne slay 
la Haute-Seine et sur l'Yonne , on personae ne 

• 

.devoit se presenter "pour lui tenir "tete. Apres 
avoir signe .cet ififame traits, le Inoparque 4e 
,presgue tout l'Occident se retira prkipitam.-
ment vers l'Alsace 1  toujours'..harccle dans. sa  
niarehe par Sigefrid , qui' paroit ovoir juge au- 

, (i) Alnnales Vedastini, p. 65. 
(2) Cas!oli Crossi impor. Diplosil. T. IS, n° 19, p. 351,  set!' 
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dessOus• cue .ipi de s'engagerl la paix comme le 
reste c16 ses-coinPatrioteS. (I) , 
. ..Charles-le-Gros n'avoit • rien• fait clans tout ,. 
son regne de digne de son rang, du' nom VII 
portoit , ou de la confiance d'une grande nation'. 
-On l'avoit vu 'en touter occasion reculer &Vint 
des ennemis moths puissans que lni., ou ache- 
:lie r la paix par d es • concessions ' hon tense's; II' 
n'avoit pas Jnontre plus de talons pour ('admi- 
nistration quepOur la guerre, et sa corpulence 
.sembioit indiquer qiie les plaisirs de la table le 
dedommageoient- de tous• les soueis du trone. 

ISa retraite de Paris acheva de le •decrediter auk 
yeux des tro' is nations -gull devoit gonverner. 
Il semble qu'il enisentit la' honte; et que ce hit 
la cause do la trialadie dangereuse qui le retint 
pendant l'hiver en Alsace. (2)1 • 

Il commencoit a se retablit• ', lorsqu'il. tint au 
• .printemps deuic (likes de la nation gerrnani-

que ;rune & Gueiblingen ; 1'aitre a Kirkbeitn: : 
a la seconde, Louis, fill de Boson., roi de Pro-_ 
- vence, se presenta a lui. Son , pore etoit mort 
le 1 1 janvier 887 , et l'avoit laisse age seule-
ment de neuf.ou d ix ans (3). Boson pendant son 
regne ne cotnmanda point les armees , ou ne fit 

(I) iinnales Vedastini , p.•86. —.kinales Metenses , p. 67. 
.dnnales Fuldenses , p. 46. 
(2)  .dnnalei Fuldonse's , p. 5o. 	 • 
(5) 'Andes Fuldenses 'et Epitaphium Bosonis, p. 5o. 
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/len qui pat lui aequerir quelque reputation 	'887, 
comme general ; it se retiroit dans les monta-
gnes quand it etoit attaque, et ses lieutenans 
deferidoient les villes et les forteresses de.la Pro-
vence : cependantquelque recompense qui leur 
'fi t offerte, a quelque danger qu'exposat la fic4-
lite .envers un roi que les Carlovingiens consi-
deroient comme rebelle , 13.egino assure gull ne 
fut-iamais trahi, que sa prudence ne fut ja—
inais trompee , et qu'il gagna liamOur et la con-
fiance de ses sujets (r). Si, lorsqu'il mourut , 
laissant son fils en bas-age, it avoit eu toujours 
les memes ennemis , le royaume de Provence 
qt.i'il avoit fonde ne lui auroit pas survecu long-
temps; inais la France n'avoit plus do roi; 
Charles-le-Gros, seul heritier des Carlovingiens 
d'Allemagne et d'Italie ,, n'avoit point d.'enfans; 
au &Cant de miles les fils des princesses carlo-
vingiennes commencoient a attirer les regards; 
le jeune Louis, fils de Boson , petit-fits, par sa 
mere, de l'etnpereur Louis II, fut recu avec 
affection par Charles, traite comme son fils adop-
tif, ad mis a faire hominage a la couronne impe, 

• riale pour ses fiefs de Provence, et renvoye clans 
le royaume cue seri.  pore, oine concile de Valence 
lui defers. , this-ans plus tatcl , la royaute. (2) 

(I) Reginonis Chronic. ad  ann. 819, p. 61. 
(2) Diploma apud Bouche, Histoire de Provence, Lily. Vi, 

P. 773. 	 a 
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Z87. 	Charles-le-Grcis denonca a la diete de Kir- 

kheim, son archichancelier Liu tward , ev6que 
de Verceil , qui jusqu'alors avoit agi cotnme son, 
premier' ministre , et qui paroit avoir long-
temps abuse de-son pouvoir sans bornes pour 
enrichir sa famille. Les peuples et les grands 
lai reprocherent, ses exactions , et le mariage 
force de plusieurs files nobles avec ses parens ,-
les eveques pretendirent qu'il etoit tombe .dans 
quelque heresie peu intelligible , sur l'union des 
deux natures dans Jesus-Christ. Charles-le-Gros 
enfin l'accusa d'avoir seduit l'imperatrice Ri-
charde son epouse ; Liutward fut clepouille de ses 
dignites et renvoye dans son diocese. L'imperk-
trice Richarde, obligee a son tour de se justifier 
du crime d'adultere , non-seulement protesta de 
son innocence-en presence de toute Passemblee, 
in ais elle ajouta que , quoique marieedepuis plus 
tie dix ans , elk avoit toujours conserve sa vit.-
ginite aupres de Charles-le-Gros, et elle.offrit 
tt'en faire la preuve si son man vouloit Bien 10 
permettre , soit en presentant des champions 
pour tin combat judiciaire ) soit en se soumet-
tant elle-meme a Pepreuve de marcher sur 'des 
socs de cliarrue ardens. La dike germanique et 
rempereut n'insisterent point pour qu'elle pro-
duisit ses preuves , Popinion publique les ju-
geoit surperflues; mais :les deux epoux ne pou-
voient plus vivre ensemble apres cet éclat, et 
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Richard° se retira dans le couvent des clia- 	887. 

noinesses d'Andlaw en Alsace , qu'elle avoit 
fond& (r) , 

Tout sembloit concourir pour rendre meprii 
sable et ridicule 'le dernier des empercurs car-
lovingiens. Sa sante toujours plus xhancelante 
auroit pu determiner les peuples it attendre le 
terme prochain de sa vie. Mais l'affoiblissement 
de sa raison imposoit atm grands le devoir de 
regler le gouvernement futur tie ]'empire: La 
race de Charlemagne ne presentoit plus 2  ayes 
lc souverain actuel , qua des batards ; ear 
Charles-le-Simple, alors dove chez Ram nulfe, 
due d'Aquitaine, et age de moires de neuf ans, 
etoit tomme les mitres cense;illegaime, et de 
plus, sagrande jeunesse empchoit qu'on ne son,  
gent h lui. Charles-le-Gros avbit conyoquo une 
diete des Francs, c'est-h7dire des peuples de la 
Germanie, au palais de Tribur stir to Rhin, 
afiu d'y faire reconnoitre pour son sucedseur 
s-on fils nature], Bernard. Mais entre les batards 
qui "pretendoient au hone, les Allemands don-
nerent la- prefereneft ik. Arnolphe. , A uc de "Carin-
thie , fils natures de 'Cartoman. Celui-ei etoit 
arrive 6. la diete avec une troupe +considerable 
form& de Slaves let d'habitans du Norique. 
L'eveque de Verceil, Liutward, s'etoit joint A 
lui, et lui avoit assure l'appui de ses riornbreult 

(s) .thotale) Iffeteud; I). 61.' 
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887. partisans, parmi les. Saxons, le's . Thuringiens ; 

les 	Bavarois et les Ailemands, ou, Souabes. 
Charles-le-Gros, qui etoit encore a Francfort 2, 
se vit 'tont a coup abantionne par,tous les 4ei-
gneursde sa suite.•Dans l'espace de trois jours , 
tous ses courtisans , et lame tous ses ministres, 
'passerent de sa cour a celle'd'Arnolphe, a Tri-, 
bur. 	Le vietix empereur, fut tellernent , de-, 
laisse, qua peiiip lui resta-t-il quelques servo-, 
teurs pour iui rendre les plus communs offices, 
de l'humanite, :et que l'eveque Liutbert, tlA 
Mayence, fut oblige de pourvoir a sa depense,i 
Charles, qui avoit d'abo' rd songe a faire qua.,  
que .resistance, fut hientet reduit i implorer 
la misericorde de son neveu, 11 lui envoya 
l'eveque Liutbert, avec une relique de la vraie 

888„ 

Croix, sur laquelle Arnolphe lui avoit aupara-,  
vant pr6te sermeut de fidetito, lui demanciant 
en meme temps de pourvoir a sa subsistance 
et iicelle de son fits. Le nouveauononarque. 
pleura, ditr on , en v9yant cet exempt& frap-, 
pant des vicissitudes hurnaines. Il lui accords , 
aussi-bien,qu'a Bernard , quelques revenus en, 
Souabe; mais Charles n'en jouit'que pea de se-, 
niaines; it mourut le 	12 janvier 888, a .un, 
château nomme Indinga et) SoUabe, pt it fut 
enseveli dans le couvent de Reichenaw., ,pre3 
de Constance. (1) . 

(1) "blades &ideas.  es , Lambeciani, P. 47. .7.-- Id.. Frehe-. 
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Si les sujets de Charles, ceux que Pimbe- 	888. 
eillite de 	l'arriere-peat-fils de Charlemagne 
avoit reduits a la condition la• 	deplorable, plus , 	• s en vengerent eu I'accablant de leurs mepris, 
le clerge jugeoit d'apres une autre regle. des 
•Vertus d'un ivi, et it honora Charles-le-Gros_ 
presque comme un saint. « ce fut , dii Regino, 
« nn prince' tres I- chretien , .craignant Dien et 
« obeissant de tout son coeur a ses orclres. Il 
o.obeissoit aussi -a.yec la 'plus profonde devo; 
OI tion auxordres des ecolesiastiques; it abondoit 
(c en aumones'; it etoit constamnient occupe 
« d'oraisons et du chant des,  psauines,, infaa.7  
o gable a repeter les louanges de Dieu, .et it 
a plagoit dans les faveurs _divines toutes ses es; 
g perances et tout son conseil 	 Aussi . re-,. 
o garda- t -il ses dernierei tribulations corvine 
i une.  epreuVe purifiante qui lui assuroit,la 
o. couronne de vie (r). » Leg annales do- Fulde 
racontent /name qu' on vit le ciel: s'ouvxir pour 
le recevoir,, a afin de montrer quo, celui quo 1e* 
.« hommes avoient meprise, etoit le souyprAin .• 
g le plus acceptable a la Divipite, N (2) 	, „ 
riemi, p. 5z. -,- Anna!: Metenses% p. 67.=.4;ziud. ..'7ecia"iiiial!, 

"p:'86. 	,r( . 	•-• r. C 
'(r•), Regino et :iftnnaks,Oletenses , p; 68,. , , 
(2) ...Jungles Fuldenses, p; 5 z . 

, 	. 
TOME in. 	 '03 
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'CIIAPITRE XII. 

.Regne d'Eudes ; commence' mens de Charles-le- 
- • Simple ; etablissement des Normands clans 

la Neustrie. .,888 :-- 912. 	! 	: - 	0., ., 

'LA. dt:position de aarles-le-Gros , sa mort et 
l'extintion de la race carrovingientie, renver# 
s'erent le colt sse que Charleinagne avoit eleve 
sous le nom d'empire d'Oceident, et donnerent 
lien., pour le twinge de ses provinces, it des 
guerres presque universelles, a tine anarchie, 
aline confusion de droits'-et . de pretentions3 
,111:11; all 'premier •aspect , semblent- avoir d a 
Oggittver encore ila condition .deik si' miserable 
files peuples. Aussi presque tons ies'modernes 
s'accordent-ilS 'A representer lTileposition de 
,Challeshle.GrOAi etlle premier interregne qui 
le tuivit dans l'etnpire'd'Oceident ,:comme one 
grand e ealamite qui replangea ,1' Eu rope , dqns la 
barbaric 4'0 Charlemagne avoilrommenee:h. 
la tirer (0. be plus; les nionumens historiques 
nous abandonnent de Ildtrtreali,keette époque )  

(I) .11Iaratori Amalfi &Italia ad ann. 888. —4nna1_ eccles. 
Baronii ann. 888, p. 62o,,—Past crifica , p• 749. —Schmidt, 
Iiistoire des tillcmands , Liv. III, ch. VI, T: It, p. 96.\ 
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et nous avons a parcourir in siecle dariiiine 
obscurite presque aussi: grande que celle Iqui 
preceda .le l'gne de Charlemagne. 	:.• 	. 

Cependant c'est au milieu' de cette obscUrite 
que des etats,nouveaux.et iiombreux se forme-
rent, qu'une population' presque detruite,  re-
corulnenca a se nth ltiplier ; qiie.quelqu es versus;  
les vertus fodales tout au mOins , redevinrent 
en honneur; que le courage, national, qui sem-
hloit eteint r  recouvra au. contraire tout  son. 
éclat parmi hi noblesse. Le pretnier :siecle du 
gouvernement des .Carlovingiens.  detruisit l'an,  
cienneTtauce; le second siecle, qui Porte egale-
ment leur noiu, quoique le pouvoir de Charles-
le-Simple e't•de :ses enfans ire flit plus qu'une 

, ombre , .recrea la France nouvelle. 	' 	. 	,  
La periode que nous venous de parcourii one 

pourroit peut-6tre se comparer 6 aucune autre 
pour les calamites, la foiblesse et la honte. 
Quoique la valour guerriere soit bien loin d'être 
la premiere des vertus sociales , son aneantiss-
menf complet: est peut-titre le .signe le plus cer-
tain deli destruction de toutes Ics au tres ; it jette 
en manie temps la natidu dans un tel etat de 
.dependance de toutes les chances et de tous les 
ennemisrque s'il etoit possible tie reunir avec la 
lachete du pen* tous les avantages du milieu r 
gouvernementi. toils ces avantages seroient in- 
utiles , car ils n'auroient aucune garan tie. 	'.- 
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Mais rhistoire de l'univers ne presente tiucun 
exemple de pusillanimite qu'on puisse compa-
ter a celle des' sujets a e rempire d'Occident, lora-
qu'ils se laisserent piller,  , reduire en Captivite, 
Borger par les Normands. Ce n'etoit point un 
grand people qui se jetoit sur eux , ce n'etoient 
point ces Rots de. Barbares septentrionaux qui 
se verserent sur l'empire romain , mais au con-
traire des poignees de brigands, des aventua. 
tiers qui arrivoient stir leurs rivages , dans des 
barques decouvertes ,. armes a la legere, et pres- .  
que toujours sans chevaux. Dans des temps 
Moins eloignes de ' nous-, on a vu . les floris-
sans empires du Mexique et 'd u Perou ravages, 
puis conquis par des bandes d'averitUriers qui 
ifetoient pas plus nombreuses ; mais les Espa-
gnols portoient des armes a feu , des cuirasses 
et des casques impenetrables aux Neches des 
Indiens ; des sabres de l'acier .  le plus fin , qui 
ixanc.hoient tbutes les armures des Americains. 
Its avoient des chevaux belliqueuxqui s'ani-
moient durant le combat , qui transporthient 
leurs cavaliers avec' une :rapid ite effrayante, 
pour un ennemi toujours it pied , loin du lieu 
oil ils auroient suCcombe, vers"celui 0ii Ds pod,. 
voient le plus nuiie , ils avoient enfin des vais-
seanx que les Mexicaini prenoient pour dei 
illonstres ailes , vomissant des fenx' et des fiamt 
ines. Co" Al'est point ainsi. que lei-  Normand& 

   
  



' DES FRANcAl. 	277 
debarquoieht de leurs bateaux d'osier, sur les 
rives de la Seine et de la Loire. Leurs Corps' 
etoient a moitie nus. La trent pe de leurs armes 
etoit inferieure a. celle qu'employoient des pen-
pies plus civilises. Encore etoient-ils superieurs 
en vertu militaire aux deux autres peuples va-
gabonds qui ravageoient l'empire. Les Sarrasins 
avoient perdu leur fanatisme conquerant et leur 
amour de la gloire, pendant la decadence de 
l'empire des khalifes ; et leurs expeditions en 
Italic et en Provence n'avoient plus d'autre • 
stimulant que ('amour du butin. tes,Hongrois 
qui repandoient wit de terreur en Allemagne, 
mon tofen t,de petits chevaux qu'un soldat franc 
auroit deciaignes ; ils portoient une pelisse au 
lieu d'une cuirasse, et une lance legere reinpla-
coit pour eux le sabre ou l'epee. Mais les Sarra-
sins, les llongrois „ les Normands attaquoient 
des paysans desarmes et avilis par la servitude, 
ou une noblesse degeneree. Its trouvoient des.  
victimes dans l'empire d'Occident , ils. ne  trou- 
-voient pas d'ennemis. 

.C'est mains dans les institutions publiques 
que dans l'interet personnel des Brands proprie-
taites qu'il faut chercher rexplication' de cette 
double revolution morale , qui au neuvieme 
siècle aneant,it. le courage national, et detruisit 
la population, et qui, au clixieme, naulliplia les 
hommes et ennoblit leur caraetkre. La reu n km 
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de l'empire de Charlemagne en on seul corps ,, 
avoit eloigne de l'esprit des grands pro'pritaires 
J'attente d'une guerre prochaine. Ils n'avoient 
-nullement songe aux moyens de se defendre, 
ou de'multiplier les guerriers qui vivoient sur 
leurs terres :‘toute leur attention s'etoit portee , 
au contraire sur les moyens d'en tirer les plus 
gros revenus ; et en tout temps ,: en tout pays, 
les ,maitres ont toujours ete disposes it croire 
qu'ils .s'enrichissoient en faisant 	avec leurs 
paysans de meilleures conditions, en chargeant . 
ceux-ci• de plus gros droits, de plus rucks re-
devances. 'C'est ainsi que la grande tnasse de la 
population fut asservic. Bientat l'esclavage et, 
les extorsions prod a isirent leur effet a.ccoutume ; 
-les families s'eteignirent on s'enfuirent,- la po-
pulation disparut , et la plus grande partie de 
la France fut changee en deserts. Les grands 
propi:ietaireivirent sails regret abandonner les 
manses on habitations, pour chacunedesquelles 
uls etoient obliges de fournir.un soldat au roi. 
Its crurent trouver plus de profit en substituant 
les paturages aux champs , At en multipliant les 
troupeaux, comme les hommes diminuoient. 
:[is ne surent pas Comprendre qu'un paye.ne 
pent care riche, quand it n'i plus de consom-
mateurs , quand it ne.nourrit plus une nation. 
Cest lAneme errent, oh nous voyons tomber 
de nos .jours les Lairds du nord de ltcosse. 	1  

. 	• 
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L'extinction rapide de 14 poplatiort ruralc , 

fut la grand.e .cause qui, sous le.regne des, CarT 
lovingiens, ouvrit l'etnpire aux brigands qui lq 
devasterent. Les monumens nous manquent, 
it est vrai, completement , pour connoitre cette 
fluctuation de la population; les ligtoriens du 
temps n'ont jamais sone a en rendre compte; 
mais en lisant leur recit des evenemens, it est 
impossible de n'etre 	as atteintd'un sentiment 
de solitude. On diroit qu'il n'existe plus en 
France que des couvens dissemines au 'Alien 
des forets.. Les *vines, an neuirieme siecle, oat 
perdu l'importance qu'elles avoient encore sous 
la premiere race. Il n'est plus _question pour 
elks ni de factions intestines, rd d'emteutes),. 
rd de gouvernement municipal, 'ni de la rests- 
tance qu'elles p.euvent opposer a un ennead ; 
leurs portes sont toujours ouvertes a. quicon-
que vent y entrer. Souvent , it est vrai, les 
chroniques nous apprennent gu'elles sont brit.-
lees par les Normands. - mais leurs auteurs, dans 
ee cas , 	representent .toujours le dommage 
comme morns grand, ou le bu tin enleve comme 
morns considerable, que lorsque les memos 
Normands brillent unRoavent. L'existence des 
ii a3rsatis cst laussi, complelement oubliee quo 
Celle des troupeaux avec lesquels ils rdstent con 
fondus. On voit seulement que la defiance de 
lour maitres ne leur avoit laiss6 aucun Ploy? 
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de resistance. Aussi les Normands , apses avoir 
enleve les femmes et les filles des villageois ; 
apres avoir massacre leurs vieillards ou leuri 
pretres , 	s'egaroient — ils sans Crainte 1 	seuls 
on par petites halides, dans les forets , pour 
b'y donnerle plaisir de la chasse. Meme dans la 
haute noblesse et le haut clerge, - on, est eon-
f ond u du petit noMbre de personnages qui pa,  

roissent en ,merne temps bur la scene. Un seul 
cornte renal; les litres d'un grand nornbre de 
conies; un ,seul ptelat, les revenus d'nn grand 
riombre d'abbayes; et lorsque l'abbe H ugu es 
est appele par les histOriens dii temps i'espe-
ranee .des Ggules , on sent la nation frangaise 
&grad& au rang des hommes de. mainmorte 
d'un couyent. 

Lor,que la nation etoit red uite a un tel etat de 
foibtesse, d'ignorance de la politique , d'opposi-
tion entre.les interets des grands et ceux de la 
population , un gouvernement central ne pou-
voit etre d'aucun avantage a la-  France ou a 
l'Europe; it ne servoit qu'a maintenir cette 
degradation universelle. Cc rut done un eve:- 
nement heureux pour l'humanite, que la rup- 

'ture du lien social ;. lors de la deposition de 
Charles-le-Gros, et le partage de l'Occident en 
plusieurs monarchies qui hien tot se partagerent 
de nouveau en un nombre infini d'etats plus 

' /ruts. Lorsque la civilisation a fait déjà de .. 	. 	. 
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in's/ids progres , la formation de Tastes etats 0 

-presente de tres-grands avantages : les lumieres 
ify accroissent et s'y repandfnt plus rapide-
inent , le commerce y est plus actif, plus rep-
lier,  , et plus in.dependant des erreurs de la poli- 
' tique ; la puissance, la richesse , les talens qui 
sont a la disposition du gouvernement , Soya 
beaucoup plus considerables, et s'il gait en faire 
un bon usage, l'avancement de l'espece humaine 
en sera beau coup ptus ra pid e: Mais d'au t re part, 
c'est un probleme -bea.ucoup plus difficile a re-. 
soudre d'etablir une constitution sage, tit Wake 
et libre, clans un grand que clans un petit etat , 
tandis qu'il est beaucoup plus facile a un grand 
qu'a un petit.de se passer de toils ces avantages, 
Ulu grand empire se maintient long-_temps 'par sa 
masse en &pit d'abus presqueintolerables, tan-
dis qu'un petit ne peut esperer aucune duree ,. 
s'i1 n'est garanti par un peu de patriotistne, par . 
un pen de prosperite. Le gouvernement des Car-
lovingiens a voit survecu a plus de calarnites qu'il 
n'cri au roit fal I u pour renverser dix fois les gou-
vernemens qui lui.succederent ;, s'il succomba 
enfin, c'est qu'il etoit arrive an dernier degre de 
Monte et d'imhecillite.,Ceux qui en "recueillirent 
les debris n'eloient peut-etre 	t]perieurs ni en 

• talens 1  ni en vertus, ni en energie aux misora-
bles empereurs qui l'avoient laisse perir ; mais 
plus lours interets propres elbient rapprocbis 
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d'eux, et plus tot ils arriverent ales coin prendre. 
Lorsque pour se defendre Us. eurent besoin de 
force plus encore que de richesse, it ne leur 
fallut pas un haut degre de perspicacite pour 
apercevoir qu'ils se don neroienst de la force en 
soignant la prosperite de leurs sujets.' 

Il n'y avoit guere plus de vingt ans que l'edit-
de, Pistes avoit fait raser les fortifications que 
quelques seigneurs avoient fait clever autour de 
leurs chateaux pour se defendre con tre les Nor-
mands. A cette époque la propriete qui donnoit le 
droit de justice sur les vassaux , led roil de vie et 
de molt sur les esciaves, ne se realisoit point en-
core en force'-politique, n'assuroit point encore • 
,les moyens de se defendre oil de se faire i:es- 
,pecter. Mais apreg la deposition de Charles-le 
Gros, aucune autorite sociale n'apporta -plus 
d'obstacle a ce que chacun se mit en defense avec 
ses propres moyens, a ce qucchacuri cherchat 
clans ses proprietes sa Ante &abort]. , et hien-
tot des moyens de se faire craindre. Alors on 
vit les dues, les comtes , les marquis et les 
ablles, qui s'etoient partage tou to l'etendue du 
territoire, changer, de but et de politique , sub-
saner l'aulition a la cupidite , et demander a 
la terre des hommes , pour maintenir leurs 
droits et leur existence, plutiit que' de la ri-
chesse,Celle-ci ne se presentoit (Nit plus comme 
un avantago , qu'autant qu'ellq ponvoit se chan, 
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- 	- ger en population; la 	i  tleur a) une etendue dc 

pays fat estiinee, non.  d'apres. le nombre • de 
ii.vres d'argent con tre . lesquelles .ses produits 
pourroient se vendre , mais d'apres le nombre 
.desoldats qui pourroient en sortir,  , pour suivre 
la banniere du seigneur,et defendre son chateau 
des qu'it seroit menace.. 

Ainsi , cette époque de troubles et tie desor-
dres qui sembloien i inenacer tie destruction les 
miserables restes de lit population gauloise , fit 
en menie temps rePoque ld'une grande et bicn-
faisante revolution economique , qui releva 
cette pbpulation de son abaissement. Partout le 
seigneur offrit la terre au vassal qui se montroit 
pret a la cultiver ; partout it se con tenta , en 
retour, d'une legere prestatiOn en argent ou en 
denrees ; mais it lui demanda,, au lieu de rents, 
des services 	personnels. 	Ces concessions si 
-rnultipliees furent faites a des conditions dif-
ferentes , et a des homilies d'ordre diff&ent. 
Les cadets des families nobles, les homilies 
libres, les bourgeois, les colons; les affranchis„ 

.les serfs eux-memes, furent admis, dans Tine )  
subordination qu'ils ne raeconnoissoient ja—. , 
.mais, a se partager la ['erre et a la remettre 	- 
en valour. Toils, ces homilies, dont la plupart.  
avoient ete destines a v.ieillir dans le celibat , 
'furent tippel0 au mariage 2  et parent' voir avec 
satisfaction leur famine se multiplier autour 
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d'eux. Les plus eleven en rang formerent de 
nouveau ces . ordres intermediaires de gen-
tilshoMmes , de leudes , cl'hommes libres, qui 
avoient presque disparu (l). Les derniers eux-
memes se Televerent au lieu de s'abaisser dans 
l'eChelle sociale. Le ,paysan 	eto'it, it est vrai ,, 
dans une dependance, absolue de son,  seigneur. 
11 n'avoit contre lui aucune protection, de ses 
droits , de sa liberte , de son honneur,  , de sa vie 
meme, et tontefois it etOit rarement exposé a 
les voir compromis par les violences de ses 
chefs. II regardoit ceux-ci comme ses juges et 
ses protecteurs; it avoit pour eux ce respect, 

(I) Ce fut surtout alors qu'on vit les restes des hommes libres, . 
qu'on nommoit arimans , changer les aleux dont ils itoient 
propriAtaires , en fiefs qu'ils consentoient volontairement 3 
lenir d'un seigneur. Cet &flange de la liberte contre une cer-
taine clipendance , accompagri6e d'une certaine protection, est 
connu dans les anciennos lois sous le nom d'oblatiofeudis ;  it 
a ete frequent dans le moyen age, et a contribue a faire dis-
paroitre de quelques provinces les proprietes libres, au point 
qu'on en est venu a etablir le principe, point de terre sans 
seigneur. Au reste, avant mgme cette epoque , l'oblation de 
fief4l'abandon d'une propriete alodiale faite par un homme 
libre 3 un puissant voisin , sous condition que ce voisin le lui 
rendlten fief, et que l'ancien proprietaire devenu vassal rendit 
h son seigneur foi et hommage , avoit souvent ete pratiquee , 
mais elle' etoittlors le resultat de l'injustice et de l'oppression. 
Depuis que les seigneurs, an con traire ,. sentirent l'importance 
de multiplier leuri.vassaux militaires , et de se faire aimer 
d'eux, l'oblation de fief fut souvent un contrat non moins 
avantageux t l'ariman qui devenoit vassal , qu'au seigneur. 
(*oyez Meyer, Instit. judiciaires , Liv. I, ch. 114, p. 208.) 
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et /Herne cet amour qu les foibles accordent si, 
aisement a ceux qu'ils croient dune race supe-
rieu re. L'usage des armes qui lui avoit ete rendu , 
avoit releve a ses.yeuX sa propre dignite , et lui 
avoit fait recouvrer quelqu'es-unes des vertus 
que l'esclavage aneantit t  Il ne combattoit pas a 
cheval commie les nobles et les hommes fibres, 
mais enfin it combattoit; la resistance lui etoit 
permise, et le sentiment de la force. lui donnoit 
la mesure des egards qu'il pouvoit exiger. La 
rapidite avec lacruelle la population s'accrut par 
ces diverses causes, du dixieme au douzieme 
siècle, est prodigieuse ; chac-un des grands coin-
teS se mdrcela dans le.' cours de deux Iou trois 
generations, en un • ripmbre :infini de conites 
ruraux , de vicomtes et de seigneuries ; cha, 
cune.de celles-ci se divisa de meme ; chaque 
desert vit naitre un village avec son seigneur; 
chaque communaute eat son fort et ses moyena. 
de defense; et 'en moins de deux cents ans, un 
comte de Toulouse, on comte de Vermandois; 
no comte de Flandre, devinrent plus puissa1, . 
ils commanderent it des arrnees plus vaillantes, 
plus disciplinees; plus nojnbreuses me'rrte que 
n'avoient fait -Charles-le-Gros ort Louis-le-De-
bonnaire, monarques de tout l'Occident. 

Mais cet eta prospere de la population agri-
cole ne dura qu'aussi long-temiA que les sei- 
gtieurs sentirent le besoin qu'ils avoicnt d'clle. 

- 	1 
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Je joug de fer de roligarchie. avoit etc allege 
quand les grands.proprietaires s'etoient arroge 
le droit des guerres privees; it retomba plus rude-
ment sur, les, epaules du peuple , des que rordre 
general fut Ass= r6tabli pour qu'on n'osili plus 
r.ecourir a la, force. Des .que les seigneurs n'cu-
rent plus. besoin de soldats„ ils crurent avoin 
d'autant plus besoin d'argent, et ils redommen-, 
eerent it opprimer les campagnes. Ce fut alors', 
que les.  vilains furent redlyits a une degrada— ' 
tion honteuse; ce fut alOrs qtA le systerne feo-
dal pest sur les peuples comme la plus intole, 
'table des oppressions. 11 avoit apporte quelque 
ordre , quelques vertus 'et quelque• bonheur 
dans nue tur:2,01ente al :Archie; mais des que 

. le gouvernement fut retabli , it ne fit plus 
qu'ajou ter son joug, an joug des lois , et les deux 
ensemble etoient trop pesans. A mesure pie 

-noun verrons tour a tour se developper ses 
avan tages, phis ses i neon ven iens ; nous 'clierche-
rons a les signaler a nos leeteurs , sans proven- 

, tiun et sans esprit de systerne.. 	 (L  . 
Les pet) ples ,a voient etc ci long-temps accou-i 

urines a Pheredite du pouvoir monarchique i  
qu'it l'extinetion de la famille de Charlemagne, 
ils heorterent quelque temps encore avant de SO 
choisir des chefs qui.pretendissent au trove par 
aucun autre* titre. Les premiers it se disputer 
le pouvoir royal, furent ceux qui deseendoient 
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de Charlemagne-ou par es batards ou par des• 883- 
fern Ines. Bernard, qui-avoit eteecarti du trone 
a la derniere diete gernrnique , etoit batard de 
Charles-le-Gros ;Arnollibe, qui fut el u a la meme 
dike , etoit batard 	de CarlOman, Charles-le- 
Sim pie", qui retina plus lard dans la France occi- 
d en tal e , et qui 61°4 alors laisse de cOteen raison 
de' sa trop grande jeunesse , etoit commune—.  
went regarde comme batard de Louis-le-Begue, 
car le mariage de sa mere Adelaide, pendant 
qu'une premierefemme de Louis etoit encore 
vivante, n'avoit ete recomiu ni par l'opinion 
publique ni par le pape.'Ou Ansgarde ou Ade- 
laide devoit etreregardee cow nie une conca- . 
bine; et si Louis 111 et Carloinan etoient le- 
gitimes , .Charles-le-SiMple ne devoit pas l'tre; 
en sorte que le regne de sesTreies avoit decide 
la question contre lui.. 	.. 

D'autre part, &Tenger,  , due de Frioul , fils de 
Eisele, fille de Loufs-le-Debonnaire, comman- 
dant uu des districts les plus iniportans et les 
plus belliqueux de l'italie , aspira a devenir roi 
de cette con t ree , et sent cou von ner a Pavie , par 
Anse-line, archeveque de MiJan , au commence- 
ment de ran née 888.• Dans le memo temps, ' 
Guido 0113Ctie Spolete , 'Inds Francais de nation, 
et descendant de la famine imperiale 1  dune 
maniere. qui ne nous est point comae, flit ap- 
pole en Belgique et dans le royautne de Lor- 
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683. •raine of it avoit des fiefs, par Foulgues , arche-
veque de Reims. Une asseniblee de ses partisans 
fut con voqueea Langres, et quoiqu'elle se trou,  
vat bien moins no m breuse g all nel'avoit espere, 
Guido fut proclame roi des Francs dans Bette 
assemblee, et sacre par Geilon , eveque de Lan-
gres (r). Cependaut it ne tarda pas a reconnoi-
tre gu'aucun grand seigneur francais ne se de-
claroit en sa. faveur ; it ahandonna done ce 
premier objet de son ambition , et repartit en 
hAte pour l'Italie , afin d'en disputer la con-
ronne a l3erenger. 

En Provence, Louis, fils de Boson, et petit-
fils.de l'empereur Louis II, reguoit avec le titre 
de due su r sous les etats• que son pere avoit . 
usurp6s. Sa mere Hermengarde portoit le titre 
de regente, et suppleoit a la jeunesse de Louis, 
dans les occasions peu nombreuses oit le chef 
de Petat etoit appele a avoir une volonte. Elle 
voulut qu'il portAt le titre de roi commel'avoit 
porte son pere; mais elle jugea convenable de 
faire aussi concourir a son elevation le pape et 
le roi de Germanic. Elle'envoya l'archeveque 
de Vienne au premier, pour obtenir son con-
sentemen t ; elle se rendit elle-online A la 'emir du 
second, avec des presens considerables; elle lui 
proniit que le nouveau roi de Provence seroit 5 

(t) "Innales Vedastini , p. S7. — Liutprandi Ticinens. iLlisi. 
Lib. I, cap. 6, p• 429. ,VcriPtor. lien italic. T. H. 	- 
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scion le langage du yaps, son . honithe et 
rhomme de Empire ; tet ayant termine avec• 
succes toutes ces negociations , aussi-bien que 
d'autres non moins delicates avec les seigneurs . 
et les prelats de ces provinces, elle convoqua • 

• une assemblee de ces derniers; it Valence.  sur 
• le Rhone, avant le mois de juillet 890. Cette 
assemblee elut Louis pour roi, « afin qu'il ptit 

, « proteger le pays con tre les incursions des Nor- 
« mantis et des Sarrasins; » en meme temps , 
elle le mit, a cause de son jeune age, sous la 
protection du due Richard de Bourgogne son 
oncle. (1) 

ii y avoit en tame temps un autre due de 
Bourgogne; c'etoit Rodolphe; fits de Conrad , 
dont le gouvernement portoit le nom de Bour-
gogne transjurane, et s'etendoit sur les Alpes 
suisses of allobrogcs. La grandeur de Conrad 
datoit de rannee 866, clans laquelle it avoit tub 
FANS Hubert, freve de Tbeutberge, et ennenti 
du roi Lothaire. II paroit que des logs it avoit 

, puecede a tons les gouvernetnens de cet abbe 
belliqueux (2). Rod9lphe etoit en meme temps 
neveu de cet abbe Hugus, mort au siege de 

(1) Acta Concilii Valentini in concilior. Labbei. T. TX, 
h •P. 424. —thstoire generale du Languedoc, Liv. XI, ch. 4$1 

P. 27. —,11ugonis Flaviniac. Citron. Firdunense, p. 266. —• 
Handier, Hist. de Bourgogne, Liv. IV, p. 164. 

(2) Annales ilIetenses , T. VII, p. igi. 	• 
TOME; M. 	 . 	Ti, 

4 • 

888? 
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888. Paris, qu'on 'regardoit onime le plus puissant 
des iirelats et deS*Seigneurs des Gan ies : ainsi Tie 
lui, it aVoit quelque rap,kiort de parente gni ne. 
nous est point coiinu avec la famille de Char- 
lemagne. Rodolphe en pro(ita pour assembler , 
hSaint-Maurice en Valais,' nue diet(' des sei- 
gneurs et des prelatsde la Bourgogne orien tale, 
des bords du Rhin 'aux, sources de l'Isere. Cette 
dike le noMma roi tie la Bourgogne transja- 
Tam , ct sa domination s'etendit sur la SUiSSC, 
les GrisonS, le Valais et 6eneve. Il eleivoit aussi 
des pretentious suryancien royautne de Lo-. 
thaire, ou la Lorraine :ii y tivoit Bayne des par- 
tisans par de brillAites prornessei , "et it paroit 
gull y fut couronne a Ton!, par Arnold , evi- 

• quede cette vine ; maisces provinces etoicnt 
reclatnees par Arnolphe , roi do Germanic 4, 
qu'on regardoit comme le chef de tout l'empire , 
'et epli ho consentit h reconnoitre Rodolphe clue 
lorSque celui-ei se fur retire tie la Lorraine, et 
ln i eu t fait lionnuage pour la Bourgogne trans-
jurane. (I) 
• L'a Neustrie et l'Aq u i fa irfe viren t aussi s'ae- 

ver des prt5tendarts tie t ran e. i.,e com te E ud es. , 
qui 8 eimt slignalL dew~ tins autiaravani it la de- 
fense de Paris, assembla nue diete a Coznpia-; 

p, 68,..t.itd,4.. (1) dieutal. "Monsen , p. 5r.i—Afehmses , 	 .. 
tint , p. 87.4,— Comallet goner. T.1X,,p. 400. — Muncher, 
Hist. dc Bourgogne, Liv. /V, p. 181 	 • 
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gne , oil Gauthier , archeveque de Sens, lama 	sss. 
la couronne 'sur la Ole. Mais parmi les Neu-
striens , d'autres s'etoient declares pour Guido, '-
due de Spoleto; d'autrei encore a voient recouru.-
it Arnolplie, roi de Germanic ;,deux de ces der-, 
niers ;Rodo/plie , abbe de Saint-Vaast &Arias , 
ct Foulques , archeveque de Reims, sembloient 
devoir eti trai ner tous les autres, clans un temps 
oil sla France n'etoit gouvernee que par les bens 
d'cglise. ,Sur ces entrefaites, lc roi EutiFs eut le 
bonlieur de rem porter une petite victoire sur les 
Normands, pre§ de Montfaucon en Argonne; 
ses partisans curent soin cl'en exagerer rim-
portance., ct ils_ deeiderent ainsi ('opinion en 
'sa faveur. Baudouin-le-Cliauve, comte de Flat-1.- 
0re , qui avoit crabord embras§e un parti con- 
traire , se declara pour lui , et l'accompagna a 
WIC diet° qu'Artiolpbe, roi de Germanie, avoit 
convoquee it Worms. Quoique Arnolphe ne Mt 

, point encore empereur,  , tons les autres rois. 
• n'llesitoient point it reconnoitre la stiperiorita 
que lui assuroient l'etendue de ses etas et la 
bravOure de ses troupes. Eudes lui fit hommage 
pour sa couronne, et it ne commenca it la croire 

',affermie sur sa tote quoilorsqu'il fut, it cc prix, 
reconnu et protege par son puissant voisin. (r) 

.1..0 rovaume cl'Eudes ne s'etcrtdoit que do la 
Meuse it la Loire ; ;nal§ les Normands etoient 

(i) 4(nuales ndustini, p: 87. -;—,einucii. Abitensesv r, y-
........ 
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688. toujours cantonnes au centre meme de sa domi- 
-nation ; leurs flottes rem'ontoient toutes les ri- 

, vieres 1  leurs ravages at teignoient /rune frontiere 
a l'autre de la Neustrie ; ifs ne sem bloient point 
encore avoir en vue une conquete , mais ifs 
poursuivoient leurs devastations d'une manierp 
systematique , attaquant et ruinant tour a tour 
le petit nonibre de places qui jusqu'alors leur 
avoient ethappe. Cette meme annee ifs .firent 
le siege tie Meaux, que le.  comte ,l1,heutbert de-
fendit avec courage. Ce comte 'ayant ete tu.64. 
avec ses plus vaillans campagnona d'artnes, 
l'eveque et les bourgeois offrirent de capituler. 
Its abandonnerent aux Normands la ville et 
tout cc qu'elle contenoit, sous condition qu'on 
leur permit de se retirer la vie sauve. Its sorti-
rent en effet sans armes et sans emporter au— 

. "cune partie de leurs richesses ; mais a peine ces 
fugitifs avoient-ils fait quelques lieues sur l'autrc 
rive de la Marne, quand ifs furent atteints par 
les Normands qui les chargerent de fers avec leur 
eveque, et les ramenerent dans !cur patrie , 
pour etre temoins de sa des:ruction (/). Endes 
avoit, pendant cc temps, rassemble quelques 
troupes; toutefois il n'osa point les conduire a la 
delivrance de Mcaux : it se conten tade les re teni r 
aupres de Paris pour *nettre cette ville it l'abri 

',d'un second siege. 'Lorsqu'il sut ensuite que les .  
(;) Annales Vedastini, p. 87. 
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Normands avoient gagne les bords de la Loire ,, 	sss. 
ii se rendit a Reims, oil Parcheveque Foulques 
consentit a le courormer le jour .de Noel , te.,  
rnoignant ainsi gulf cessoit de soutenir les pre- 
ten tions de Guido, duc de Spoliate, pour lequel 
it s'etoit d'abord declare. 

L'au torite du nouveau roi Eudes n'etoit point 
recOnnue par 1'Aquitaine. Le plus puissant. sei-
gneur de toute cette partie de la France, situee 
au midi de la Loire, &oil alors Rainulfe II, 
qui portoit les titres de due &Aquitaine et de 
comte de Poitiers, et qui &oil fils de ce Bernard, 
depose dix a ns a u paravan t au concile de Troyes.' 
11 pretendoit aussi descendre de Charlemagne 
par les femmes , et it en profita pour prendre 
le titre de roi cl'AqUitaine : les actes de sa no-
mination et le lieu de sa consecration no nous 
sont point connus, et comine il continua a gou-
verner les memes provinces avec le titre de comte 
de Poitiers , apres avoir renonee a la dignite 
royale, la dor& de son regne est aussi incertaine 
clue son commencement, et tout est obscur dans 
son histoire. (I) 	* 	 4 

II ne liilloit plus compter comme appartenans 
it la monarchic fraficaise , ni Alain-lc-Grand, 
roi des Bretons , ni Sandie Mitarra , due des 
Gaseons , qui n'avoient point reconnu Panto- 

. to /!'males redastini, p. 88.-.—ilistoire generals du Lour. 
guedoc, Liv. XI, ch. 42, p. 23. 
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' 

rite des derniers descendans de Charlemagne; 
et qui, separes des Frano,ais par la langue, par 
lei moeurs, par les souvenirs hereditaires , se - 
inelerent it peine des' affaires des Gaules. Alain, 
avec les Celtes de Bretagne, ne combattoit guere 
que contra les Normands ; Sancho , avec leg 
Basques des Pyrenees, ne s'etoit distingue que 
contre les Sarrasins qui lui avoient donne le • 
surnom de Mitarra, le devastateur : l'histoire 
de France n'est plus appelee it s'occu pc-r d'eux.(i) 

iViais it partir de cette epOque nous commen-
cons a pouvoir suivrc la succession de ces gram's 
seigneurs, de ces comi es , quo l'edit de.  Kiersy 
avoit , douze ans auparavant , rend us beredi tai-N, 
res , et quo Paneantissement de I'autoritC im- -; 
poriale ou royale rendoit so.  uverai9s. Chacuno 
de bears dynasties remonte a pea pros it cette 
époque; ebacune merite clesormais noire alien i 
tion, puisque se gouvernant par des intercIts 
propres, des motifs nes d'une politique per.-
sonnelle , elks sortent de cette uniform ite it la-
quelle tout sernbloit sounds dans lc siècle pre-
cedent, et elks influent inegaiernent sur le dove-
ioppement et sur le. honheur du petit& dans 
lcurs a ivcrs gouvernemens. Au rest°, si dans cc 
siecle de barbarie ?empire &Occident avoit 

( I ) Annal, illelenses, 89o, p. v.— (limn. Namitoteniu, 
1,. n•-:,. — Probaiiimetv now rhslor. firitwitt. T. I v  r. a i..fi 4 

Now (le Altirca, lii.st, de ibvitw, Liv. In, ch. 5, p. 197. 
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manqué d'historiens, on ne doit pas s'etonner 	88S. 
que Cant de petits etat: cn manquassent davan- 

	

tage encore. Cest dans les provinces, et non au- 	, 
tour d'es rois, quo pendant deux ou trois siecles 
nous devrions chercher la nation francaise, sou• 

' vent nous l'y chercherons en effet sans reussir 
a ,la trouvcr. • 	. 

t'un des plus puissans parmi ces seigneurs 
etoit alors Baudouin II, comic dc Flvdre , qui 
regna de 879 a 917 sur le pays situe entre l'Es-
cant, la Somme et la mer ; it etoit fils d'un 

' mitre Baudouin, egaiement comtc de Flandre, 
qui avoit enlcve Judith , fille de Charles-le- 
Chauve et vciive du roi d'Angleterre, et qui 
n'avoit pas craint tie braver pour cite la puis-
sance du roi des Francais. Baudouin ll, non 
mains orgueilleux que son ,;sere, consenlit ce-
pendant a reconnoitre Eudes mime roi. Des 
C011eelltlionS 1101.1ValeS lui etoient promises en 
echange d'un 	simulacre 	d'obeissaticc ; 	trials 

i 	Eucies s'ttant refuse h seeulariser pour lui l'ab- 
'ye do Saint-Vaast d'Arras, Baudouin lui de-
clam la guerre en 892, et le repoussa de ses 
frontieres. (1) 	 , 
 . 0 

On pouvoit encore ranger parmi les Brands 
seigneurs de Neustrie , Ileribcrt I", comic do .  
:Vermandois, dont la capital° Omit Saint-Que0- 

(I) Antettes reaastini, p. 89. 
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888. - tin, oit it retina de Van 883 a 902)  et f oulque's Pr,, 
corn te d'Anjou , de 888;  a 938, qui soutint , 
contre les Normands et !es Bretons, plusieurs .  

.guerres clans lesquelles it signala au tan t Pad resse 
• de son esprit que son courage. Le roi Eudes 

fat reconnu par Pun et par l'autre; it le fut 
aussi par Richard Pr, duc de Bourgogne (de 877 
a 921 ), frere de Boson , auquel it avoit cepen-
dant fait guerre, et tuteur du jeune Louis, 
roi de Provence. Los etats de ces quatre feu-
dataires, avec le gouvernement propre d'Eudes, 
comme comte de Paris, composoient presque 
seuls le royaume de France. Ce n'est pas qu'au 
midi de la Loire le nom du roi Eudes ne filt 
aussi quelquefois invoque , surtout par deux 
freres, Alduin, comte d'Angouhltne (886-916), 
et Guillaume Pr, comic de Perigord (886-920), 
qui opposoient sos pretentious a cellos de Rai-
nulfe H, due crAquitaine. Par le memo motif 
de jalousie de famine, Guillaume-le-Pieux , 
comte d'Auvergne et marquis de Gothic (886- 
918), prefera inserirO'sur scs actes les titres du 
roi de Paris, plutUt que coax du roi de Poi-
tiers; maisl'autorite do Pun et de l'autre etoit 
egalement meconnue clans tons ces Brands fiefs; 
clle Pewit pent-titre davantage encore clans ceux 
d'Odon, comae de Toulouse, de Rouergue, de 
l'Albigeeir, et du Querey (875-918), pare° qu'il 
6toit plus eloigne. Los descenclans de cot Odon. 
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eurent plus lard une p.ande influence sur le 	sss. 
sort de la Gaule nieridionale. (i) 

Il fallut un cspace d: temps asset long avant 
que la multiplication des Oats et des soave-
rains renouvellit hi population et augmentat les 

• moycns de defense. Son diet ne pouvoit com- • 
'mencer a se faire sentir qu'apres une genera-
tion tout au moins, et ce n'etait qu'a la seconde 
on a la troisiente qu'on pouvoit se flatter de voir 
mettre a l'abri des invasions, ties provinces si 
long-temps ravages. Cependant it ne fallut pas 
si long-temps avant qu'on vit renaitre pai:rni les 
Francais la valeur guerriere. Les premiers syrup-
ttnnes de cet esprit nouveau se manifesterent des 
lepoque de ladeposition deCharles-le-Gros, parce 
que des chiefs qui devoient la couronne au cboix 
de !curs compagnons d'arineS' etoient appeles a 
S'ou montrer dignes par des efforts plus sou-
tenus quo les nonchalans descendans de Char-
letnagne. Les Normands con tinti.ren t , it est 
vrai, ii ravager les Guiles; mais pour s'y main-
tenir,  , its furent appeles, pendant les dix ans 
que regna Tudes ,i  a livrer plus de batailles 
gulls n'cu avoient li vre darant le long regne do , 
Charles.-le-Cbauve. Apres le siege de Paris, its 
s'etoient cantonnes sur la Haute-Seine et sur 
l'Yonne : pendant six mois its avoient moo- 

(i) Voyez, sm• lc commencement de tonics ccs dyiristies, 
14rt de vdrilier les dates. 
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vele leurs attaques contre Sens, dont ils ne 
reussirent point it se rendre maitres; mais ,en 
nieime temps ils avaient:  etendu leurs ravages 

889. 
• sur la plus grande partie :de la Bourgogne (i). , 

Dans l'autottme de l'annee 889, its voulurent 
redeseendre vets la mer ; mais Ics pouts. for- , 
lilies de Paris les arr6terent au passage; ils atta- . 
querent •de nouveau cute ville, et furent de • 
nouveau repousses. Alors its remonterent avec 
leurs bateaux do la Seine clans la: Marne; ils ., 
briderentTroies, et, Clendant !curs courses do 
ce bassin dams celni de la Meuse, ils ravagerenk 
tout le pays jusqu'it Toul eta Verdun (2). Re-0  
versant ensuite it leurs bateaux qu'ils avoient 

• laisses dans la Marne, ils redeseendirent jusqu'it 
890. Paris dans PtIe de 69o, et assiegerent cello vale 

pour la troisieme fois. « Mais , (la Reginu, les 
0 bourgeois qui s'koient endureis par les Era- 
« vaux continuels des gardes et des vcilles , et 
« qui s'etoicnt excrces par des combats jourua-
o tiers, resisterent avec tart d'audace, que les 
« Normands, desesperant de les vainere", trill-
cc nerent !curs barques par, term avec Une fa- • 
« tigne infinie , pour les remcttrc it clot au- 
« dessous de Paris. » (5) 

Apres avoir descend u la Seinc juAtfit la mer, 

(T) .4nnaliil Matenscs, p. 69. 
(2) ItegiA6 et danalas Nataimes, ann. 889 , p. 79. 
(5) Begino ilanales Malanses , Bp , p. 7. 
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les Normands debarquet:ent dans le dioe6se de 	89,  
Cott lance, qui appartenoit alors au roi de Bre-
tagne, et ils assieg4er t le- cbiileau de Saint- 
Lo, (iont les b abi ta ns, .prives Wean, se rend irent 
sous la promesse d'avoir la vie sanve.: ils furent ' 
eependant massacres avec l'evqtie de Cou-
tance qui sc trouvoit partni eux. Uno guerre, 

. eivile en tre deux princes bretons , Alain-le- 
Grand et Judicabl II, paralysoit alors les for-
ces de la Bretagne; die permit aux Normands 
de pousser leurs ravages jnsqu'art Blavet, au-
delit de Vannes. Les deux chefs resolurent 
cunt) do renoncei• it Lem- discorde pour repous- 

. ser l'ettnemi commun. Judienel fut tue dans tut 
premier combat oit it avoit ceptgul an t rem port 6 1 1.'avantage. Main , reunissant alors les forces do 
son rival aux siennes, attaqua it son tour les 
Normands , et les mit dans une entiere• d6-
route. (t) 

Un 'mare corps de Normands avoit remont6 
]'Oise et nvoit ete prend re ses (pallier& d'hiver it 
Noyon , Landis que lair compatriote Hastings, 
ell rcmon tan t la Somme, s'e toil ra pp melte d'e utx . 
Le roi Eudes, avec son arnica, vint s'etablir 
Cur  les bonds de ]'Oise, pout• les empecher de 
penetrer OW avant. Mai3 l'armee royals dolt , 
toujours composee do eette mimic noblesse psi 

(1) iinnetIo Noonses , p. 7 t . — ChrOnir• ..Airflianf"'Plifn ' 

1.). 974— Chronic, Turonclisc , rt. rt , v• 48. 
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890.  s'etoit si souvent.deshonoree sous le regne de 
Charles-le-Gros et de ises predecesseurs ; elle 
n'avoit point de confiaAce en elle-memo, elle 
en accordoit fort pea a iort roi; et Endes, qui . 	. 
n'osoit ou ne pouvoit combattre, qui deja l'ari-
nee precedente avoit ecarte les Normands de 
Paris par de riches presens, pint& que par ses 
armes, eut de nouveau recours aux negocia-
tions. Celles-ci, appuyees de la presence d'une 
armee , determinerent erifin les Normands a 

891.  quitter les rives de Misc. Durant Pete de 89r, 
Ds etendirent leurs ravages de la Meuse jusqu'it 
l'Escaut , dans une province qui ne relevoit pas 
du roi Eudes , mais d'Arnolphe, roi de Ger-
manie et de Lorraine. Le premier, qui s'ap-
plaudissoit du depart de ties hates dangereux , 
les avoit probableinent ecartes par le payement 
d'une grossc rancon. (z) 

,Les etats de Lorraine, etpeat-titre aussi ceux 
de Germanie, etoient assembles it Aix-la-Cha—
pelle, le 24 juin 891 , pour la fete de Saint— 
Jean-Baptiste, quand les seigneurs et les prelats 

. furent avertis que les Norz;iaiids avoient passe, 
la Meuse a Liege, et (lulls s'avancoient sur tux. 
La terreur et Petonnement fu rent grands parmi 
les princes assembles; le roi Arfiolphe ifetoit 
point parmi enx , it combattoit alors sur les 
froutiems do la Moravie , it la tete des Bun-,  

(t) Andes ruclagini, v. 88, 89. 
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rois. Dans la dietei  les uns proposoient de se 	89'• 
i'etirer surCologne; les nitres, d'avancer vers 
Maestricht, lieu indiquf; pour le rassemblement 
de l'armee de Germanic. Le dernier pull fut 

.adopte, et le 26 juin au matin les seigneurs 
.'austrasiens , avec leur suite qui formoit une 
armee, etoient parvenus sur la petite riviere de 
Geul , it moitie chemin eritre Aix-la-Chapelle 
et Maestricht, lorsque les Normands parurent. 

yli'ordre du combat, qui avoit etc; regle par les 
chefs , ne rut point observe par la multitude ; 
unc attaque inconsideree fut commencee par 
tons les corps de troupes h la fois;.la confusion 

. d'un engagement desordonne se chaugea Went& ,  pour les Francs en terreur panique ; l'armee 
entiere grit la fuite. L'eveque de Mayence et les 
comtes Sunder°, t et Arnolphe furent tues, avec 
nn nombre considerable de nobles hommes et 
de soldats chretiens. Les Normands massacre-
rent lours prisonniers, pillerent le camp des 
Francs, et regagnerent ensu lie lours yaisseaux 
qu'ils chargerent de riches depouilles. (i) 	' 

An mois de nomembre, les Normands s'eta-
blirent autour de Louvain , poUr y passer 
Phiver. Its traeerent leur camp entre la Dyle et 
,flu marais, et ils le fortitierent , scion leur 

' 	usage , avec des haies et , des- abatis d'arbres. 

(I) neon° Anat. Metenses, p. 72. — 4nnal. Fa:domes, 
p, 53,-- Sigoberti Chron. p. 3to. 
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891. Pendant cc temps, Arno1phe, impatient de von-
ge r ]'affront que ses troupes avoient recu, revisit . 
de Moravie pour les at ..aquer. Il forma son ar-.. 

ranes orientax et d'Allem  nice do F 	 rz 	 ands on 
Sonabes ; mais.  les derniers , alteints d'une ma-
ladle epidemique, le quitterent it moitie clie!-
win , et regagnerent lcurs foyers. Arnolphe 
continua ccpendaut sa route, et it arriva pros 
de Louvain oil les Normands no rattendoicut 
pas. Mais lorSqu'il examina leur camp , 	it 
eprouva une grande inquietude. Los mantis, 
la Pyle et 'les abatis d'arbres qua couvroient ce 
camp, le rendoient inattaquable it la cavalerie; 

.et les Francs, dit ran na liste de Fable,' n'etoicnt 
point dans l'usago tie combattre it pied. 11 sem,. 
tie pl'ils obeksoient kit au prejuge qtti , dans 
les siecles stti vans ,, rescrva 	les ellevattx aux 
souls gentilsbommes , et forma rinfanierie de 
serfs et (le vilaitis clont On n'aIlendoit presque 
auctin service. A rnolphe kesilit quelque temps 
avec anxiete Stir cc gull devoit faire; main , 
appClatit 11 liii•les plUse011SidltrableS des Francs, 
it loll r (lit t « How mes qui tionorcz le Seigneur, 
c< et.  gni , par la grace dc Dieu , lilies toujours , 
(( in vincibles en defendant votre pattie s  con-. 
o sid6.ez clans vos Ames St v:ous voulcz venger 
« le sang de vos parons , que ces paIens , vos 
a entlemis rill'iCUX, oust VCr$6; Si 'VOUS Vonlez 
is vesper ledtemnlcs do votre Cr6ateur. elev.& 
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« en Phonneur des saints, et que vous avez vus 	Sgz; 

. a renversesdans votre oatric, avec leurs saints 
« ministres massacres. Soldats', vous avez de- 
« vant vous les au leurs de tous ces crimes; von- 
.« lez-vous inc snivre, si lc premier je descends 
•.a. de cheval , 	en portant nos etendavds. it la 
« main? Attaquons-les ces ennemis, au nom de 
.« noire Dieu; car ce West pas notre injure que 
« notts allons vetwr, c'est celle de cclui qui 
« pea tonic chose (1). v Ce discours etillamma 
tenement les Francs, que jeunes et vieux des-
cend irent egalemen I. de cheval, et se doe's reren t 

., prets a combative it' pied. Its demanderent sett-
lement que le roi tint en reserve Uill CorPs do 
cavalerie , pour les couvrir; par -derriere , et 
emptcher toute surprise; puis its tnarchrent 
au combat. Les deux armee& se rencontrerent 
ea poussant it l'envi Tune de I'autre des cris Pu-
rim-la. Les combattanss'etoient joints avec !curs 

,epees. Corn me les Normands , qui itisou'alors 
Wavoient point ete vainctis , avoient charge les 

(t) Annales Fuldensese, p. 53. Notts nous somata fait la 
regle invariable de ne jamais composer de dist:lours , de He  
jmnais mettre nos proprcs pensees ou nos propres paroles dans 
la Imitate &tut personnaige historique 3 mails forsque nous ren- 
commits un discours duns un autpur coutetnpnraito , 	 nit 
it cette epopte oit nucune affectation cfelnquence ne dtgrisit 
la Oritil de l'llistoire , nous croyons qu'il nous fait onion( 
conitottre  his nueurs et les opinions des temps' pass6s quo dix 
*its de butAille. 
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89'• 	plus braves d'entre eux de la defense de Fen- 
ceinte , le combat fut Apra et sanglant ; tnais de 
courte duree. Les Fratics forcerent enfin le re- .. 
tranchement; alors.  les Normands trouverent 
leur mort clans la riviere gulls avoient regardee 
comme leur defense : precipites par centaines 
dans ses Hots, ils s'y faisoient obstacle les uns 
aux autres. pour nager, et, se saisissant par les 
bras ou les jambes, ils s'y noyoient ensemble. 
Deux rois des Nortnands, Sigetrid et Godfrid ,. 
furent tees dans eette deroute; et seize de lours 
drapeaux presentes it Arrlolpho furent trans-
portes en Baviere. (I) 

Ceux que l'annaliste de Fulde 	les.  .appelle 
Francs, etoient ses compatriotes, les habitans 
do cette partie de la Germanic situ& ethre la 
Saxe et le Rhin, et dont le noin s'est conserve. 
dans celui de Franconic. De tons les sujets de 
l'cmpirc d'Occidcnt, c'etoient coax qui it cello 
epoque avoient le mieux conserve tear antique 
valeur ; aussi Arnolphe, qui regnoit sur eux, 
etoit-il reconnu comme supericurtpar tons les 
autres rois qui s'etoient varlage les debris de 
l'empire de Charles-le-Gros. Eudes, roi, de. 
Paris ou de Neustrie , n'avoit ni les inCtnes 
succes , ni le mettle credit. Apres la de site quo 
les Normands avoient eprouvee ii Louvain, il 

(0) 4rinalitint fuldelisitint continuatio A Freherio vulgala , 
p • 53. 	.44 	' 	 • 	• 
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's'approcha d'un autre corps de leur afinee qui sit. 
avoit pris ses quartiers d'hiver a Amiens; mais 
it n'Osa pas les attaquer,  , (?u s'il le fit, il fut re-
pousse avec desavantage. Peu de jours apres it 
se laissa surprendre par eux clans le Verman-
dois , et son armee fut dissipee et arise en 
fuite. (I) 	 .. 

' 	• 

Le peu de succes qu'avoit eu Eudes clans 
'Unites ses guerres, depuis qtfil portoit le titre 
ire roi des Francs, avoit cletache de Iui ses par-
tisans. La famine desoloit la Neustrie; les Nor-
'minds, soufirant a leur tour des fleaux Tells 
avoient attires sur les peu pies, avoient quitt 	la 
France pdur s'y derober, et s'etoient jeit'.'s sur 
l'Angletcrre, oit le grand Alfred luttoit peni-
blement con Ire lours invasitins. tea ennemis 
secrets d'Eudes lui persuaderent de s'en eloigner 
aussi avec ses troupes, pour soulager le pay 5 
de ramener sous son autorite les provinces au 
nuclide la Loire, et de prendre ses quartiers en 
Aquitaine (a). Rainulfe, comte de Poitiers, qui 

(t) iinnalcs Vcdastini, p. 89. 
(2) Les Annales de Saina-Vaast disent expi•essement , ut re-

licla Prancia peteretilquitanianz: elles a ppellent coast amment 
Franco is I\ eustrie, par oppositign 4 l'Aquitaitie, la Bour-
gogne, la Provence; les Annales de Metz donnent de Incline 
le nom de Francia it la Neustrie, mais elles l'etendent anssi an 
regnunt  Lotharii on Lotharingia, dont Metz itoit tine deit 
Villes principles; les Annales de Fuldc, tam, reservoit le 
nom do Francia 4 cone partie de in Germanic situ' 	alll word 

, 	TOME III. 	 - 	31) 

8921 
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S. lui .avoit dispute la couronne, etoit mort , et .  

Von pretend qu'il avoit ete empoisonne par les 
ordres d'Eudes (r). Mais son frere Gauzbert,• 
et son fils naturel Ebles, abbe de Saint-Gera:aid 
et de Saint-Denis, continuoient it gouverner 
l'Aquitaine , sans vouloir y reconnoitre Pau to-
rite d'Eudes. Celui-ci suivit le conseil qui lui 
avoit ete . donne ; 11 passa la Loire avec ses , 
soldats , et les mit en cantonnement dans le 
Poitou..L'abbe Ebles, vers le memo temps, fut 
the d'un coup de picric devant le chateau de 
Brillac qu'il assiegeoit; Gauzbert perit egale- ' 
ment ; et le roi , sans avoir de combats a livrer, , 
fut reconnu au midi de la Loire. (2) . 

tto. Mais ses ennemis profitercnt de son absence 
pour mettre a execution le projet qu'its avoicnt 
forme. Foulques, archeveque de Reims, et He-
ribert , comte de Vermandois, leS convoquerent • 
it Reims, pour la fete de la Purification de la' 
Vierge : ils leur presenterent le jeune Charles , 
fils posthume de Louis -le -Begue , qui n'etoit .  

. encore age que de quatorze ans. Its affirmerent .. 
qu'il etoit bien reellernent ills de Louis; que• 
du Rhin, tandis qu'Eudes y est toujours nomme Odo rex 
Gallite. Dans (curs diplonies , Eudes ; Arnolphe ct tons les 
autrcs s'intitulent lc plus souvent rois, sans istdiquer ni nation 
ni royantne : quelquefois aussi cependant chum d'oux eia-
tituie Ilex ,Prancornm. 

(3) didevytri Cabannensis Chronic. p. 232. 
(2) drvales Yedastini , 891, p. 89 , go. 
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qnicOnque le voyoit et avoit vu son pere, no 	'893, 
'Tot, voit s'y nieprendre; qu'il portuit d'ailleurs 
des gages de son Ore par lesqueli it puuvoit 	' 
prouver son otligitie; que le roi 1  Guido etoit 
retenu en Italie; que le roi Eutles leur com- 

.mandoit des choses insiipportables; que le roi 
Arnolphe, sent survivant avec ce jeune honime 
de fa race de Charleinagne, n'avoit point desire 
leur couronne; en consequence ifs proposerent 

• de l'elire Pour leur roi, et l'assemblee y ayant 
, donne son eonsentemcnt , Parclievemue 	lui 

donna I'onetion royale le 28janvice 893, et le 
place stir le trone. (r) 	. 

Les partisans du jeuno Charles se miront en 
.•  monvement apres cetle ceretnonie , pour alter 

coinhattre Endes. Ils comploieni sup l'apptii de 
• -Richard, duc de Bourgogne,, de Guillaume, 

comic d'Auvergne el due d'Aquitaine, et d'Ade-
mar, coolie de Poitiers. Mais le jeune roi gulls 
avoient choibi no tarcla pas it fake connoitre 
que cc n'otoit pas sans raison 44110 ses contem—
poraitis lui dotitioient inditfereniment les epi- 

`thetes de simplex et+  de stultus, de simple ou 
d'itliot. Son itnbecillite faisoit plus qtte compen- 
•se.r tons les a Vantages de sa Position. If est pro- 

!` balite que ceux qui se rangeoient d'ttbord sous 
3es etendards )  ne tardoient pas it les abandon-, 

(1) eunrilium Itemense ex Flodoardo. Lill. IV, .cup. 1.-- 
Comilla generalia. T. ]X, p. '431 
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893. 

. 

ner, apres avoir Cu des preuves de son inea2  
pacite. Nous n'avons, au reste, lucun detail sur 
la guerre civile qui s'apuina a cat° epoque, 
et qui nit signalee par fort peu de combats. Un... 
lteraut Wahines' du roi Eudes, s'etant pr6sent6. 
au  camp de Charles, somma les seigneius qui 
suivoient le second, de se rappeler le serment 
qu'ils avoient pr6te au premier ; it assura que 
celui-ci etoit pri..lt it tout oublier,  ,s'ils rentroient 
dans le devoir; et ce simple avertissement sulfa 
pour dissiper une armee qui s'etoit praparee it. 
la guerre civile. Tons les seigneurs se retirerent. 
Charles, abandonne, vers l'epoque de la m9i.s-
son ; fut obli0 de sorlir du royaume, et Eudes 
vint tenir les etats de Neustrie it Compiepe%  
Mais au moment oit l'on s'y at tendoit le mows,. 
Charles rentra au moil de septembre en Neurai. 
strie, avec une petite armee. 11 n'y ett t point 
combat cependant, et l'autonme s'ejoulit en ne- 
gociations ; un armistice jubqu'aux {tiles de Pu-
ques tie rannee suivante , fut conclu entre les 
deux rois, et Eudes se fixa pinir l'hiver a Com-
piegne, Landis que Charles se retira it Reims, 
aupres de Parehevaque Fatigues. (I) 

891. Celui—ci avoit cherche it assurer it Charlds-le- 
Sinap19 la protection d'Arnolphe , le puissant 
roi de Germanie, H lui avoit eerit, pour justifier 

(r) .danales Vedastini, p. go.— Begin() Atital. Meta:sea, 
P. 73 	., 
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sop election, pour lui rePresenter que Charles 	86i. 
• et lui demeuroient sculs de la race de • Char- 	• 

. lemagne ; que si Arnilphe . venoit a thourir,  , 
Charles seroit le prptecteur , nature! de ses en-
fans ; que les doutes qu'on elevoit stir sa nais- 

- sauce n'avoient aucun fondement , et qu'il 
suffisoit d'avoir vu Louis - le -Begue , pour re-
connoitre clans son ills sa vivante image (1). 

,Bientot Charles fut oblige de recourir en per-
sonne a mite protection, car Eudes s'etant ap-
proch-e de !Reims, le roi et ses partisans ne se 
sen liven t pas en kat de soutenir un siege, et ils 
se retirerent en Germanic. 

Arnolphe so preparoit alors a passer enitalie ; 
ce beau pays, ravage depuis plusiettrs annees 
par les guerres civiles entre Berenger qui avoit 
ete couronne comme roi . cl,es Lombards , et 
Guido et son Ills Lambert, qui portoient le titre 
d'cmpereurs, ire sembloit pas en Mat de resister 
aux soldais de hi Germanie, deja illustres par 

. *plusieurs victoires. Arnolphe, qui avoit aupara-
vant conclu une alliance avec Eudes, ne resists 
point aux presenssque lui offrit Charles, et 
qu'il,accepla comme un tribut des Gaules. It 
lui accords la couronne, regardant son election. 
precedente comme une usurpation, et.il donna 

' ordre aux comics et aux eveques qui habitoicnt 
les Lords de la Meuse , de lui former une armee 

(I) Froduardi Iiistoria Remensis, Lib, IV, cap. 5, P. 158. 
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89i. pour le reconduire en Neustrie (z). Les deux 
COMpetiteurs se rencontrerent sur les bords de 
l'Aisne ; mais les vassaux d'Arnolphe qui ae- 

• Com pagnotent.Charles 7  se trouvoient justement 
lies d'amitie avec Eudes, eh sorte qu'au lieu de 
Youloir combattre, ils entamerent de nouvelles 
riegoeiat lolls , tipres lesquelles Charles-le-Simple.  
ally chereher un refuge chez le due .de Bour-
gogne, Richard ; et les vassaux d'Eudes roc per-,  
mirent point it lour ml de l'y poursnivre. Cettp 
seeonde, rampagne se termitra done comme la 
preeedente , sans effusion de sang. (2) 

Les partisans Neustriens de Charles, qui s'e-
toient retires en Bourgogne h sa suite, s'y !you-
Neren t hien tett sans argent, parceque Ettdesavoi 
sequestre ious leers revenus. Pour subsister, Us 
so miretu h pilfer le pays qui leur avoil culvert ' 
un asile ; alors mile claineur universelle s'eleva, 
confre les au teurs de I.& guerre eivile ; de Ionics, 
parts  on 	reeourut 	a Arnolphe , 	gill, s'elevoit 
toujours plus au-dessus des attires rois ses eon-' 
tem porains , et qui venoil , dans tine courte 
campogne, de jolt 	re 14 mu rim tie dill al ie ii eelle 
d'Allt Mague. Arilolphe sumina les deux prelen,  
dans an tame de se rendre aux Oats well 
eonvoqua t Worms, pour les Pies do Pklties 

80, do 895. Les conseillers de Charles-le-Simple 

(x) firgino Annales .Melenses, p. 73. 
(2) dimale1PFetiastini, p. 90. 
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i'empecheient de s'y rendre : peut-etre avoient- 	8,5, 
ils etc frappes de ce qu'Arnolphe , appele en 
Italie mt. Berenger pour cbmbattre Guido, 
avoit depouille Berenger et Guido egalement, 
s'etoit attribute Ia couronne du premier, et avoit 
Aneme , scion quelques-uns, attente it la liberte 
de sa personne (1). Eudes montra plus de con-
fiance , it sc rendit it Worms et s'en trouva Bien. 
11 fut recu avec honneur par Arnolphe, qui 
parut sentir qu'un homme fait, et entoure de 
la ' confiance des soldats , , etoit plus propre a 

• &rendre une partie de la France sans cesse ex- 
, posoe aux ravages des Normands , g u'un jeune 
honaine sans talons et sans experience, qu'on 
accusoit d'ailleurs d'avoir demande aux Nor- 
/minds eux-nulmcs de l'aider 4 remonter sur le 
triune. (2) 

Les ordres , it est vrai , qu'Arnolphe donnoit 
relativement 4 Ia France, eloient fort mal exe-
c u les. Lorsqu'il avoit voulu accuird or des sccours 
it Charles, scs vassaux s'etoicnt ranges du parti 
d'Endes ; nux (Slats do Worms ii resolut au con-
traire do soutenir Eudes sur le trone , et it en 
donna la commission it son fits nature! Zwenti-
bold , clue cans la meme,diete it fit reconnoitre 
conune roi do Lorraine ; mais Zwentibold no 

(I) Danduli Chronic. Lib. VIII, cap. 9, §. 7, p• 191 $41.• 
rer' ital. T. XII. 

0) Prodoordi Llistoria Retnensis. Lib. IV, cap. 5t P. 16o. 
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891. 	•fu t pas plu S t6t couronne, qu'il COntracta alliance 
avec son cousin Charles-le-Simple; Ensemble, 
ils mirent le siege. levant Laon , tandis que 
Eudes, dont .les troupes eloient fatiguees , re- - 
passa la Seine, et les laissa mai tres de la campa-
gue. JFnais dans les gnerres civiles on n'avoit 
montre plus de craintes que dans ce siècle, d'en 
-Venir it une bataille. 11 est vrai qu'il suffisoit 
Presque de hisser un parti a lui-mime, pour 
le voir .  se  dissiper. Dans le carap 111(.1111C des deux 
rois qui assiegeoient Laon , Baudouin , comic de 
Flandre l Rodolphe son frre , eomte de Cam-
bray, et Renier,  , comte de Hainault , rebates' 
sans doute par la sottisc de Charles, deelar6rent 
qu'ils renoncoient a son obeissance , et qu'ils 
se mettoicnt avec !curs fiefs sous la protection 
de !wen tibold. D'autres suivirent leur exem-
ple , et Charles, clans son camp tame, sc trouva 
bient6t 4laisse ; it cut aussi lieu de craindrc 
quo son cousin ne songelit a le faire perir,  , pour 
s'emparer de sa couronne., D. aima inieux so 
confter a son ennetni qn'a de tel 	allies. II fit , 
demander it Eudes de Jul ceder au LUOILIS 1113C 
pantie dU royaurne sur lequbl son here avoit 
ri•gue, pour rendre la pair au reste. Eudcs sc 
montra dispose a trailer : un armistice, qui 
devoit darer jusqu'aux ntes prochaines de P.1-
clues, fut couclu mire les deux coucurrens; et 
contrite la icisistance des habitans de Ltton avoit 
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force Zwentibold a lever le siege de cello vine, 
et a se retirer dans son royaume de Lorraine, 

., 
 sos. 

Charles-le-Simple s'etablit suns la Moselle pour, 
passer l'hiver , et Ludes daris le voisinage de 
'Paris. (t) 

La paix ne put point se faire ccpendant ; Char- 
les,ou plutilt les Brands qui cornbattoient eti son 

496. 

.710m , ne se contenterent pas des conditions 
offertes par Ludes , et celni-ci entreprit alors de 
les soumettre successivement. 11 attaqua l'un 
apres l'autre Ileribert, comte de Vermandois ; 
• Errengcr,  , comic de Melun , et enfm.  Foulques, 
archeveque de Reims ; il. les depoitilla de tons 
.leurs chateaux , et it les forca a lui promdttre 
L obeissance. 11 no paroit pas quo Charles prit au- 
. curie part a cette guerre. Il alla chercher un re-
fuge dans les etats de Zwentibold ; mail ne se t rou-
van t nulle part en sitrete, et'voyant diminuer 
claque jour sa petite troupe 2  it recourut de 
rouveau 7  en 897; it la gen6rosile do son rival. 897. 
Pendant co temps les Normands, qui avoient 
laisso quatre ans la France cn repos, avoient 
reparu clans la Seine, et ils donnoient au roi 
tie Paris unc inquitipde serieuse. Arnolplie,,  
d'atilre part, avoit recti.lie couronne imperial° 

(I) Antral. Vedastini, p. 91.—Annal. Fradonses, p. 56.— 
'Anima. ilfelenSes , p. 74. Dana toute cetteperiode, les Allocates 
de Dietz no sons (in'aue colic de la Chronique comemporaine 
de Ilegino , al)1,6 do Pruini. 
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Nf.17. a Rome, au ITIO1S de mai 896 , et it pretendoit 

'avoir par la. acquis .cles droits sur tout l'Occident. 
• 

' 

Il etoit de retour en Allemagne , et queique 
atieint d'une-paralySie qui le mit au tombeau • 
le 8 decembre 899, it n'avoit encore rien perdu, 
de la vigueur de son caractere , et son ambi-
tion etoit toujours redoutable a tous ses voisins: 
Eudes ne se soucioit point de lui kisser region 
le partage de la France, Il prefera mettre fiti • 
lui-m6me aux guerres civiles en' accordant a 
son rival des termes avanta-geux. 11 l'invita a 
se rendre aupres de lui, et lc recut d'une ma-
niere honorable; it lui accords un apanage que 
les historians du temps no nous ont point fait . 
connoitre, tandis qua ceux qui sont venus en-, 
suite ont pr6tendu , .sans fondement, qu'il lui 
avoit cede .toute la Ncustrie. Il se reconcilia• 
aussi avec lc comte Baudouin de Piandre. Au 
lieu d'a,.taquer los Normands qui ravageoient 
alors les bolds dela Seine, it leur envoya une 
somme d'argent considerable, 'pour les engager 
a prendre !curs quartiers d'hiver sun la Loire, 
oii sans doute son autorite n'etoit alors pas re- , 
connue; puis it vint s'etablir au chiteau de la 
Fere, oix it toinba pavement malacle. It parolt 
qu'il n'avoit pas de fill, et it ne songcoit point 
a transmettre la couronne a son frere Robert ; . t 
qui porta le titre de due de France. On assure, 
en eat qu'il recommanda a tous ceux qui l'ap- 

   
  



DES FRANcATS. 	3z5 
' preaoient de recounoitre Charles. pour roi I 	so. 
• spies sa mort. Il expira le le' on le 3 janvier 898; - 
et Landis que 	on corps fut.enseveli avec hon- 
Hour it Saint-Denis parmi ceux des rois Carlo-
vingiens , les' grand's,  Neustriens s'accorderent 

" pouts Meyer Ia couronne a Charles-le-Simple, ,  
qui fiat pour la seconde foil place a Reims sur 
1e trone. (t)  

: , 	Les quaiorze premieres annees du regne de -91g. so 
Charles-la-duple sont petit-etre la periode de 

• l'histoirele France sur &quell() nous avons le 
moms de renseignemens. Les Annales de Saint- 
Vaasl d'Arras , qui pour .les derniers temps 
nous dotment le plus de lumieres sur la Neu- 

• stria, linissent it l'anuee 900. Les Annales de 
Fulde linissent it la inelne époque; d'ailleurs 
Oans lass dernieres annecs du neuvieme siecle, 
elks ne dolmen( aucun detitil sur la France 
romane, dont les barbs se separoient toujours 
.plus du reux de la Germanic. Rubino, abbe de 
Prniin , clans le diocese de Trews , dout la chro- 

Illique i 	 tt.", copiee dims les Annales de Metz, 
s'art (".!tc a l'im 907 ; mais too te Ia derniere partie 
de son recit est etelangere it la France. Aucun 
autre des ecrivains qui nous out efe conserves 
ree.A, contemporain, jusqu'a Frodoard , dont la 

. chronique ne commence qu'en gig; et quant it 
(0 hegino Chronic. ct dinnat. itridensps. n. .71. —..dattai. 

Vedanta, v. 92. 
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898-9i • ceuk qui dans les siecles. suivans ont voulu 
reruplir Bette lacune ; les erreurs grossieres dans 
]esquelles nous pouvons reconnoitre qu'ils sont 
tombes;  doivent nous faire recevoir avec bean• 
coup de defiance le's faits qui reposent sur 'cur 
seul temoignage.  

Cet espace de temps ne fut cependant pas ab-
solument perdu pour la defense de la -France. 
Dans une histoire de l'eglise de R.eims, le meil- 
'cur livre. du temps qui nous soitidetneure, 
nous trouvons que l'archevNue 11644ec, qui 
succeda en Pan goo it roulques, assassins par 
ordre de Baudouin, conite de Flandre, fit. batir 
les chateaux forts de Mouson ebde.Coucy, pour 
Inettre a l'abri 'des courses des paens les eglises 
avec les reliques 	qu'elles conteuoient I  tout 
counne les liabitans de la catnpagne qui s'i re-
fugioieni. Bient4t apres it fit fortiier Epernay 
sur la Marne. (z) 	

. . Ce que nous apprenons 4a d'un soul prelat , 
etoit egalement vrai de toes les eve'ques et ar-
clicsAues, de thus les dues et de tons les colla-
tes. Le premier fruit de leur inde:pendance, le 
premier usage qu'ils faisoietit de len rs revenus, 
etoit tonjours de bath des chateaux, d'elever 
des lours, de se prepares une retraite pour Ic 
nion,en t du dagger. Dans les chartes de Charles• 
lc-Simple qui nous ont ete conservees , it est 

(0 FroiLthiti Ilistoria Bemens. Lib. IV, cap. 13, p. 162. 
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souvent question de châteaux, de fortifications, sos--911: 
de rnurs, constructs pour 'la defense des villes 
et des couvens (r). Le danger conire lequel on, 
.vouloit ainsi se Inettre en garde, se fajsoit sen-
tie d'une extremito•Zt l'autre de I'Europe. Les 
Normands avoient, it est V.rai,, donne quelque 

• repos a la France, depuis Teen 893 ,.Hastings, 
le plus redontahlede leurs chefs, avoit rassemble ' 
tuns les guerriers de sit' nation sur trois cent 
trente Vaisseaux , et les avoit transportes sur les 
cotes de Kent. 

' 	Alfred-lc-Grand regnoit aloes en Angleicrre 
(87 r-900 ); it opposoit sit valour et son genie it 
ce torrent devasiateur,  , gin du nord se repitn, 

cdoit . egalernetst sur la France et l'Arogleterre; 
nulls les etablissemens que, les roils Francais 
avoient laisse faire aitx.Norrnands pendant tin 

, siècle sue leues cotes, ceux sue les Anglais et 
.  Alfred lui-merne !ear avoient accordes, dans le 

Northumberland et l'Est-Anglie , rendoient • /a*  
defense beaucoup plus dillicile. Les.forces des 
Norrnands etoient . deyertues lAenstiperieures 
a cellos que le Dattemarck seul auroit pu four-
nit. Les colonies noilitaires de ces pcuples quo 
.les Auglais designoient tupjuurs par le nom do 
])anois, s'etoient en vain engagees alike pro-
fession do rings' ianisme, et a respecter les pro. 
vrietes de lutes plus }troches. voisins ; l'appel 

(i) cams simphcis Dipiontata. T. IX, p. 492, eta. 

' 
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893-9tr• d'un chef entreprenant les cleterm'incilt• tohjOurs 

a recommence' leurs piratries. Iljtsiings., en 
arrivanf sur les cotes. d'Angleterre avec ces 
Vieux guerricrs gut avoient si long-temps de--; 
vaste la Frtinee , determina anssilot b.s Danois 
.'Est-Anglie et de'Northumberland a prencIre 
- les armes. 11 flit vaineu par Alfred ; mills acres, 
sa defaite, et les Noldats qui.l'avoient suivi dans 
son invasion, et, reel x qui , Oa blis depuis long-
temps en Angletert•e, avoicnt eta par 1u i deter- -. 
mines a la revolte , se rejeterent sur les c6tes de 
France. 

Apres la in,ort d'Al fret], le 25 octobre derail gooi  
la guerre civile entre Et belwald et Edouard l'An• 
cien, pretendant au trope d Augleterre, cut les 
ni6rnes consequences ;• dle atiira d'abord de 
France dans l'ile voisinc tons les Not•mands qui 
se cleclarerent pour Ethelwald ; 47,1106 rcjota 
on stx i te sur la France, lorsrine Eilie!wald fut 
vaincu. Dans thus les pays oil le noun do Cita rles-
le-Simple etoit inscrit stir les acres publics, et 
c'etoit h peu pros it cola quo se bornoit son 

• poUyoir; dans tous cettx encore quiArtiolplie 
avoit cedes' a son ills Zwenii1)01(1, it n'y avoit 
auctin district si recule , pill, ne fill expust; it 
voir les Normands y penetrcr ; ii n'y en avoit 
autun oil le seigneur, s'il vouloit derober sa, 
letnme , ses enfans ,, ses tresors it la rage de ces 
cruels (fl nemis, no Beath IA ntkessit6 d'elever 
une forteresse, 	' 
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• Dans. le mettle 'temps les etats de Louis, roi 
de Provence, n'etoient pas moms exposes aux 
ravages des Sarrasins : tantOt ceux-ci debar-
quoient sur les cotes, et se retiroient ensuite ' 

il St -9- ...,91 1, 

, avec leur bu tin ; tantAt ils partoient des retrai- 
les qu'ils s'etoient menagees dans les montagnes. 

. 

Celle qui, pendant le plus- long temps, fut le 
centre de lours depredations, fat leur eolonie • 

• 'que les historiens latins nominent Fraxineturn, 
' • peut-Ctre Frainet, pros de Frejus. Une barque 
:poussee par la tempete y debarqua vingt Sar- 
, :rasins d'Espagne qui, trouvant au pied de 
Monte-Moro un bon abordage , et tout autour 

( des forit.ts epineuses presque impenetrables , s'y 
etablirent , y appelerent ' leurs compattiotes , 
louerent d'abord Jeurs services h quelques sei-
gneurs provencaux qui se haisSoient et Vou-
loient se noire, sans avoir le courage oil les 

, moycns de se faire la guerre; et, devenus ensuite . 
`plus puisstuis ott plus assures de la lachete do 
lcurs voisins , etendirent leurs devastations ega-
lenient dims la Provence et I'Italie, sur la eon-
fins desquella ils so. trouvoieni situes. (t) 

Cc fut sans doutg en prolitarit de rinimitie ', 
, entre les rois on , les seigneurs voisins , quo • 
les Sarrasins oserent s'aventurer entre les fron- 

',tieres des uns et des autres , suivre les Alpes 
(I) Liutprandi Ticinensis historic. Lib. I, cup. t, T. 11 r 

Rer. italic. p. 4Z. 
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898-91r. j 	,i usqu a une grande distance de la mer, et se._ 

fixer enfin dans le pays le moins propre, par son 
elimat , par la force des lieux , et l'aprete de se§.. 
montagnes ,  aux vagabonds de l'Afrique. Its. 
finirent par s'etablir h. ce theme bourg de Saint- 
Mankee en ValAis , oil Rodolphe, rui de Izi Bout- 
gogne transjurane , avoit ete couronin".1:(1) 	. 

Ce royaume de Rodol phe, situe au milieu des 
Hatites-Alpes, et a cane grande distance de la 
mer, Ambioit devoir etre la. forteresse de l'tu-, 
rope , ei detneurer it l'abri des attaques de *cew 
Peoples tWvastateurs qui arrivoient en intque 
temps do Levant , du Nord et du Midi. cepen-
dant les Normands, les Sarrasins et les non ;roil 
p6n6tre'rent taus egalement j usq &it ties frun-
tieres. Les derniers, qui lui briderent en 937 
le convent de Stint-Gall (2), s'etoient recem-
men t repand us dans Ionic l'Allemagne moriclio-, 
nate et !owe !Italie. On aecusoit l'empereur 
Arnolphe de leitr avoir, en 894, ouvert les 
Fortes de l'Occident , lorsqu'il les avoit de-
cliaines cOntre les Muraves auxquels it faisoit 
la guerre. Les liongrois surtis des Plaines de la 

' Seythie , nsayant d'autre domicile que les cha-
riots oit ils. enfermoient leurs femmes et lours 
etilittis , combattant sur de petits chevaux at-- 
Ws it la legore , avec des at'cs et des fieehes 

(1) Chranicem Frodoardi ad any;. oio. T. VW, p. i9-ft. 
(2) fiernianni conirtica Chronic. p. 25o. 
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sculernent , et non mains redoutables quand 393-911.. 
ils fuyoidt t que quand ils attaquoient, passoient 

. encore , 	s'il 	est.  possible , 	les Normands en .' . 
cruaute. (r) 	, 	.. 	. 

( Pendant ce temps, des revolutions rapides 
• Changeoient les chefs de la chretiente. Arnol-
pile, qui avoit ete couronne einpereur par le 
Pape Formose, etoit mort le 8 decembre S. 

• 

k 

Son fils Louis IV, age seulement de sOpt ans, 
lui sueeeda dans le royanme de Germanic qu'il 
conscrva jusqu'a sa mort, survenue 421 no-
vembre 911. Il n'avoit alors pas encore vingt 
ans , 	et l'autorite royale s'affoiblit chez 	les 
Francs orieniaux, pendant sa longue minorito , 
conime elk s'etoit.dejh affoiblie chez les Francs 
occidentaux. Zweniibold ,, fils naturel d'Arnol- 

. :phe, qu'il avoit fait roi de Lorraine, petit 
le 19 aok de l'ast goo, dans un combat sup les 

, bords de la Meuse, contre scs sujets revolt& , 
et son royaume fut reutti a. celtii de Ger-
manic. (2) 

Guido, (Inc de Spolete, et son fils Lambert 
avoient tous deux vv.' la couronne imperiale 
des ipains du pipe Etienne V, le 21 re vrier 8§1. 

.. 
Mais tons deux etoient moils avant Arnolphe, 
et le trone de l'empire etoit de nouveau vacant. 

• 41) Regina canna?. Metens. ann. 889, p. 69 et 89i, p. 74. 
•;-• Liutprandi Vidor. Lib. 1, cap. 5, p. 428. 

(2) Al  nales le:Menses ;  p. Go. —.lima. .illetensc.$ p• 76. 
'TOME III. ' 	 , 21 
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898-911. Louis; fits de Boson , roi de Provence , sur le 

• gotivernement duquel noes n'avons presque 
aucunlenseignernent, profita de cet interregne 

, pour entrer en Italie avec nne armee. Tine diete , 
des prelats et des comtes enneniis de Berenger;  
]'autre roi d'Italie , l'accueillit h Pavie au mots 
d'octobre de Pan goo, et lui decerna la couronne 
de Lombarilie. Nous ne connoissons point le's 
details•de la guerre que Louis, a la, tote de • 
ses Provencaux, fit a Berenger,  , que secon-
doient•surtout ses propres vassaux du duclie 
de Friuli (1). II semble seulement que Louis eut 
.des succes bril tans, puisqu'il osa s'ava neer jus-
qu'a Rome, oit le pape Benoit 1V lui accorda, 
le 	I2 fevrier goz , 	la couronne imperiale., 

, Mais peu apres it fat Oblige de reculer devant 
Berenger,  , et d'evacuer balk , en faisant ser-. 
ment do nejamais y rcntrer. Ce serment n'em- 
Ocha point Louis de Provence de lenter de• 
nouveau, dans l'automne de l'an golf, la con:- 

. guilty de Phalle. Tout parut d'abord Jul reussir 
a soubait ; it s'empara rn8nie du Friuli, patri- . 
mine de Berenger, son ad versaire; et it s'etoit . 
etabli dans Verone, sa ville la plus fidele, quand 
it fut surpris, au mois de juillet 905 , par ce 
roi des Lombards qui , en punilion de son par-
jure , ly,i fit arraclier les yeux et le remit ensui to 

(1) Aionynuts Panegyricum Berengarii ingitsli. Lib. IV, 
T, 'VIII, tYcripl.franc. p. 195. 

. 	_ 
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en liberte.. L'aveugle roi de Frbvence revint 8,49,,. 
dans ses flats, ou ii ne semble pas qu'ancun Cu. 
wat profit at de son infortune pour lui disputer 
la souverainete. 11 continua, tout aveugle qu'ill  
etoit, a regner dans cette partie des Gattles, , 

• . lusqu'it la fin de l'afinee 923 qu'il mourn I.. (1) 
A u coat mencement du dixieme siècle, Charles-

le-Simple regnoit dans les provinces qu'on nom- 
• molt la France romane ; Alain-le-Grand, dans 

la Bretagne; Louis IV, dans Ia Lorraine unie it 
' 1la Germanic; Louis - l'Aveualc, dans la 	t,Pro-

vence, et Rodolphe, dans la BoUrgogne trans- 
, jurane : tons les cinq plktoicnt le titre de rois , 
tandis que beaucoup de seigneurs anssi puissans) 
qu'eux , mail qui s'intituloient seulement dues 
ou comtes , gouvernoient d'autres, provinces. 

*Cependant cette division mettle avoit tel 
•pfloibli la France, qu'on la comptoit it peine 
parmi les puissances dont lcs volon Ws i II fluoient 
our le sort de !'Europe; ct Liu tpraud , 6v6que 
de Cremone , faisan t ; au commencemet it de son 

• histoire, l'6nurneration des princes qui gouver-
noient la chretientA, ne nomme pas meme les 

'. rois des Francais., (2) 	_ 
(z) Chron. iteginonis ann. 904, p. 77.—Camen de LatidilatS 

Berangarii alugusti. Lib. IV, p. 125.---:Illinwtori Anti?. ital. 
Dissertat. 14. T . I, p. 78u: --- .rinnali d'Italia ad ann. gut, 
'902 , 605. — Liutprandi Hist. Lib. 0, cap. l 0 et II , p. At. 

(a) Liutprandi Ticinoksis llistoia. Lib. 1, cap. .) 	Is. 416' 
Script, ititi. ',is u 	• 
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1198-9y. 

' 

.Mais clans cede partie de la France romane , 
la plus epuisee par de longues calamites , la plus 
affoiblie , la plus oubliee par les historiens, 
s'accomplissoit alors une revolution importante 

. q u'un siecle de desastresavoit rend ue necessa i re ;,, 
c'61oit l'etablissenient deS Normands ou Danois 
Bans la con tree qu'ils avoient si' long - temps 
ravagee.. 	) 	 _ 

Parmi les chefs des Normands , Pun des plus 
recloutes etoit Rollon , qtfon a aussi nomme 
Raoul, quoique ce nom fa plus souvent la, 

. traduction de celui de Rodolphe. Si l'on peut 
on croire une chronique d'Angoulilme, Rollon-  . 

. vint pour la premiere fois en France, des Pan 
876; pais it est difficile de suivre ses pas au • 
milieu des artnees de ses compatriotes. Son: 
nom t)e se trouve point parmi.ceuk des chefs 
qui, dix ans plus lard , assiegerent Paris; et 
comme les hauls faits des Normands ne HOW 
sent racontes que par leurs ennemis , ceUx-ei 
Wont pas pris to peine de nous faire connoitre 
les progres du jeune guerrier. Rollon ,, connne, 
Sigfricl , Godfrid et Hastings , portait alternative- . 
went ses armes devastatrices dans la Neustrie , 
]'Aquitaine, la Lorraine et l'Angleterre , et les 
malheureux qui le voyoient arriver sur leurs 
cOlts ;'savoient rarement ou if avoit etc aupa-
ravant , 0ia it iroit ensuitc. this Rollo') s'eloit 
enfin elettS au premier rang entre SOS comps-- , 
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triotes, lorsqu'en 911 it ramena d'Angleterte - 	grt., 

une armee nombreuse de Normands avec la- 	_ 
queue it remonta la Seine et vint mettre le siege 
devant Paris , en lueine temps que d'autres 
chefs, qui sembloient reconnoitre son a.utorite, 
s'avancoient, les uns par. la Loire, les autres 
par la Garonne, et repandoient la terreur dans. 

•,toutes les provinces occideittales. (1) 
L'attaqUe de.  Rollon fut suspendue pendant 

trois. naois, par une ireve que. ,lui denianda 
Charles-le-Simple; macs quand it reprit les 
antics, ce fut pour potisser plus loin SOS ravages. 
Un corps de troupes qu'il avoit detache de sa 
principale arm& , apres avoir remoute l'Yonnei  
parvint jusqu'aux boats de la. Saone, devasta 
la plus grand e partie de la Bourgogne, et a son 
retour, apres s'etre reuni a Rollon , vint mettre 
le .siege devant Chartres. Richard, qu'on a sur-
nommo lc Justicier, duc de Bourgogne, ayant 

. rassemble quelques troupes , et remporie a 
Argenteuil un avantage sur un parti de Nur-
mands , vint se reunir a Robert, frere du roi 
Ludes, qui lui avoit succede clans le comic de 
Paris, et qui .prenoit alors le titre de due de 
France. Les dcux ducs attaquerent les Normands 
pres de Chartres, remporterent sur cur une 

(I) trittelini Goma. Mist. Normannor.Lib.II, cap• 13,  
i. 256. 
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91r, 	petite victoire qu'ton fit sonnet biers hant,, et les 

forcerent a lever le siege.-(t) 	 • T 

Cet echec, que Rollon avoit rev devant 
Chartres, ne servit qu'it rddoubler sa fureur; 

.pour s'en.vertger, it traita les provinces .qu'il 
parcouroit, avec une cruaute inouie; sea Nor-' 
mands brilloient Its eglises, massacroient les 
pie! res , et de toute la population , yeepargnoient 
que les Cemines gulls emmenoient captives. Une 
clanteur universelle s'elev.  a alors contre le roi 
qui ne faisoit ricn pour defendre son peuple. 
On ne le voyeit nulle part A la tete des armees, 
mune part 'occape on d'elever des forteresses',. 

. oil de fermer les rivieres par des estacades, ou 
d'organiser des troupes, ou de diriger vers un 
bnt commun les efforts de ses mitts. En effet, 
si les charter Tell' accordoit a diverscouvens , 
pour co n Li ruler leers privileges, et qui sont 
datees de Lion,' de Compiegne, ou de quel- 

,qu'une de ses maisons royales, ne nous revo--
loient son existence, h peinc aucun autre sou-
venir iudiqueroit-il qu'il y avoit alors un roi 
en France (2). Les plain ter an peuple le firent 
eniin sortir de sa nonchalance. II envoya it 

(1) Chronic. soncii Benigni Divionens. p. 241.- Chronic. 
,4ndegovelis o, r. 252. --Trillelmi Genteticensis !Liam. Nor-
man/ion lib. II, cap. 16, p, 256. 

(2) CareVinipficis Diplumata. T. IX, p. 468, seq. 
'S 	, 	 4 	4 
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, Rollon l'archeveque de Rouen, nomme Fran- 	6,.. 

con , pour lui offrir de lui abando,nner une vaste 
province de France oil it pourroit s'etablir avec 
ses guerriers, s'il vouloit a ce prix renoncer a 

,,, &vaster le reste du royaume , et reconnoitre la 
" sou verainete de la couronne de France. 

Rollon, parut seduit par ces offres, et un 
armistice de trois mois fut conch.' entre les 

,:. Francais et les Norinands, pour donner le temps 
d'arreter les conditions du prochain traite. La 
preniiere qu'exigerent les eyeques charges de 
le negocier , fut que Rollon et ses soldats fe-
roient profession da ehristianisme. Cette con-
version (rune arinee eta',nn peuple qui s'etoient 
si long - temps signales par leur acharuement 
contre les eglises et les pretres , ne presenta 
point les difficultes qu'on auroit pu en atterdre. 
II y avoit pros d'un siècle que les Normands 
vivoient au milieu des chretiens ou de France 
ou d'Angleterre, et qu'ils avoient perdu cle,vue 
et leurs pretres et les temples de leurs dieux. 
t1s regardoient le christianisme comme la re-
ligion de la civilisation. Plusieurs de leurs 
chefs l'avoient successivement embrasse, lors-
que Louis-le-Debonnaire et ses successeurs lent 
avoient offert aux 'names conditions des terms 
en Frise ou sur le Rhin : Alfred - le - Grand 
avoit 	 daps _ ftve la memo complaisance d 	1es a  
Da noisiffxquels it avoit accorde des, 4:‘iablissc-

g . 	- 	 • 	. 
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911 . 	• mons clans l'Est-Antlie et le Northumberland. 

Cette premiere condition Omit admise, Charles 
. se montia facile sur toutes les autres : it donna 

a Rollon sa propre file Gisele en marine; it 
abandonna a ses soldats toute la province qu'on 
a nornmee d'apres eux Normandie, depuis la • 
riviere Epic qui se jette dans hi Seine, au-des-
sous de la Roche-Guyon, jusqu'a la mei. Et 
contrite ce pays avoit Etc rendu completement . 
desert par les ravages des Normands, qu'on n'y 
voyoit plus de traces de culture, et que de 
hautes forts remplacoicnt partout les champs 
abandonnes, Charles obliges &Tenger,  , corn to de 
Rennes, et Alain, comic de Dol , a s'engager h -' 
fouruir des vivres aux Normands. II paroit 
qtt'il coda en me'me temps a ces derniers toutes , 
les pretentions de la ccittronne 'Sur toute la 
'myth) de hi Bretagne qui ne reconnoissoit plus 
l'autorito des rois francais. (t) 

Ayres que les conditions de l'etablissement 
des Normands dans la Neustrie maritime fu-
reut'arri,Itees, le roi Charles se rendit avec Ro-
bert, conite de Paris et du.e de France, a un 

1 lieu nomme Saint-Clair, sur la rive gauche do 
fEpte, tandis quo Rawl , entoure de ses soh 
tints, se prOsenta stir la rive (Erotic. La paix fat . 

to Wialini Gnincticensis Histor. Lih. II, ea 	17, p. 257. 
— Fragment, Instal.. Francini. T. VIII , p. 	—. Hugo s 
Florincens, p. 318.  
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alors confirmee par des sermens mutuels; Itolion 	911. 
j.ura fidelite au roi Charles, et eclui•ci en re-
tour lui remit sa fille, et l'inveitit du duche 

' de Normandie. Les eve'ques diren t alors it Ilollon 
(ilea ne pouvOit recevoir un don d'un si grand 
'prix, sans raiser en retour les picds du roi. 
C'etoient toujours eux qui introduisoient.dans 
la feodalite ces formes serviles si eloignees des 

• 

,.tulle, 

moeurs barbarfik,Ils les ay.oien t empruntees aux 
monarques d'Orient Pour les faire passer dans 
fear eglise, et ils les rendoient erisuile aux rois 
de l'Occident , soit qu'ils y tinssent par habi- • 

soit qu'ils se pluSsent it humilier 	les 
Brands qui leur disputoient le premier rang 
.clans l'etat. « Jamais, repondit Rollon, jo ne ' 
« courberai mes genoux devant les genoux de 

• « personne, on je ne baiserai le pied d'un mor- 
• « tel. » Cependant, contrite les evi'mues francais 

' continnoient it le presser, it ordonna it un de' 
• ses soldats de baiser pour lui le pied du roi. 

61.1ui-ei, sans se baisser, saisit A J'instant le 
' .pied de Charles, of le porta si rudement a sa 

bouche qu'il jeta le not it la renverse. Les Npr. 
mantis accucillirent par des eelats de rite mite • 
offense flute it la royaute. Le pcuple assemble 

.ti'agitoit et se troubloit comme li c'etoit le pr-. 
1  Jude cl'ane allaque nouvelle.; les seigneurs do 
- Charles orprent plus .prudent dc no point ma- 

nifester (cur lacontontenont , et'la vita:mimic ' 
. 	, 
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9n. continua. Ces seigneurs furent apptles a leur 
• 

, 

tour, apres le roi et le duc Robert, it preterser-
ment de garintir au duc Rollon et a ses M6- .  
tiers, de generation en generation, la possession 
de la terre qui lui etoit concedee. Les corntes.0  
les courtisans, les eveques et les abbes , prete--
rent tons .serinent;'apres quoi le roi retou'rna^ 
en France, et Rollon, avec le due_ Robert, partit , 
pour Rouen. (i) 	• • 	 . 1 

912. Ce Robert, Ills de Robert-le-Fort, et frere du,  
, roi Eudes, &Olt alors le plus puissant des sei: 

" 

• 

, gneurs francais : aussi portoit-it le tii re de duc de 
France, car a pea pres tout ce qui restoit de la! 
France romane lui etoit soumis.; l'AqUitaine, la 

"Provence, la Bourgogne, la Norniandie et la Bre-
tagne n'etoient plus designees par ce nom gone-, 
rique. Robert avoit ete le mediateur de la pacifi-
cation des Normands ; ii devoit aussi 'etre le oar-
rain du nouveau converti. En effet Rollon fut.. 
presente au bapterne par le chic Robert qui luic  
donna son nom, et it fut baptise en 912 par l'art, 
cheveque Francon , dans la cathedrale de Rouen. 
Pendant les scpt jours gue aollon porta la robe 
blanche des catechumenes , les eveques qui 
l'instruisoient rengagerent a dormer cheque 
'Our nne portion de terre a quelque eglise de 
Norma die. Ce furent la. ses premieres iufeo-
dattons. Lorsqu'une fois it eut recu le bapteme, 

. 
(1) Willebni Centelicensis Histor. !lib. II, 'cop;  17, ). 2571 
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ii partagea le reste de son &idle entre les ofil-' 
diers de scs troupes. Chacun de ces districts 
recut le nom de conite, et le Normand qui en. 
etoit investi le partagea ensuite entre ses sol- . 
dats. Le system feudal s'etoit len tement affermi 
dans le reste de l'Europe; les droits et les de- 

9,, 

.:Voirs reCiproques des seigneurs et de leurs vas- 
.saux avoient commence a se regulariser par 
l'usage :. l'autoiite des comics qui representoient , 
le roi avoit cesse d'etre en Opposition avec celle 
des seigneurs; la fonction des missi dominici 
'etoit tomb& en desuetude; les difrerentes te- , 
hures des teries , les propres , les aleux, les - 

. tenefices qui se trouvoieui juxta poses, apres , 
avoir cause une extreme confusion , common-
coient aussi a se classer. Rollon, en introduisant 
en Normandie le systeme feodal tout a la fois 1  

, , en profitant do toutes les lumieres que l'expe-
rience avoit fournies jusqu'alors , en dormant • 
Tine lame origine a toutes les proprietes, put , 
assurer it la legislation une regularite qu'on ne 
lui avoit encore yue nulle part , et cette pro•- 
`vincc, la plus recernment constituee, put bier'. 

''tat servir de modele aux autres. 
Ce peuple de guerriers se mit alors a defricher 

la (erre avec autant d'ardeur qu'il l'avoit au-
paravant ravagec. Les strangers de tons les pays 
furent invites a venir s'etablir en Normandie 
do Lois rigourcuses furent promulguoes et se% e- 
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90. cement Main ten ues pOur la protection de la pro-
pri06, tous les voleurs furent punis de niort, 
et, par une sorte de bravade, Rollon suspendit 
a un chene, dans une fork pres de la Seine , 
des bracelets d'or qui y demeurercnt trois ans, 
sans quo personne mitt les toucher. En meme 

• temps le nouveau due releva les eglises que ses. 
compatriotes avoient detruites ; ii entoura les . 
vines de murs, it ferma l'emboucbure des fleu-
ves par des barricades, et it se mit en etat de 
defense contre de nouveaux pirates qui sill-
vroient la route que lui-rn'eme avoit si long-
temps suivie. Reconnoissant aussi que les for-
tifications ne sauroient proteger un people sans 
la bravoure des soldats, it continua la guerre. 
sur ses frontieres , pour maintenir dans ses 
sujets les habitudes militaires. .D'apres son, 
traite, it ne pouvoit tourner ses armes contre 
les Francais , mais it attaqua Gurmhaillon ,, 
comic de Cornouailles , qui, en 907, avoit sue. 
cede a Alain-le-Grand clans la souyerainete de 
la Bretagne; it le battit a plusieurs reprises, et. 
it forca enfin les Bretons a re soumettre pour la 
premiere fois a une qutorite etrangere. (I) 

(r) Willebni Gemeticensis. Lib. It, cap. 20, 2t, p. 258. 
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...................—...,..........,............................."..., . 	. 

. 	CHAP1TRE XIII. 

Fin du rdgne de Charles-le-Simple; rdgnes da 
Robert et de Rodolphe. 9 12 ''" 936. 

LA conversion du duc Bullon , et son etablis-
sement avec les Normands clans cette partie de 
la Neustrie maritime qui recut d'eux son nom, 
est sans doute revenement le plus important . 
de Phistoire de France au dixieme siècle; celui 
qui eut les consequences les plus graves et les 
plus durables. II mit fin it cette guerre de devas-
tation et de brigandage qui pendant un siècle  
avoit depeuple l'Allemagne occidentals, la Bel-
gique, la Gaule et l'Angleterre; it permit a ces ' 
provinces de rendre a la culture leurs cam-
pagnes abandonnees , de se vouer de nouveau 
aux arts de la pais , de relever leurs temples 
detruits et les murailles abattues de leurs villes. 
Surtout it retrempa en quelque sort° le carac-
tere national. Le melange d'un peuple nouveau, 
ficr,  , entreprenant , intreRide , parmi les Fran-
cais, leur communiqua cet esprit aventurcux 
qui distingua toujours les Normands, des bonds 
de la Baltique , d'ou ils etoient partis, jusqu'a 
leurs dernieres conquetes Mans les Deux•Sioilot 
ou a cello de la principaute d'Edesse. 
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La langue maternelle des Normands , le da-

nois , n'etoit qu'un dialecte de cette grande 
langue teutonique repandue dans toute la Ger- 
Mania' , dont les.Francs parloient un au tre dia-: 
lecte, et qui, quoique'abandonnee pour le ro-
man ou le franeais naissant dans les etas de 

,Charles-le-Simple, etoit encore entendue par 
les princes , et conservee avec une sorte de 
respect, cora me la langue des vainqueurs. Aussi.. 
est-il assez extraordinaire que les Normanc1S, 
au lieu. de confondre leur dialecte avec celui 
des Francs-Tmlesques 7  aient adopte le frane-ais 
roman. 11 faut sans doute attribuer ce pheno-
mene aux ,enseignemens du clerge qu'ils trouw 
verent etabli en Normandie, et auquel ils con-
fierent leer education nouvelle. Les Norman& 1 
adopterent de bonne foi le christianisme, et, . 
s'y portant avec cette ardour qu'ils mottoient 4 
toute chose , ils trequenterent les ecoles, les 
eaterliismes, 	 ils Jes sermons; 	voulurent entenw )... 
dre lours pretres, et des la seconde generation, 
le frapeais roman se trouva 6tre devenu por4r 
eux une langue maternell.p.' Mais ils transper-
terent dans cette langue cet esprit de vic qui 
les accompagnoit partout , et gulls avoitait 
aussi donne, a la discipline militant des'Frati-
eais.,T?e roman rustique, le patois que Vivo-
ranee avoit (Tee de la corruplion'du latiii, de-
vint p'ourlFs Normands tine langue regtilierel, 
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'tine langue &rite , et propre a la legislation 
comme a la poesie. Un siedie apres leur etablis-
semen t en France, les Normands' l'employerent 

. pour un code de loiS , et pour des romans de 
,chevalerie; ils furent les premiers entre les 
Francais a en faire cet usage, et la poesie romane 
recut d'eux son caraotere et son aptitude aux. 
yecits d'imaginat ion. 

Les Normands n'apporterent point dans les 
Gaules les lois de la Scandinavie; ils adopterent 

. les usages, Ics devoirs , la subordination que les 
..capitulaires des empereurs et des rois avoient 
institues. Its se mirent vis-à-vis de leur seigneur 
direct,` vis-a-vis ,de leur suzerain , dans les 
,metmes rapports oii Bs trduverent places les 
autres vassaux de la monarchic. Mais ce qu'ils i  i
apporterent clans ]'application de ces lois, cel • 

'flit l'esprit de vie , l'esprit de liberte, l'babitude 
de la subordination militaire ) et l'intelligence 

7 

 
d'un etat politique qui concilifit la siiretti de 
tous avec l'independance de chacun. Ce rut a 
l'aide de ces qualites, quo le chao*des lois fran-
caises devint pour.eux le systeme feodal , et 
qu'en imitant des institutions qui n'avoientjus-
qu'alors prod uit que conftision et quedesorcirc, 
ils assurerent le respect des lois, le respect des, 
droiis de tous, et la prosperite dans leur nou vello 
patrie. 

Gest alias' que, sous tons les rapport?, 'cow- 
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melica en France, des cette époque, un progrei 
vers un ordre meilltur; tandis qu'a'partir de la 
fin du regne de Dagobert, I'Europe n'avoitjus-
qValors fait, pendant trois sleeks, que des paS 
retrogrades. L'eclat du regne de Charlemagne .  
avoit dissimule, mais n'avoit point arrete, cette 
decadence interieure. 	 . 

Le traits que fit.  Charles-lc-Simple avec Rol- 
Ion, fut sans doute jogel  honteux , parcc qu'il 
sanctionnoit les usurpations de la vaillance sur 
lafoiblesse. Il etoit cependant conforme it une 
sage politique et it-  l'interet de tons. Le roi des, 
Francais ne cedoit aux Norma-nil que ce qu'ils 
tenoient dejit, que ce qu'ils avolent renda de 
tulle valeur par leurs ravages, Landis qu'il,  
acqueroit un defenseur en echange dc son, plus i 
mortel ennemi. La rapidite avec laquelle la I' 
Normandie fut remise en culture et repcuplee 
par une troupe tres-,redontable, sans doute, si 
elk se presentoit cotnme baude de soldats ou do 
brigands, mais tres-peu considerable si elle for-
ma toute hi, nation s  cat une preuvc nouvcllo 
de la puissance reparatrice des generations ha-
maims, lorsqu'un mauvais gouvernentent no 
s'oppose pas it Icur essor. Dans la plus terrible. 
de leurs invasions, les Normands avoient ras-
sembte trois cent cinquante vaisseaux. C'est le 
term° lc plus eleve auquel on puisse &airier . 
Ieurilbrees. Mais ces vaisseaux, constru its moilis . 
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pour tenir la tiler, que pour remonter touleS 913. 
Ies rivieres, pour en trcr de la Seine dans l'Oise, 
'flans la Marne , dans l'Yonn e , seroien t.  regard4s 

- aujourd'hui compile des bateaux : its n'etoient 
pas In 'Clue pontes, et its ne purtnien t ebacun que 

, 

•*de soixante a soixante-dix hommes , surtout 
lot 	y avoit reserve' la place de quelques 
.chevaux. Sur cette base on doit rectifier Ics exa- 
Orations dei chro.niq (WM'S, Oil des ecrivains de 
legendes , qui se plaiscnt a representer commo 
innombrables les ennemis devant lesquels Jetts 
berosont fui , ou ceux que le bras de.Pieu a rem. ' 
'verses par l'intervention de leurs saints. C'est. 
admettre le plus grand nombre possible que de 
'supposer que Rol lon s'etablit en Vormandie avec 
trente milleguerriers. Maisceux-ei fu rent bientot 

`les pores d'un grand peuple, et la race degeneree 
'qui se cachoit dans les bois de la Neustrie , ou 
`qui trcrubloit dans 'scs cites, fut re11011 velee et 
reddue aux vertus militaires, par son union 
avec ces vaillans soldats.  
' D'autres princes avoient deja tente , it plu-

sieurs reprises, en Alletnagne, en France et en 
' Angleterre, de rappeler le 	Normantls du bri; 
Bandage it l'agriculture, en leur abandonnant 
tine province , et icor permettant d'y vivre 
sous leurs propres chefs et leurs propres lois; 

	

niais le moment n'etoit pas encore 	vont ; 
a ussi les Normaras avoient eliaque fois aban- 

, 	TogE Ill.' 	,. 	,. 	• 	.2A 
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spa. 	donne leurs nouvelles denteures au bout de 

pen d'annees, et its etoient retournes a r.ette 
vie aventuriere qu'ils regardoient comme plus 
glorieuse et plus douce en rntluie temps. Le 
changen!ent de deux circonstances essentielles 
determina les Normands de Rollon a entrer 
franebernent dans la carriers de Ia civilisation. 
D'une part, cc fut la desolation de tous les pays 
situes aorta mer de Bretagne; de l'autre, Vinci& 
pendance des seigneuri et la resistance qu'ils • 
cgmmencoient a opposer dans chaque province. 
Lorsque les Normands debarquoient sur une 
cote, loin d'etre sitrs de trouver du butin de 
quoi charger leurs .bateaux, its avoient sow 
vent beaucoup de peine a rassembler asset de 
.vivres pour se .nourrir. II leur falloit s'engager 
dans les epaisses fojets que l'aband on de l'homme 
avoit laisse croitre, dans les marais qu'avoient 
•forines les rivieres abandonnees a elles-mgmes; 
it falloit se rapprocher des montagnes dont 
chaque defile pouvoit cacher une embuscade ; 
et comme les pouvoirs locaux avoient partout 
pris Ia place d'une administration centrale, it 
n'y avoit aucune province oit its ne trouvassent 
un chef interesse a les reprimer ou a les surd, 
prendre, et des paysans que le desespoir avoit 
contratints a s'armer et a, fp e ranger autour de 
lui. lie butin &oft en nulme temps trop pauvre, 
et trop eherement achete. ;-et les Normands cam?' 
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menrerent a. s'apercevoir qu'il leur faudroit, 	912. 
moins de travail pour obtenir les richesses que 

• receloit IC sot de la Normandie , que pour • 
Aller disputer celles.que posstdoient encore les 
paysans de la Bourgogne. 
• Ilannee m 'eme oiz Charles-le-Simple accorda 
la Normandie a. Rollon , fut marquee par (Pau t res 
evenemens importans dont les consequences 
reagirent sur la France. La mort de RodolpheIer,  , 
roi de la Bourgogne t ransj a vane, qu'on croit de-
voir rapporter au 25 octobre 91z .ou 912 , peut 
A peine se ranger parmi ces Brands evenemens. 
iNous ne connoissons presque rien du caractere- 
.ou du gouvernement d'un roi qui demeura 
vingt-quatre ans sur le trone , et anquel obeis- 

It .soil, avec toute la Suisse, la Franche-Comte et 
une partie de la Bourgogne* jusqu'a li Saiine. 

.1;eve'que de Siun , son chancel ier , fut son prin- 

. eipal ministre. Le regne de son fils Rodolphe lI, 
qui lui succeda , n'cst guere envelop& de moins,. 
d'obscurite. (I) 

Mais la mort de Louis IV, roi de Germanic ' 
et de Lorraine, suryenue le 21 noventbre 	t i , 

.. etoit bien autremcnt importante par ses come- 	_ 

(I) Hermann contracts Chronicnn , p. 25o. —Muller, Ges-
ehiethe der Schweiz , a rassemble tout ce qu'il est possible de 
savoir sue le regne du premier Rodolphe, Liv. I, chap. ig, ' 
T. I, p. 2'53.236. — Histoire de Bourgogne, pur un religiout 
I3enediV,iu (lo P. Plaucher). T. I, Liv. IV, p. 183485. 
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912. quences. Louis 1V, fils d'ArnoIphe, n'etoit pas 

encore sorti•de ('adolescence lorsqu'il mOurnt 
apres une longut rninorite. En lui s'eteignoit 

. la branche bAtarde des descendans de Charle:- 
inagne, qui avoit conserve In couronne d'Alle- 
'nape apres l'extinction de la branche tegi, 
time. De tous les Carlovingiens , Charles-1e- 
Simple avoit seul survecu a taut de rois , et 
Charles etoit d'un esprit si °bins, que sa stir-. 
pidite etoit passec en proverbe. Le regne d'Ar- 
nolphe avoit releve le pouvoir royal chez les • 
Francs orientaux ; celui de Louis IV, au con-
traire, aneantit l'unite de la monarchic. Pen-
dant sa longue minorite , les seigneurs de l'Al- 
lemagne s'arrogerent tout h la fois cette inde-
pendance que les seigneurs tie France avoient ' 
lentement usurp% sous Charles-le-Chauve et 
ses successeurs ; et justement parce que l'Alle-! 
rnagne etoit plus peuplee, parce qu'elle etoit, 
plus belliqueuse, parce queles armees royales 
etoient mieux exercees , les dues, qui sons 
Arnolphe n'etoient que des lieutenans du roi, 
se rendirent plus redoutables sous Louis, lora-
q u'ils devinrent proprietaires des armees et des 

' provinces. Les Francs orientaux ou Franco-
niens, les Saxons, les Souabcs, les Savarois.et , 
les Lorrains, reunis sous autant de clues inde- .  
pendans, parurent comme autant do nations 

, pretes a Ae faire la guerre. Si lam longues- 
, 
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Dostilites contre les Slaves, que les peuples ger- 	9!2. 
maniques avoient rednits au desespoir par une 
excessive oppression ; si les attaques des Hon-
grois, qui avoient (Nit conquis toute la Marche . 
de Pest, sou l'Autriche actuelle, ne lent. avoient 
fait sentir le. besoin de s'unir pour leur de-
fense, Louis IV n'auroit probablement pas en 
de successeur.  

Aussi long-temps que la race de Charlemagne 
avoit subsiste , l'election avoit ete combinCe 
avec l'heredite, pour donner un chef a la Ger-
manic; mais a la mort de Louis IV, les Alle- 

.ma nds, qui avoient vu dans les dernieres annees 
de son regne les Hongrois penetrer tour it tour 
dans la Baviere , la Souabe , la Thuringe et la 
Franconie, ne songerent pas metne it offrir leur 
couronne it l'imbecille roi de la France ro-
mane. Its s'aclresserent d'abord a Othon, due 
,de Saxe, et cclui-ci s'en etant excuse Sur son 
grand lige, et ayant designe it leurs suffrages 
Conrad, due de Franconie, ce dernier fut elu.' 
unanimement. (I) 

Mais les Lorrains, qui se trouvoient unis it 
la Germanic, se sentoient, par leurs inclina- 	. 
lions, leurs inceurs et lcur langage , beaueoup 
plus rapprocbes de la France romane. Raynier, 
comte de Mons, qu'on designoit aussi par le 

(I) rifichindus, Liv. I, p. 634. — Ditnzants , p. 32(1.  — 
111ascovii Communtar. de rebus wiper. German, Lib. 1, P' 1' 

   
  



342 	7 	IIISTOIRE 
912. titre de duc de Lorraine, Vint offrir a Charles7  

'le-Simple la couronne de ce royaume, et Charles 
en prit occasion d'ajouter dans ses diplomes 
un nouveau titre a ceux qifil portoit deja (r). 
It gouverna nulme des lors ht Lorraine, autant. 
qu'il pouvoit gouverner, c'est-a-dire qu'il fut 
reconnu par le duc et les corn tes de ce royaume, 
et que dans les combats son nom fat oppose h 
celui de Conrad. 

912.-9)8. Conrad, dont- on vante lit bravoure et la pp-' 
litique, n'auroit pas laisse au foible roi deS,  
Francais un royaume auquel Ink-,  meme avoit 
des droits, non plus que les titres vains que ce 
royaume lui donnoit occasion de prendre, si 
pendant les Sept annees de son refine it n'avoit 
6 te distrait par des guerres plus iniportantes. 
Tani& l'invasion des liongrois, tantot le so*-
vernent de la Souabe et de la Baviere, taut& la 
guerre q ue lui declara Henri, duc de Saxe , qui , 
le 3o novenibre 912, succeda a son pore Othon, 
ne permirent point a Conrad de suivre ses pre-
miers projets , et le forcerent, -en 913, it res-
sortir de Lorraine, sans "y conserver d'autres 

(I) Charles datoit ses dipl6mes de son premier couronne. 
rneut duraht la guerre civite; du second, apres la most d'Eudes ; 
et de son nouvel heritage. Datum indictione Xiv, anno x vim , , regnante Karol° rege gloriosissimo , rcdinlegrantc xiv,  , lar- 
gioro 'verb &ventilate Mdepta. 1. T. IX, Set iptor, franc. 
n. fiat. serift 
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'partisans que les comtes d'Alsace et Peveque 9,3—,,s. 
d'Ufreclit. (1) 	 , 

Charles-le -Simple , an contraire , obtenoit 
meme en Allemagne des succes anxquels son 

, incapacite ne sembloit pas l'avoir destine. Les 
ennemis de Conrad en Souahe et en Baviere 
recouroient a lui; Henri, duc de Saxe et de 
Thuringe , vivement presse par Conrad, de—
mand& son assistance : si l'on petit en croire 
une chronique saxonne, Charles entra en Saxe 
en 915; it la parcourut sans eprouver de resis-
tance, et apres s'etre muck maitre des iilles , 
Iles chateaux forts et des palais de cette pro, 
vine°, qui apparemment s'etoit soulevee- con-
tre son duc, it les restitua tous a Henri (2). 

. Celui-ci vint pour l'en remercier a la diete 
d'Aix-la-Chapelle , que Charles-le-Simple pro--
sida aux fetes de Pilques de 917, et clans laquelle 
it investit du duche tie Lorraine Gislebert, fils 
aine du due Raynior, mort pea auparavant. 
C'etoit a lui que Charles devoit tout son credit 
clans cette province. Le frere de Gislebert, Ray-
nier-au-long-col , 1'14 inveda du comte de Hai.-
nault , gull transmit it ses descendans. (3) 

Charles-lo - Simple , des Pannee 915, s'etoit 

(a) Chronic. sancli Galli ail ann. 913, p. tot. —Mascot,  
Comment. Lib. I , p. 5. 

(2) Chronic. saxonic. p. 224. 	• 
(3) Nnsmov. Comment. Lib. I, cap.  9, P. 7* 
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9T2-91$. entierement.abandonne aux conseils d'un fa- 

' - vori de basso naissance, nomme Higanon i  qui 
peut-tAre communiquoit un but, des projets,,, 
et une certaine consistance de conduite, it un 

ltom me incapable d'avoir par lui-rime aucune 
suite dans ses volontes; mais, d'autre part, 

' 

Iiaganon offensoit les Brands par son insolence, ' 
et les favours 'gull exigeoit pour lui-merne. A 
la diete d'Aix-la- Chapelle 1  oit Robert, frero 
d'Eudes et due de France, et Henri, due de 
Saxe, avec un grand nombre des plus hauls 
seigneurs des deux royaumes, s'etoient rendus 
pour conferer avec Charles, ces deux seigneurs 
cattendirent quatre jours a la porte de son ap-
partement , sans que llaganon leur permit de 
le voir. Le due de Saxe s'ecria alors que bientot 
Paganon regneroit an lieu de Charles, ou qteili  
.tornberoit avec Charles clans une condition pri-
vee, et it partit indigne pour ses etats. L'arche-
v6que de Reims, Ilerivee, • parvint eepcnclant 
it l'apaiser et it le ramener aupres du roi. (x) 

Dans les siecles preeedcns l'histoire de la 1 
Germanic ne nous etoit presque connue quo 
par les historiens francais; dans le dixiemc, au 
con traire, c'est le tour de la Germanic d'oclairer 
la France. Celte derniere, abandonnee aux pro- 

. fres et aux moires, epuisee, deserte, gouver-
neo par tin son vcrain imbecilic, n'avoit aucun 

(i) Chronic. saxonic, ann. 017, p..22.5. 
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inter6t h attirer sur elle les yeux do la poste- 9121-91S. 
rite, a conserver des souvenirs dont elle ne 
pouvoit- que rougir. L'histoire , Stu contraire 1  

. 

.etoit eerite avec pins de vie et de sentiment par 
un peuple ncuf qui s'elcvoit alors au pouvoir 
et a la gloire, et qui voyoit a sa tote une &untie 

• de beros. Les Saxons, que Charlemagne avoit 
conquis, alloient suceeder a l'empire qu'il avoit 
tondo. 

Conrad Pr, roi. de Germanic, mourut le 25 
. &calibre 918, et comme it n'avoit point d'en-

fans, it imita la generosite du duc Othoii, a 6011 
egard j it recommanda aux suffrages des Alle-,  
3itands son rival Henri, duc de Saxe, lingua , 
it chargea son frere Eberhard , duc de Fran- 
conie , 	de railcar° les ornenaens royaux. 

',.. Henri I", qu'on a sun-Iowa l'Oiseleur,  , fat en 
effet elu peu apres par la diete de Friizlar, et 

. sl'Allemagne se trouva avoir en lui pour chef un 
grand prince (918-956) qui la delivra, par ses 

' vietoires, tics ravages des Hongrois, qui retablit 
au dedans l'ordre et la securite, et qui la fit res.:  
peeler au dehors. (4)  

Des le moment du co4ronnement de Henri- 918-913' 
MiSeleur, Charles - le - Simple com in en ca a 
perdre le credit qu'il avoit jusqu'alors conserve 
en Lorraine. Tous les seigneurs, tous les pre- 

(1) Luilinvindi Ticinensis , Lib. II, eat). 7, p. 437. —  ,iti 
1 AinflUS) p. 037. 
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0—'923: Jats de. ce pays tournerent les yeux vers un 

prince plus sage, plus brave, et plus en etatde 
les proteger. Gislebert , lui7me'me, fits du duc 
Raynier,  , qui avoit donne ..cette couronne a. 
Charles, entra en negociation avec Henri. Le 
roi des Francais essaya cependant d'afferinir par 
les acmes son autorite sur la Lorraine. Il la par-' 
courut en 921 , inais it accepta ensuite un 
armistice qui lui fut propose par Henri ; a 
rentra en Alsace en 923 , et s'avanca de lit jus-
qu'au' voisinage de Mayence; puis, sur la nou• 
vette que les grands de Gernianie itoient assem-
bles a Worms, it s'enfuit 'd'une maniere bon-
tense. Henri; qui le poursuivit, assiegea la vine 
de Metz et la forca it reconnoitre son autorite. 
Il sountit ensuite presque toute la Lorraine, et 
31 cut enfin it BOnne tine conference avec le roi 
des Francais, dans laquelle les deux princes se 
reconnoissant reciproquement , l'un pour roi 
des Francs occidentaux , l'autre des Francs 
orientaux .,- se promirent l'un it. tautre leur 
amitie, et convinrent, quant it_ la Lorraine, d'y 
conserver cliacun les feudal-Aires qui se seroient 
volontairement attaches a eux. (i) 
' Avant que cette pacification efit fixe le sort 

de la Lorraine, les Hongrois profitant sans dou to-
des perres civiles de l'Allemagne;oh les dues 

(i) Chronic. saxon. p. 225. — ifascov. Comment. IA. I, 
cap. do P‘ 12. 	J 	. 	 . 
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de Baviere et de Souabe ne vouloient . pas re- 
con noi tre Pau Write du roi. Henri, penetrerent 

9/9. 

-jusqu'au Rhin , le franchirent , et .entrerent 
'clans les etats de Charles-le-Simple oil ils coral 
I mirent d'hOrribles brigandages. Le roi des Fran- 
'eais demanda les secours des..  grands de scs 
'etats pour repousser ces barbares, mais aucun 
d'eux ne tint compte de cette summation, a 
l'exception d'Herivee , archev'eque de Reitns, 
qui lui amena environ 15oo soldats. Avec cette 

:foible troupe, Charles n'osa point s'ecarter de 
la montag,ne de Laon , sa residence habituelle, 

. et it attendit que lays tIongrois; charges de butin, 
se fussent retires d'eux-memes. L'annee sui- 
vante, ces memes seigneurs qui n'avoient pas 
voulu le defendre,• s'assemblerent a Soissons 
pour le deposer. L'insoletice d'Haganon 'cur 
etoit insupportable; ils accusoient ce favori de 
tops les desordres du royaume, et Bs jugeoient 

920. 

Charles trop foible pour pouvoir ou lc conic-
nir,  , ou se passer de lui. L'archev eque Herivee, 
toujours Ude au, roi, I'aida a sortir dc Sois- 

• sons o.t it semble,  que Charles se trouvoit au 
milieu des fin:deux; it lenconduisit d'abord a un 
chilteau appartenant it son eglise, puis it Reims, 
oil it le garda Sept mois , tandis qu'il travailloit 
a le reconcilier avec les mecontens. (t) 

. 	(1) Prodoartli preskricri Mist. Itemensis , Lib. Iv, CV' 151 
p. 161. — Ejusd. Chronic. p. 176.  

Quelques 4tails sui'eette conspiratiou des seigneurs 4 Sois-
- 
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9"--23. 	Chaque traits entre le roi et ses sujets devoit 
amener de nouvelles concessions de la Part du 
premier.tomme it n'avoit aucune force recile, 
it achetoit leur assistance par.des privileges, et, 
sacri tiara toujours l'avenir au present, ii depouil-.  
loit la couronne a perpetuite de ses prerogatives, 
pour obtenir une aide momentanee. C'est ainsi 
que les rois avoient abandonne aux gouver—
neurs des provinces le d roit de lever des troupes 
sans leur consentement , de faire la pair ou la 
guerre, de battre monnoie , de rendre la justice, 
d'exercer enfin tout ce q u'on nom moit eepend an t 
les droits, regaliens , comme s'ils etoient de- 1. ineures exclusivement au roi. Les concessions 
de domaines, de palais , de châteaux, avoient 
bientot suivi celles des privileges. Ulm victoire 
n'etoit guere moinJruineusequ'une deflate pour 
le pouvoir royal, parce qu'il falloit alors re- , 
compenser ses partisans. Les rois se trouvant 
strangers dans les Brands fiefs, parce qu'ils n'y 
conservoient presque aucun rapport a ycc le pcu-
pie , et qu'ils n'y pouvoicnt (-etendre leur pro- 

sons , ont posse de la Chronique d'Aamar de Chabannes dans 
les historiens modcrnes ; mais ils sont miles de taut d'anachro-
nismes qu'on ne peut guere 'cur accorder de confiance. Oa y 
trouve que les seigneurs, apres avoir reproche au roi 0 foi-
blesse , rompirent et jeterent en l'air des bring de paille qu'ils 
tenoie4,11 la main : c'etoit le symbole par !egad on declaroit 
publiquement qu'on renoucoit a son allegeance. La phrase 
proverbiale , Pompre la pal& , est venue de la. (Altleinari 
Cabal:was , p. .233.) 
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tection jtisqu'a. Idurs arriere-vassaux, Setoient 920-923. 
degolltes 4u sejour do touieS les, terres infeodees. 
Le (Incite de France et la vile clb Paris devenus 
la propriete du -due Robert , frere d'iudes , 
Wolfroient phis h Charles-le-Simple tine, resi- 	. 

' •dence convenable : aussi vivo'it-il le plus habi-: 
tuelletnent a Laon , seule ville qu'il n'eCkt point 
donnee en fief, et oil, par consequent, it sentit 
qu'il etoit chez lui. Se rendant de mite maniere 
etranger a l'administration , et se laissant oublier 
par le people, it put pendant deux ails tem-
poriser avec la &etc de 8oissons , et demeurer 
roi malgre la deliberation des Brands qui avoit 
!ebranle son thine. 

Mais la prodigalite de Charles n'etoit pas ton-
jours la suite de sa.dependance , elle teuoit aussi 

• a l'etnpire qu'exercoit sur lui son favori.; et 
alors elle provoquoit le ressentiment de ceux-. 
qui croyoient avoir plus de droit a ses graces 
que CO parvenu. Il depouilla Herivee, arche- 
-veque de Reims, du titre de grand chancelier, 
pour le Bonner a Roger, archeveque de Troves; 
bientOt apres it dorma l'abbaye de Chelles a son 
favori Haganon , quoiqueecette abbaye appartint 
a Rothilde , belle-mere du eomte Hugues-le- 
Blanc , ills de Robert, due de France. Robert et 
Hugues etoient alors les deux plus puissans Ad- 
,gneurs de la France, surtout les deux plus rip- 
'Troches du roi ,. et CCUX dont le ressentiment 
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920-923t  etoit le plus a crairidre; leur vengeance en effet 
ne se fit pas long-temps attendre. . 

Hugues , que les historiens contemporains 
' aopenent tour a tour le corn ku abbe le Blanc, et 
le Grand, .s'avanea avec deux mile guerriers 
vers . Laon , pour forcer le roi 4, revoquer la 
concession de l'abbaye de Chelles. Charles-le-. 
Simple, qui n'etoit pas en etat de faire resis-
tance, s'enfuit avec Haganon de l'autre cote de, 
la Meuse, oil quelques Lorrains se rangerent 
sous ses etendards. Cependant Robert, comae 
de Paris et duc de France, s'etoit allie a Rodol-
phe, duc de Bourgogne, fils de Richard, qui 
etoii mort l'annee precedente; et ces deux puisz 
sans seigneurs pouvoien t aisethent Oter on rendre , 
la couronne au foible souverain du Laonnots.. 
Leur armee fut campee pendant une semaine, 
au-dessus d'Epernai, a trois lieues de distance' 
de Charles-le-Simple; mais quoiqu'ila eussent 

. 	,. 
pris les acmes con tre lui, et qu'ils lui refusas-= 
sent toute obeissance, it semble qu'ils eprou-
voient quelque scrupule a lui livrer bataille. 
Charles, averti que 'ses ennemis avoient pris.  
Laon et qu'ils avoient pine son tresor et celui 
d'Haganon , se rapprocha de cette vine, dont 
les porter lui fluent fermees. 11 etablit ensuite . 
son camp dans le voisinage de la Fere , 04 
Robert le suivit encore, sans oser l'attaquer, 
B est vrai quo pour le vaincre, it n'eto4 pas 
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• necessaire de le combattre. Les partisans du roi 920-923. • 
.ne pouvoient voir long-temps de pres sa sinz.•-•• 
. plicik , et l'insolent empire que Ilaganon exer-
coil sur lui, sans-ae'ciegoilter de leur cause. Its 
le quittoient les uns apres les autres, pour pas- 

" ser au camp.de Robert. Charles se sentit eau 
effraie de la solitude pit on l'avoit laisse ; it 
s'enfuit de son quartier general ; it passa as 

i Meuse et gagna la Lorraine, sans que personne 
songettt a Parreter.. Sa retraite delivra Robert 

t dn scrupule qui jusqu'alors paroit l'avoir re-
tenu , en portant les armes contre, le roi. Dans 
les longues guerres civiles qui avoient dechir6 
la monarchic depus l'etablissement de la mai- 

- 

• 

, son carlovingienne , it n'y en avoit encore eu 
,aucune oil l'armee qui resistoit a un roi, Watt 
pas un autre roi a sa tete. Robert, qui n'esti- 
moit pas, ne respectoit pas , et ne craignoit pas 

• 

. Charles, ne pouvoit cependant s'abstenir'de se 
regarder comme un rebelle. Mais- la fuite du 
nuonarque lui parut equiyaloir a une abdica-
tion ; des lors it se crut libre , et fil , se fit pro-. 
darner roi par les ,Francais rassembles autour 
de hik. Ilareheveque ae Reims, Herivee , placa 
la couronne sur sa tete, thins l'eglise de Saint- 

. 

Remi 5  avec l'assetniment des eveques et des 
princes de. son parti. Trois jours apres ce cou- 
I•onnetnent , Ilerivee mourut to 2 juillet 922. (I) 

(I) Frodoardi Chronic. ann. 9,22, p. 178. 
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923. 	Apres avoir etc; emu par Pam& et couronn6 
par ltglise, Robert se regarda connie coin-
pletement clevenu regal d1.1 descendant des Car-
lovingiens, et it n'eprouva.plus de serupule 4 
lui faire la guerre. II envoya d'abQ?d son hits 
HugueS en Lorraine, avec une...trmee,yout" 
forcer Charles a lever le siege d'un chateau., 
nornme Chevremont , qu'il :avoit entrepris. 
Ilugues, apres avoir fait reculer l'armee du roi, 
s'avanca stir la Roiir, Oii it eat, ainsi que son 
Pere, une conference avec Henri • l'Oiseleur, 
roi de Germanie. 11 paroit qu'ils le detourne- ' 
rent de donner aucun secours a lour antago-
nist°. Charles, cependant,. avoit deznande et 
.obtenu un armistice; mais it le viola deS qu'il 
eat trouve moyen de rassembler uric nouvelle 
armee en Lorraine, et it parut sur l'Oise , au 
mois de juin 923 , coMme on s'y attendoit lc 
mom s. 11 atteignit Robert qui se trouvoit it la . 
tete de peu de monde,' entre Soissons et Saint- 
Medard, le dimanche i 5 juin, it une heure dejit 
avaneee : l# bataille s'engagea immediatement, 
et le nouveau roi, comte de Paris, y fut toe it 
coups de lance (I). Qqelques ecrivains amisdu, 
merveilleux, qui ,ont emit plus tard et loin 
du lieu du combat, ont pretenclu que Robert 

(1) ,Prodoardi Chronic. ann. 923, p. 119.— Chron. Timo-
ne/Is* , T. IX, p. 5i. — Chronic. sanc(i Medardi Ssuession, 
p. 50., 
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_avoit ete tue de la main metre de Charles-le- 	923. 
Simple (4, et bette circonstance invraisein—
blabld'a 616 ret;z:,4illie avec avidite par plus d'un 
histories du siècle passé. (2) 	 .. 

Cepericialt la bataille n'etoit point gagnee; la 
plapart des stAtiats de Robert n'y .avoient pas 
pris part. Miguel, son fils, les rassemblant et 
se mettant a lent, tete, attaqua a son tour les 
troupes de Charles ct les mit en devout°. Il 
auroit pu tirer un plus grand parti de sa vic—
toive, si la mort de son per° n'avoit refroidi le 
courage de ses soldats , et art:he leur poursuite. 
1."-armee de Charles ne fut pas troublee dans sa 
retraitc par rennetni qu'elle venoit de com— 
:battre, mais son sort n'en fut pas plus hen—
reux ; les bourgeois de Soissons qui accoururent 
sur le champ de bataille, et les paysans dont les 
fuyards traversoient les campagnes, tombevent 
sur cox avec acharnement : qtwd ils passerent 
devant lcs inurs de Laon , le tale Roger leur 
encelia le reste do lours bagages. Les Lorrains, 
qui jusqu'alors avoient suivi Charles, Paban— 
ionnerent et 	se 	retirSrent .dans leur pays. 

9 joi fugitif s'adressi it Ijeribert , comic de 
(t) Chron. saxon. p. 225. .-- chron. Turonenso , p. 5r. — 

:virrn. sithrense, p. 77.--.-Chron. Alemari Cubannen,  p. u:54.. 
Ce dernicr dit que Robert fut tue per Ic porta- etoulard de 
Charleq, eninte Fulbert. 

(2) Velly, Itisloiro ito France. p. 389.-- 3Pzerni, ,th. 1, 
p. 655. 

TONa: PI. 	 95 
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921 	Vermandois , h Seulfe, non vel archeveque de- 
Reims, et,aux autres Brands avec 7 lesquels il, 
avoit eu de precedentes liaisowir mais sous re-
ftiserent de l'ecouter. 11 s'adlessa aussi a 11.611on , 
due des Normands, qui avoit pnttite de la 
guerre civile pour recommenmt ses ravages : 
inais les Francais du comte,,laugues, fortifies 
par l'arrivee du due Rodolphe de Bourgogne, 
se placerent sur l'Oise, entre Charles et les 
Normands ; en sorte que celui-ci se voyant sans 
ressources, se retira de nouveau en Lorraine..(r) 
. Le seigneur qui venoit de remporter cette 
victoire sur le monarque carlovingien , Hugues, 
,qu'on nommoit le Blanc, sans doute d'apre4 
couleur de ses armes, et pour le distinguer de, 
deux autres Hugues, egalement puissans Marls 
les Gaules , etoit alors maitre de Paris , de pres-
quo tout le pays entre la Seine et la Ldire , qu'on 
nommoit le d wile de France, et.dix territoire 
et des tresors do plusieurs couvens dont it etoit 
abbe seculier ; it etoit reconnu pour chef par les 
autres seigneurs de la,France romane , et s'il 
avoit voulu mettre sur sa tote la couronne 
qu'avoient portee son Ore Robert et son oncle 
Etkles , it n'y auroit eprouve aucune difficulte. 
Mais de pour que la guerre civile ne semblat tine 
qtterel le privee entre sa maison etcelledc Charles, 
it crut devoir donner a son pdrti une base plus 

(t) Frodoardi Chronic. ann. 923, p• 179- 
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1...,_lat , en 	associant son beau-frere Rodolphe, . ,23. 

ilk de Ric and due de Bourgogne. On dit qpe 
sa soeur EmiTili. 	femme de Rodolphe , con tri-
buil ‘h kdeeicl er,* -en lui disant qu'elle se sen-
toil prete ii -kaiser les genou x de son mari (c'etoit 

• Ilion-Image iift.in rendoit aux rois), mais non 
pas ceux de son lfrere (i). En effct Rodolphe , 
.que les bistoriens franeais onl plus commune-
mew nonitne Raoul, fut proclame roi par les 
seigneurs rasseinbfes dans le camp.. de Htigues , -
et le 13 juillet 923, it fut saere dans l'eglise de 

-Sa int-Medard de Soissons, par Gaulthicr,  , ar-
cheve'que de Sens. Apres ce couronnement, la 
guerre civile auroit pu se prolonger long-temps' 
encore; mais Heribert , couite de Vermandois, 
qui, quoiqu'il eat psis les armes con Ire Charles, 

.lui avoit dans d'autres 	occasions 	rendu' de 
grands.services , l'attira a lui par des offres bril- 
Ian tes, le troinpa par de faux sermens, 'et apres 
I'avoir separe de toute sa suite, it Peronne, l'ar-,, 
rota et le retint prisonn ier it Chatean-Thierry (2). 

,Lorsque Odgive , troisieme femme de Charles-
le-Simple, et fille d'EtIouard-l'Ancien, roi d'An-
gleterre , apprit la captivite. de sbn mari , elle se 
retira aupres d'Athelstan , son frere, qui regnoit 
alors sur les Anglo-Saxons, et elle y concluisit 

. 

• 

0) Rothdphi Glabri Histor. Lib. I, cnp. II, p. 238, 
(2) Froeloardi Chronicon, p. t 80. — Chronic. Viannenso, 

p. 28?..— /logo Floriacens. p. 3 t 8. 
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. 

9,23-9.17. 

avec elle son*  fils Louis, Age de neu 	ans ,iii 
pips lard recut de cette circonstanc le surnom 
de Louis-d'Outre-mer. (i)  .../ • La captivite. de Charles-le-Simple aelieva 

. d'aneantir l'autorite royale dans t 	AS les pays.  
situes au midi de la Loire. Deja ' s n'avoient Pu 
prendre aucune part a la gu 	re civile , parce 

-. que le roi carlovingien, red 	t a quelques can-
tons de la Champagne et de la Lorraine, se trou-
voit separe d'eux par tonte' l'etendue des fiefs , 
de ses ennemis, les dues de France et de Bour-
gogne. Les seigneurs aquitains no l'avoient pas' 
defendu; ils songerent moms encore it le yen-
ger. Cependant Raymond II, ,comic de Tou-: 
louse; son frere Ermengaud , comte de liduerr 
gue 5 son fils Raymond Pons III, Guillaume II, 
coin le d'Auvergne et due d'Aquitaine,. et Acfred. , 
son frere et son successeur, ne prirent anomie 
part aux, elections de Robert ou de Rodolphe,. 
et its ne voulurent jamais reconnoitre' lour 
an torite : movie pendant la captivite de Cliailles-1  
le-Simple, tous les actes dans la Gaule meridio, 
riale porterent toujours pour indication rannee 
de son regne; 'mai*. aussi c'etoit a. cette forma-
ble que se bornoit l'obeissance des grands vas-
saux a son egard. L'autorite souveraine eloit 
potir eux completement aneantie :- ils s'aCcou. 

(I) Citron. saxon. p. 228. — Willelmi Gemeticcns, Lib. II, 
cap. I I , p. 258. 
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terentv pendant cette espece d'interrigne 5 9,3_,,7, 

altslrecourir au trone en aucune occa- 
-sioi ; 	t lot. -1,1;kme que la couronhe fut multi() 
it tu 	rince quas-reconnurent pour legitime , 

,ils.  neIn.." ittisserent plus aucune prerogative a 
' ,exercer chk,  eux. (I) 

Le nonveatNoi, Rodolphe di Bourgogne, 
content d'avoir a!;ou te un titre plus eleve it celui. 
4u'il tenoit de sop Ore, d'etre invoque quel-
quefois par les egilises qui lui demandoient des 
privileges (2), et d'etre traite avec plus de res- ' 
pect par les seigneurs de fiefs, s'etoit retire en 
Bourgogne, et se meloit a peine du gouverne-
nicnt dui  royaunie. Le comte Hugues ailminis-
troit sans controle la plus grande partie do la 
France romane, et le comte Heribert de Ver- 

. mandois, quoique moires puissant que lui, avoit 
,cependant , cotnme gardien du roi captif, lo 

. moyen de se faire craindre. La Gaule n'etoit 
plus qu'une federation de princes independans, 

4  qui u'avoient pas metne beaucoup de commu-
nications Pun avec l'autre. Toutefois les habi-
tudes acquises pendant le regne de Charlemagne . 
et de ses premiers successeurs, avoicnt lie taus • 
les princes tie l'Occident comme s'ils apparle- 
noient it idle  memo famine, ct avoient etendu 

d 
0) Histoire gindr• du Languedoc, Lay. - XII , ch. a5, p. 642. , 

—../ronitnnt in Diplornala Bodulphi regis. 'r. ix , p. 56r. 
(a) Diplornata Rodulphi regis, p. 563, seq. — Plancher, 4  

iiistoire de Bourgogne i Liv. V, p. 256. 	, 
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923-927. 	l'influence des revolutions d'un pas sprite. • 
. 	pays voisin. Chaque roi se regard it coramie 

pouvant pretendre a tous les tr" 	s (MTh-nue- 
cession de Charlemagne, et erdoun reign ,uk ne,  
rougissoit d'armer un roi etranger 	• 'are son.. 
roi legitime 1 ou pin tot les idee• 	eetranger et 
do national s'etoient presqne , neanties. Quoi,, 
quo la separation des langues r ,mane-vallonne, 
provenealei italienne et teutynique, qui coin-
meneoient h se former, fist abscz d'accord awr 
la lint ite des gou vernemens, elle etoit sans cesse 
raise en oubli, tandis quo l'ancien empire d'Oc- , 
cident etoit toujours, malgre sa dissolution, 
regarde comme un soul corps politique. 

Pendant la capiivite de 'Charles-le-Simple et 
le regne de Rodolphe, eel ?wire fut attaque, 
soil en Aquitaine, soil en,Nethstrie, par les Nor-
mands. Cenx-ei nes'etoient pas si bien soumis 
aux lois qu'ils n'essayassent de profiler des 
troubles du royaum e. Un nouveau chef, notnme 
Itagenold , etoit entre clans la Loire avec une 
flotte partie des cedes de Danemarck. Apr& 
avoir debarque ses troupes., it avoit penetre 
jusqu'en Auvergne, en ra.vageant tout autour 
de lui. Cependant it y fut attaque par Raymond 

. Pons, comte de Toulouse, et Guillaume II, due 
d'Aquitaine, et it fut deficit, it ce qu'assure Fro-
doard ravec une grande pole (t). Ragenold, 

(t) Erockardi Chronic. ann, 023, p. 17g. 

   
  



DES PRANcAIS. 	 •,359 
a 	c les 	'bris de son armee, se retira en Nor- 923.L927. 

le', 	u un grand nombre des sujets de, 
Ro. un 	ellb,.,gerent sous ses etendlards pprre- 
par • les pertes 	'.il avoit faites. Quelques par- 
tisans 	Charles-le-Simple Pinviterent alors 4. 
entrer en l,•:-.ustrie;•et en effet it s'avanca jus-
qu'aux bords NOise, en rassemblant un butin 
considerable; mais il y fut attaque par les comtes 
Heribert de Ver andois, Roger et Ingobrand , 
qui• lui enlevere 	toutes les richesses dont it 

t 

s'etoit chargé. 
Ragenold , plus irrite qu'abattu, redoubla de 

cruaute; it entra dans le duche de France, et 
Hugues-le-Blanc, pour le defendre, fut oblige 
d'avoir recours a Rodolphe, qui accournt en 
effet a son aide. La guerre se continua dans touts 
la Gaule occidentale avec des succes varies. Au 
commencement de Fannie 926, les Normands, 
qui s'etoient etablis pour l'hiver clans le voisi-
nage d'Arras, et qui avoient fortifie icor camp, 
y furent assieges par Rodolphe; mais ils le sur-
prirent dans une sortie qu'ils firent au milieu 
de la nuit , ils le blesserent grievement , et ils 
furent sur le point de le faire prisonnier. Plu-
sieurs des plus braves Officiers du roi furent 
tues, son armee fut raise en &route , et les Nor-
mands recommencerent leurs ravages avec plus 
de fureur que jamais (1). Cependant la. France 

. to Frodoareli Chronic. ann. 926, p. 184. 
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9? -937, 	entiere etoit.armee, claque comte r •sie . 
. 	son cote aux brigandages ; les No name 

Rollon ayant ohtehu quelques c 	sio 	ou- 
velles, entre antres celle d 	ayeux , s 	are-• 
rent leur cause de cello des aventur 	recein- 
nTent arrives du Nord, et ces de ners, apres, 
avoir pendant Sept ans exerc 	ears ravages, 
furent enfin presque detruits dansauti combat . 
que leur livra Rodolphe da s le voisinage des  , 
Limoges. .(I) 

Dufant le m6nie temps l'attention de toute 
la partie orientale des Gaules se dirigeoit pres-„ 
que uniquement sur l'Italie. Les rOis et les sei-
gneurs de la Bourgogne transjurane et de la.,. 
Provence, apres avoir pris une part active aux • 
'revolutions de cette contrive, attirerent erisui,te 
sur eux-mflmes , et jusque sur la France occi-
dentale , une partie des. fleaux qui la rava-, 
geoient. Loin de croire qu'ils ne faisoient qu'un 
seul peuple avcc les Neustriens, ils songeoient 
a peine a l'existence de Charles et ¶lc Rodolphe, 
pour ne s'interesser qu'aux guerres civiles de 
Btrenger, de Guido, et de 'ors suceesseurs. 

La ressemblance des noins propres cette sur 
toute cette partie de l'ilistoire une confusion it, 

41aquelle it est fort dillicile d'echapper. Avant 
d'entrer dans le Mail des ev6nemens, tAelions • 

••, 
(i) Frodoardi Chronic. ann. 91o, p. :86.— Frasincn‘urn 

Waal,. Franc. p. 298. ' 
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e 	ien 	'stinguer les personnages. Trois rois 923-93. 
R 	he, trois comtes Hugues 2  se presentent 
a p 	pros da• isktneme temps et le mere pays; 
essa 	s de ne lapas confondre. Rodolphe If 
avoit su ..Altle en 91 r it Rodolphe leer clans le 
royaume tie la Bourgogne tran6jurane ; Ade- 
• la'ide,soeur de Rol phe Prl  avoitepouse Richard- 
le4usticier, duo 	e la Bourgogne cisjurane ; elle 
en eut pour fils I 	troisieme Rodolphe, qtti fut 
duc de la mere B 	rgogne, puis roi de France, 
et Hugues-le-Noir, qui fut comte de Bourgogne, 
ou premier souverain de la Franche-Comte. 
Rodolphe, roi de France, qui avoit pour frere 
Hugues-le-Noir, avoit epouse la scour d'Hugues-
le-Blanc, mute de Paris et duo de France. Le 
troisiinne Hugues Molt plus communement (le-
ague par le summit de fils de Berthe; it prit 
tour a tour les titres do comte, marquis et duo 
de Provence, et it fu t ensuite roi d'Italie. Cette 
Berthe , dont ,Htigues de Provence portoit le 
nom plutAt quo celui de son pixe Thibaut , 
comte &Arles, etoit elle:mem fille du roi Lo.. 
-Attire et do Valdracle, en sorte qu'elle descen' 
iloit , quoique d'une maitiore illegitime, de, la 
inaison carlovingienne. AlVii)s la mort do son 
premier marl , elle avoit epouse, Adalbert H, 
marquis de Toscane, de qui elle out Lambert, a 
scan tour marquis de Toscane, et Ertnengarde, 
mari(k au miarquis clIvree; elk: mourn t le 8 mars 
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923-927. 925 (1). Hugucs, qui avoit succede ' Thikut 

son pere dans le comte d'Arles , et peup4ile • 
dans celui de Vienne, etoit dev 	' pal, 
ministre et le confident de 	tis-l'Aveu 1 	roi 
de Provence, apres son fatal retour 	talie en 
9o5. Il profita si bien de la depen ance oit son 
aveuglement avoit place ce n 	heureux roi , 
que lorsque celui-ci mourut en 923, Hugues-
trouva tnoyen (le succeder , tous les etats que 
Louis avoit possedes sur la 	allelic du RhOne,,  
et d'en depouiller son fils Charles-Constantin, 
qui ne fut jamais eleve au tram de Provence. 
Pour s'affermir mieux dans ces Rats usurpes, 
Hugues en fit •hommage it Rodolphe , roi de 
France, sans se croire pour cela plus oblige de 
lui ()bar. (2) 

Berenger, duc de Friuli, proclame roi d'Italie 
en 888, et empereur en 915 , avoit porte seize 
ans , sans rivaux , la couronne d'Italie, depuis 
la retraite de Louis-l'Aveugle, en 9o5, jusqu'h 
l'an 92 1 ,. et it avoit etnploye ce temps de repos 
a retablir l'empire des lois et la .securite clang' 
Bette contree. De tous les winces eleves sur les. 
debris du trifine des Carlovingiens, c'etoit celui 

(t) Muratori "Innali d'Ital. ann. 925, p. 45o. 
(2) Histoire getter. du Languedoc, Liv. XII , ch. 8 , p. 57. 

et note 5, p. 528. —Bouche, Histoire de Provence, Liv. VI, 
p. Igo et  785. -- IIistoire de Bourgogne , Live IV, chop. 52 , 	, 
el). 169' 
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ui avoit . e plus merit& le respect et l'amour 

de 	• suje s. 11 avoit releve l'esprit militaire.  
dawns stri,v aurK, it avoit montre des talens 
pour 	gouveruement , autant que pour la 
guerre; ilayoit enfin manifesto ces vertus per- 

933-927. 

- 
-sonne I les, mite generosite, cette franchise ,. cette 
confiance dans htloyaute d'autrui, qui gagnent 
les coeurs et qui etlevenr les Ames. Mais les sei- 
gneurs turbulens 	 e l'Italie, toujours jaloux \d

y 
 

de la puissance rc, ale, craignirent de 'perdre 
tons leurs privileges s'ils devoienties defendre 
contre un roi . que le peuple commenvoit i 
cherir. Its chercherent parini les princes francs 
quel rival ils pourroient lui dormer. Henri-
l'Oiseleur etoit trop eloigne , trop distrait par 
ses guerres contra les Hongrois et le's Slaves; 
Rodolphe de France et Charles-le-Simple avoient 
epuise leurs forces run contre l'autre dans la 
.guerre civile; Rodolphe II de Bourgogne leur 
parut reunir le double avantage d'etre le plus 
proche et d'avoir les sujets les plus belliqueux. 
La Suisse et une partie peu considerable de la 
Gaule lui etoient soymises ; en 919 it avoit ale 
d(!lfait a Winterthur par Burchard, due d'Allc-
inagne ; mais it s'etoit reconcilio ensuite avec 
ce iedoutable guerrier, fondateur de la maison 
de  Sonabe, et it avoit epouse sa fille Berihe (1). 

(t) Ilermanni confracti attn. 919, p. 250 , ..... ilistoire  de  
Bourgogne, !Av. Iv, cb. 68, p. 186. 
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9.13-927.. pes Tors it etoit en paix avec tout le nioncle,,eet.-••-

les habitans des montagnes auxquels ii triiit-- 
. mandoit etoient end urcis It laffatigaiccou- 

tames a mepriser le danger. 	". 
L'areheveque de Milan , le marqtri 	d'Ivree , et d'autres seigneurs italions etivoyerent a Ro- 

dolphe II, pour lui offrir la ciuronne d'Italie. 
La deputation fut probablement revue par to 
monarque du Jura,. dans !!autwnne de 922. 
Tandis qu'il rassembloit se's Bourguignons a,  
Geneve, Berenger decouvrit le complot forme 
contre lui, et it fit attaquer, par des TIongt•oiS.  
qu'il avoit pris a sa solde, ses ennemis rassem- • 
bles sur .la montagne de Brescia. Le plus actif 
d'entre eux , le comte Gilbert, maltraite par 
les barbares, entre les mains ilesquels it etoit. 
tombe, fut amene en sa presence. Deja les cont.;  

. tisuns rioient de le voir aux genoux de son roi,: ' 
en chemise et convert non d'habits, tnais de sang 
et de fange ; Berenger, an con Lrai re, fat si touche. 
de sa condition , qu'il lui dit seuleinent : « Tu 
K es libre, comte Gilbert; je ne .to demande 

)4. 4( uncu t' nouveau serment,.ta parole me suffit. ?) 
Et ce nt6ine Gilbert cpurut au-devant des Boar-
guignons, leur declarer que s'ils ne se Fes,. 
soient, taus les coeurs seroient bien tot at  BC-4 
renger. ( 1 ) 	 • •.. (,) buipstande Ticinensis. Lib. II, cap. T6 0't7 , P. 4i2_ 
gerint. ital. T. If. 	. 
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s se Aesserent en act ,. et Rodolphe &ant 

et t 	en Mlle par le marquisat d'Ivree, recut 
a P. 	teTtirizarchevaque de Milan ;  la couronne 

623--,27. 

de L 	bardie, atulisque.Berenger rassembloit ,, 
son arnMe dans son ("ache de Friuli et a Ve- 

• tone. La balaille decisive fut differee jusqu'au 
29 juillet 923 ; elle se livra dans les eliamps 
de Fireniuola. Deja Berenger l'airoit gagnee, 
lorsqne Boniface marquis de SpOlete , qui avoit 
spouse une soeur de Rodolphe 1I, tomba par 
surprise sur les vainqueurs fatigues, et les mit 
.en deroute. &Tenger, qui, laisse sur le champ ', 
de bataille, s'y cacha sous son bouclier parmi les 
moms, s'enfuit pendant la nuit a Verone ,. et 

u pcu de mois apres it y fut assassins par 	n 

, 

.homme qu'il avoit comble de bien faits. (f) 
Rodolphe H fut des lors reconnu comme roi 

d'Italie , et it reunit , pendant quatre on cinq 
ans, les deux couronnes de Bourgogne et de 

• 

Lombardie. Mais sa grandeur nouvelle ne fat 
profitable ni auxitaliens, ni aux Francais. Be- 
tenger , qui avoit en deja , a plusieurs reprises, 
des Hongrois a son service , les appela, dans 
les derniers mois cle sa vie, a venger sa derail°, 
et lour ouvrit les portesPde l'Italie dont it dis- 

. 
(9 Liutprandi , Lib. II, cap. 18, tg, .4o, p. 4/3.—Muratori 

..4urfal. ad  ann. 922 , 423. — Muller Geschichte der Schweiz. 
B: 1 , cap. 12  , p. 242. —.Rust. de Bourgogne, Liv. IV, ell. 76, 
p. 18g. 

   
  



. t 366 	 IiISTOIRE 
03-927. posoit. Les Mad sch a rs , a u xq u el s on atvoi t. a op ne 

le nom de Hongrois ( ungren , etrangm.;fl , 
avoient ete chasses trente ansauparavann des 

p 

• 

mon tagnes de 1'Asie septentrionale, d'oit , coule 
le Jae; ils avoient fait le tour de la mer Noire, 
et traversant le Don, forcant les passages des 
monts Krapach , it s'etoient etablis clans la Pan-
nonie, et dans les pays que les Huns avoient 
habites avant eux. Une des,  plus redoutables • 
armees qu'iIs eussent encore. envoyees clans les, 
pays civilises,. traversa les defiles du Friuli, au 

' mois de fevrieib24, et se presen to (levant Pavie 
le 12 mars de la metric .annee. Cette vine, qui 
peu t- etre Mors etoit la second e de l'empire d'Oc-
cident , et en population et en richesses , fut 
reduite en cendres ; quarante - trots eglises y 
furent detruites ; tous ly habitans furent passes / 
nu fil de l'epeo, et de l'innnense population 
qu'elle contenoit, on assure qu'il n'echappa que 
deux cents personnel. (1) 	 . 

Apres cette effroyable boucherie , les lion- 
grois,au lieu de reaauner la Pannonie avec les 0 b 
depouilles dont ils s'etoient charges , poussercnt . 
en avant vers les Alpes. Leur intention etoit pro-
bablement d'entrer dans le royaume de Ro-
dolphe AI  'qui s'y etoit retire. Mais celui-ci 
avant reunises forces a celleSde Hugues, cotnte 

(r) Linfprandi , Lib. III, cap. r, 2, p. 444. — Frodaardi 
awn, ann. 994, p. 18i. 
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di,,-provellce , les arreta quelque temps au 	 ; 111-- 923-927. 
HO .des Alpes, et se flatta de les y contenir ,:i• jusild;t ce qu'ils perissent de famine. Alors les 
HotTiois, tournant plus au midi, se repan-
dirent comme un torrent dans les plaines de 
Provence. Ares avoir passe. le Rhone au-dessus 
,d'Arles 1  ils se jeterent sur ,INimes (t) gulls pil- 
lerent , et ils arriverent enfitt dans la Gothie 
,qu'ils mirent 'a fon et a sang: Its s'avancerent 
jusqu'au voisinag(% de Toulouse : tout ce qui ne 

' pouvoit pas fuir itoit massacre. ,La Gothie en-
tiere, it ce qu'assurent les eve:clues do la pro-
vince de Narbonne, dans une lettre au pape 
Jean X , detneunt cleserte. Entin tine epidemic 
qui attaqua les barbares , et qui se manifestoit 
par une tumneur it la tote, rendit aux peuplcs 
voisins le courage de les attaquer. Les Hongrois 
furent defaits par Raymond Pons, comte de 
Toulouse et marquis de Gothic; et its perirent 
Presque tous , sans pouvoir repasser les Alpes. (a) 

L'inljuence des revolutions de Phalle sur la 
• France meridionale ne unit pas avecTinvasion 
des Hongrois. Rodolphe II et Hugues de Pro-
vence, qui leur avoient resiste en conunun, de,  

. 	(I)  Itistoire de la vile de Nimes, Liv. H, T. I, p. '43, et 
pretiveS•6  

(2) FrotIoardi Chron. aim. 924 , p. t8T. -4- Catellas Nista. 
Comition Tolosm. Lib. I, cap. t4. — Histoire Otter. du Len-
gitedoc, Liv. XII, cll. 12, p. 6o. 

a , 
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923-P7. vinrent bientot rivanx pour la courchne d 
lie, que les ennemis de Rodolphe offrir 
Hugues. La marquise d'Ivree, seeurd tr-C 	to 
Hugues, avoit reussi par ses gailinteries a li,F oil-
ier Rodolphe avec les ;rands dq ses etats, et.la 
Pengager a placer en elle une confiance qu'elle 
ne m.eritoit pas. Tanclis clue la revolte oclatoit 
a Milan et clans Presque toute la Lombardie, et 
que Rodolphe invoquoit rape de son beau-,  
pore Burchard , clue de Souabb , qui fut tue dans, . 
une embuscade entre Novarre et Ivree; lingoes,. 
accompagne de quelques milices provineiales , 
clebarqua 'it Pise, au mois de juin 926. Le roi 
Bourguignon opposa peu de resistance au cornte 
proveneal , qui rut probablement couronne a 
Pavie, avant la fin du Tame mois. (r) 

If ne paroit point que Rodolphe II lived aucon 
combat en Italie pour repousscr Rogues , on 
pour Ocher do reeonquerir cc pays ; .mais les 
deux rois confinoieut l'un avec Fan Ire dans le 
Lyonnois , le Dauphine et la Savoie.,,  De ce 
cute, Hugues se croyoit plus expose aux atta-
guys de soli rival; et comme it avoit int') avec 
raison qu'il ne conserveroit la couronne d'Italie 
(Wen restant toujourt au milieu des Italiens, 
il sawifia son ancien heritage h la garantie de ses. 
itouveli&I conquiites. Il s'adressit d'abord a Ito- 

(,) fiatippandi, Lib. III, cap, 3 et 4, p. 4 i5. •-y• Ativnttori, 
Annuli ad ann. 026. 
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r':olphe, iri des Francais , sous la protection 921.-930. 

N 

. . duimel it mit la Provence en 928. It la partagea .,. 
niezira en deux comtes; celui de Vienne, qu'il ,  
coda a Elides, fits du comte de Vermandois , et 
celui d'Arles, qu'il cecla a Boson ; troisietne " 
frere du roi Rodolphe. Lorsque plus tard it 
s'apercut que le roi des Francais &oil hors d'etat 
de le secou rir 7  parce que la Netistrie etoit cleso-
lee par dcs guerres civiles, it se reconcilia avec 
Rodolphe II, roi de la Bourgogne transjurane; 
.et pour Pengager a ne point descendre ert Loin-
bardie oit les Italiens l'appeloicnt, it lui coda 
en 930 son comle de Provence, avec toutes les 
provinces pelt possedoit en-decd des Alpes. Ce 
traite, qui reunit la Bourgogne transjurane a la 
Provence, fonda Je nouveau royaume d'Arles, 

• qui s'etendoit clans la Suisse et la Gaule orien- 
tale , des sources d u Rhin j usqu'a l'embouch u re 
du Rhone. Le cours de ce fleuve et celui de la. 

• 

Swine separoient les etats de Rodolphe II Wave° 
ceux de son beau-frere Rodolphe de France. Le 
reste de la vie du roi d'Arles ne fut trouble par 

' aucune guerre; it mourut en 937. (t) 
. 	L'autre Rodolphe ,qui portoit le titre de roi 

(i) Hist. de Bourgogne, Liv. IV, ch. 88 , p. 195. --Liutpr. 
Lib. Iii,  cap. '3 . P. 45i. — Hicoire generate Liu Languedoc, 
Liv. XII , ch. 16, 18, p. 63, 64..--.  Bouche, Ilisloire de Pro-
vence, L. VI; p. 79:3. — Muller Ceschiclite der oclisveit4. 
B. I > cap. 112, p. 247. 

TOME III. 
24. 
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0.17-93o. deg Francais, abandonnoit pour l'ordirtaire les'," 
Neustrie au gouvernement du comee.flugues ..- . 
de Paris, et du comic Heribert de VeKniptc— 
dois. 	Il residoit le 	plus souvent • dans Ison., 
duche propre de Bourgogne ; la plu part de ses, 
diplontes sont dates d'Autun;,  de ChAlons, de. 
Dijon, d'Auxerre ou des chateaux.  du voisi- 
mage de ces viltes (1). 11 ne s'en etoit eloigne 
que pour tenir Ole aux Nortnands , ou pour 
attaquer sur les bords de la Loire Guillaume,' 

• due d:Aquilaine et comte d'Auvergne, gull forca, 
it le reconnoitre pour roi. 'Ibis it etoit dillieile.. 
de contenter long-temps d'orgueilleux et avides. 
grands vassaux, qui croyoient n'avor jamais 
recu assez de griices.• Rodolphe out it disposer,. 
en 927 , du comte de Laon ; it le donna a Roger ,4 
fits du dernier comte de Laon du m'eme nom, 
Landis que le cointe de Vermandois le dentani 
dolt pour son fils Eudes. Le monarque, danS 
cette occasion , n'avoit fait que se conformer 
it la loi qui avoit rend u les grands fiefs heredi-, 
taires ; mais Heribert, qui se croyoit assezpuisA 
sant pour n'eprou ver jamais rinjustice qu'il von-
loit faire a d'autres, clemandoit quo Rodolphe 
se souvint seulemerit qu'il l'avoit place sur le 
tame, et qu'il fit ceder it la faveur on a la re-
connoissance toutes les lois de retat. De meme 
Heribert avoit, deux ans auparavant, pris le 

(1) Diplomata Rodulphi regis. T. IX, p. 563, seq. 
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gouverroment du temporel de Varcheireche de 927-930. 
Reims a la mort de l'arcliev&lue Senile, et it 
avoit, au mepris de toutes les lois canoniques, 
Salt conferer ce siege vacant au second 4 sea 
fits, Hugues , qui n'etoit encore Age que de cinq,. 
ans. (I) 

Ikribert, clans son mecon ten ternen t , fit de-
mander une entrevue a Heitfi-l'Oiseleur, roi 
de Germanie, qui avoit dejk attaehé a son part' 

'le due de Lorraine Gislebert et l'archeveque de 
Troves, et qui recherchoit l'oecasion de sou-,  
_mettre a sa couronne le reste des seigneurs Jur-
rains. En uthue temps IL:wihert resserra son. , 

, alliance avec Hugues-le-Grand, conite de Paris; 
il fit tenir a Frosley un synode de six eveiques ; 
en &pit des ordres de Rodolphe , qui I'avoit 
somme lui-meme de se rendre a Compiegne; it 
essaya de se rendre maitre de Laon par sur-. 
prise, et n'ayant pa renssir,  , it remit Charles,  
le-Simple en liberte, et be concluisit avec Jul a 
Saint-Quentin. II out au château d'Eu une cony 
ferenee avec Guillaume-Longue-Epee, auquei 

'11.ollon ) son Ore, accable de vieilleSse, avoit t  
dans cette meme aim& 927, cede le gouverne-
ment du duche de Normandie (2); et. le jeune 
due, en faisant alliance avec Heribert , avoit 

(i) Chronic. Frodoardi ann. 04, p. 183; ann. 927, p. 185, 
(9) Walehni Gentgicensis Allston irorneuurosion , Li)). II i 

cap. 22 , p. 258, 	 - 
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928. 	prom is fidelite a Charles; mais 41 est ?robable 

Tine cet infortune nionarqUe avoit perdu dans.  
.sa captivite Je pm d'intelligence dont it avoit•  
ete kite. 11 ne fit aucun usage de la liberte qui 
Jul avoit &é rend ue. 

Beribert essaya d'interesser, en thveur cue' 
Charles; Henri-Miseleur, qui it cette époque. 
3n6me avoit Nat le 'Rhin pour rammer a 
j'obeissanee les coolies Boson, Raynier-au-long- 
Col, et Gislebert ; car ces seigneurs mailmen-
cant it trouver trop rude le joug du roi de Ger-
manic , s'etoient declares homilies du, roi de 
France; mais Henri se con ten la d'assieger lours 
chateaux, et tie les a mener ainsi a composition; 
et it np crut point devoir allumer la guerre 
entre deux .nations , pour, un prince imbe-
eille (i). Heribert avoit aussi recouru au papo 
Jean X, pour Ted sou‘int la cause du rui 16gi-
time, du descendant des Carlovingiens I  par des 
excommunications contre l'usurpateur de sa 
couronne ; mais Jean X•venoit lui-meme We've 
arrete par Guido, duc de Toscane, frere du roi 
Hugues, et par J'ambiticuse Marozia , et it finis 
sa vie en prison. (2)  
' 	Pendant ce temps, Podolphe etoit entre dans 
le duehe de France et le devastoit avec une • 

. (i) Fradoaral Cliran,ann. 938, p. 185.— Nascovias Com- 
mat. Lib. I, cep. 20, p. J9. 	 — 	e 

(ti) Liutprandi Ticinans. Lib. III, cap. 12, p.,450.. 
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armee de Bourguignons. Toute PaCtivite du . 
comic de Vermandois, touie l'otendue de ses 
alliances ne semblent point l'avoir mis en etat 
de lever une arm& capable de tenir tete au 
roi; aussi ]e comic Hugues de Paris jugea•t-il 
pluS prudent d'aller au-devant du Bernier,, et 

9,s. 

'de se rendre mediateur entre lui et le conite 
Heribert, La paid: sefit en effet, mais ce fut aux 
&pens de la justice ct de la dignite royale. Le 
comte deTermandois fut mils en possession de 
Laon , et en retour it enferma ele nouveau 
Charles-le-Simple. Heribert, reconeilie it Ro. 
dolphe ,j l'accotnpagna en Bourgogne; it assists 
a la conference de cc nionarquc avec Hugues, 
roi ditalie; et it accepta pour son fill le couttd.  
de Vienne que Rodolphe lui donna , apres I'avoir 
recta de Hugues , dans I'cspoir qu'a ce prix it s'at-
tacheroit pour jamais cc puissant feudataire. 
Rodolphe toutefois se montra genereux envers• 
Charles-le-Simple; it vinttut gull Ott remis en 
liberte; it alla lc voir it Reitns, il lui fit des pre-
sens, et l'etablit dans le palais d'Attigny,  , oii le 
descendant de Charlemagne cru t ?ever. Charles 
mourut l'annee sun/ante aunres de Peronne, le 

octobre 929. (;) 	 . r!). 
Ccpendant le clroit ou l'abus des guerres pri-

vees eetablissoit toujours plus. Les .seignetw 
avoicnt commence par faire, pour leur propre 

(r) FrogloardiChroaic, ann. 928, p. 185. s 
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929. eompte, la guerre aux ennemis de Fait,- ou par 

s'engager separement dans les guerres civilesi 
mais sous le regne de Rodolphe its coalmen, 
eerent aussi it s'attaquer pour leurs Interets 

-prives, Landis que le reste du royaume etoit • 
en paix. Au moment ou le comte de Verman- 
dois et le comic do Paris s'etoient.reedncilies• 
au roi Rodolphe , 	ils attaquerent le comte 
Boson , son frere, pour decider it qui appal-- 

0.. tiendroit l'heritage de l'abbesse de Chelle, qui 
etoit dispute entre eux. Peu apri)s lIugues et 

'neribert se brouillilTent; alors its ebercherent 
reciproquement a s'enlever des vassaux, en of-.  
fruit des fiefs ou des chttleaux aux partisans plus , 
signal& de-leur ad versaire. Rodolphe, qui peut- 
&re etoitjaloux de I'un et de l'autre , n'intervint " 

• 
. point dans leur querelle. Il jugeoit sans Joule'., 
quo ces deux Brands vassaux •s'affoiblissoient.  

- Mu tuelle malt ; tand is qu'au contraire ils s'accou- . 
tumoient au siege et a id defense des places; its 
aguerrissoient leurs paysans, et its faisoient re- . 
iudtre dans lettis petits etats cet esprit d'entre-
prise 7  co devouelnent et cc courage qu'une 

., . longue servitude avoit eleints. (1) 
910 

' 
0G. Pendant ce temps ie roi des Francais sou-

mettoit les Normands de la Loire, qu'il vain- ' 
. quit pros de Limoges; it affermissoit Charles- , 

Constantial  fill de Louis-l'Aveugle, dans le, , 
(,) Frodotuvli Chronic. aim. 929, 930, p, )86,A 
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'.comte de Vienne, qu'il avoit repris sous quelque  
pretexte au fils du comte de Vermandois; it 
visitoit le sanctuaire de Tours; it engageoit 
enfin Raymond et Ermengaud , l'un cointe de 
Toulouse, et l'autre de Rouergue , a le recon-
noitre pour roi. Lorsque ces deux seigneurs, 
les plus puissans de ('Aquitaine, se furent sou-
tins, les autres suivirent leur exemple. Le nom • 
de Rodolphe fut des Jars inscrit sur les actes - 
publics en Neustrie , en Bourgogne, en' Aqui-
taine et en Provence. Les couvens, les eglises 
lui demandoient la confirmation de leurs im-
munites ; ils ne disputoient jamais ses prero-
gatives toutes les foil gull s'agissoit d'accoriter 
des graces; mais de urns les monumens qui ' 
nous restent de lui , it n'y en a aucun qui nous. 
montre en lui d'autre autorite que celle dont it 
se depouilloit chaque jour.  

A b 	mtlme époque Line victoire remportee 
par k 116ros de la Germanic, inettoit a couvert 
la Lorraine et la Bourgogne, de nouvelles in-
vasions des Hongrois. Henri-l'Oiseleur,  , qui pen-
dant les guerres civiles du commencement de 
son regne avoit cOnsenti a leur payer un tri,-
but annuel , refusa, en" 9.33 , de se sonmettrc 
plus long-temps a cette ignominie; les Hongrois 
irrites pOnStrerent en Allcmagne avec deux tor 
clnutables armees, dont l'unes'etablit sur la Sala 
a Merseburg, tandis quo l'autre ravageoit la Thu.. 

930—,3s. 

, 
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930-06. Tinge. TIenri.arant rassemble sous ses etendgrds ' 

les Saxons et les Bavarois , s'approcha de la 
premiere pour lui presenter le combat. Les 
Bongrois hesiterent ; ils essayerent , par de 
grands feux , de rappeler a eux leurs compa-s 
triotes , dont ils sentoient le besoin au.  mo-
ment du danger; mais leurs signaux ne pou-
ioient plus etre entendus. L'artnee de Thuringe; 
attaquee par les comtes de la Thuringe et de la 
Saxe, avoit ete mise en pieces; les fuyarda 
errans dans les campagnes , poursuivis , Inas— 
,sacres par les paysans, ne pen voient se reunir. 
Lorsque ce grand desastre fut connu deslion-
grois a Merseburg, ils essayerent de se derober. 
par la fuite a l'arinee de Henri-l'Oiscleur; bien tot* 
leur terreur les livra presque sans defense au 
fer des Allemande. Cc fut moins une bataille 
qu'une effroyable boucherie ; on assure clue 
trente-six mille guerriers do lour nation y pe-
xirent, et cette terrible deflate mit prcsque fin 
aux invasions qui avoient si long-temps devaste 
l'Italie et l'Allernagne. (I) 

Cependant les grands vassaux de la Germanic 
n'etoient pas moins indepeitdans quo ceux de 
la France, et dans le -royarune de Lorraine en 
particulier,  , qui etoit 'mange entre les deuX 

(I? Vilichimites, Lib. 1, p.,641. -- Froiloardi Chronicon. 
ann. 913, p! IS: •- Mascovii Cononaniar. Lib. I, on, 35, 
v. a y . ....- Liutpramli, Lib. n, 0.p. 8 et 0, p. 458, 
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couronnes , il etoit presque impossible de dis- 
tinguer ou finissoit l'autorite de Rodolphe, oil 
commencoit celle de Henri , parce que les pre, 
his et les comics portoient tour h tour lour 

930—g36. 

. ,hommage a celui des deux qui lour paroissoit-
le plus disposd a laissez un libre essor a lair.  

,ambition. Gislebert, qui portoit le litre de due, 
de Lorraine , &oft le plus puissant des seigneurs 
:clout les etats s'etendoient entre la Meuse et le 
Rhin., II s'etoit attache au parti du roi de Ger-
manie; it contracta avec le comte de Verman-

i (lois tine etroite alliance, et it enrogca celni-ci 
a faire apssi . hommage a Henri-l'Oiseleor. De' 

'95I a 955, uneguerreacharnee entre le comae 
- Hugues de Paris d'une part , le comae de Ver- 

. xnandois et le duc de Lorraine de l'autre, il6sola 
'la Neustrie. Les deux rois de France et de Ger- 
manie y prirent part, mais pint& comme auxi- 
naives , Rodolphe de "Ingues , et Henri do Gis- 
Jebert , quo comme parties principales; et lona 
deux' s'efforciwent do r6eonoilier 'curs grands 
feudataires. (t) , 

Dans cette guerre, plus que dans aucune des 
prdcedentes , on vi't se manic ster lc caractere 
nquveau que l'indeponclancedes grands vassaux 
devoit donner it Part militairc. 11 n'y cut point 
de bataille rangee, point de province envahio 

0,.-05. 

' 	(I) Illascou..4Comment. Lib. I, cap. 24, p. 22,f-salmi/it, 
..nistaire des "Illentands , Lib. 1Y, chap. 2, p. 3v5.1 
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931-94 ou perdue apres une seule victoire, -mais seule-

rnent des sieges, et des surprises de ville et do 
chateaux. La France s'etoit enfin' herissee de 

• forteresses; chaque vile, .chaque position va-
loit la peine d'être defendue , et ceux qUi jus. 
qu'alors n'avoient su quo fair a Fapproche de 
l'ennemi, empruntoient du courage aux rem., 
parts dont ils etoient converts, et faisoient tete 
a l'ennemi. Saint-Quentin, Peronne, Château- 
Thierri, Doulens, Ham et Roye furent succes-
sivement assieges et pris par le comte Hugues 
et le roi; mais la' perte de tant de places fortes 
ne suffit point pour abattre le courage du corn Le I 
de Verrnandois. II continua sa resistance d'an:,' 
pee en annee , it forca Rodolphe et le comte de- 
Paris a lui accorder de frequentes suspensions ' 
d'armes ; a son tour it assiegea et reprit plu-
sicurs de ses forteresses ; surtout it trouva des .. 
ressources clans l'affection de ses vassaux , qui' 
avoient cesse dcpuis long-temps de voir clans la• 
France leur patrie, mais qui sentoicnt renaitre 
en eux, les sentimens patriotiques, en les rap-
portant an fief auquel ils appartenoient. Le 
comte Iieribert , qui avoit vieilli dans les intri- P 
guts et les guerres civ'iles; avoit senti coinbien 
it lui importoit de gagner le coeur do ses sujcts. 
II savoit Wale se faire un parti dans les etats 
de ses voivins 7  et les affections des bourgeois 
commencoient de nouveau a ptro compt6es pour 
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quelque Chose. En effet, en 931," les habitans .93/—f.,,35. 
de Reims, auxquels it avoit fait retevoir comme 
oreheveque•son second fils Hugues, Age seule-
ni en t de cinq ans,.le clefendirent avec vaillance,* 
et soutinrent un siege de trois semaines contre 

'le roi Rodolphe, son &ere le comte Boson , et le 
eomte Hugues de Paris, avant deconsentir a pro- 
Ceder a unenouvelle election, eta met tre a la tt!te 
de leer eglise Artald , moine de Saint-Remi (/).. 
Amiens, qui s'etoit aussi declare pour Heribert, 
soutint la mettle annee un siege contre le comte 
Hugues et plusicurs &agues de France. Saint- 
Quentin, qui en.  952 avoit resiste deux mois a 
l'armee franeaise avant de se rendre, se souleva.  
de nouveau l'annee suivante , et fit prisonniere 
la garnison du corn te Hopes , parse quo le comte 
Heribert etoit entre seul dans la ville sous my 

' deguisement. Dans la me'me armee Chateau- 
' Thierry , qui avoit resiste six semaines a Rodol-
phe , fut repris par lleribert avec la lame faci-
lite , sans Pent ploi d'aucune force. (2) 

. 	' Enfin , Hen ri-l'Oiseleu r, qui tout en accordant 
sa protection it Heribert ne sembloit point avoir 
voultt &entire sa domination sur la France, 
proposa , en 935, au roi "Rodolphe uno confe-
rence sur la frontier() - de !curs etats , pour Ili-
tablir la paix entre cox et leers feudataircs. 
: (z) Frodoardi Chronic. ann. 951, p. z87. 

(2) •Prodoardi Chronic. anat. 932 , 933 , p. 188-180. 
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931--935.. Dans cette• conference h•laquelle assista aussi 

, 

Rodolphe II, roi d'Arles , la paix fut cot-mine' 
cntre les deux rois, entre Heribert et Hugues, , 
entre Boson, troisieme frere de Rodolphe, et 
Bernuin, evelque de Verdun, que protegeoit 

',Henri, et toutes les querelles qui avoient long- .  
temps ensanglante le nord de la France furent 
assoupies. (1) 	. 	. 	_. 	. 

.. Alalgre la grande &fait° que les Hongrois 
avoient eprouvec h Merseburg , ils ne pouvoient.. , 
tout it la fois renoncer a de longues habitudes 
de brigandage, et a l'espoir de . la vengeance; . 
une de leurs artnees traversa encore toute l'Al- ', 
letnagne en 935, et penetra jusqu'en Bourgogne, 
que ces peoples foroces ravagerent avec leur o-rapacite et leur cruaute aecoutumees. Cepen-
dant ils ne s'y arreterent pas long-letups. Stir la 
nouvelle de l'approche du roi Rodolphe , ils pri7  
rent le chemin de 'Italie, sans que les annales 4-
tie ce dernier pays nous apprennent s'ils y arri- 
verent en effet. (2) 	 . 

936. 	" Ce fut le dcrnier exploit d u roi Rodol phc, pl us 
connnunement appele Raoul. It Lomita nittlade 
clans l'autoutnc de 935, et inourut le 15 jan- 
*vier 93(. 11 fut enterre a Sens, dans l'eglise de 

(I) rradoardi Citron. ann. 955, p. 190. — Chrou. Pirdig. 
'tense, p. 9,0. 

(2) ?radon*/ Chronic. attn. 935, p. 19u. — Chronic, I ir. 
ilunonse Hugon. Flaviniac:p. 190. 
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Sainte-Colombo, Son frere Boson etoit mort la 	936. 
m6me automne au siege de Saint-Quentin. Sa 
fern me Emma, soeur du corn to Hugues de Paris, 
qui avoit plus d'une fois pris aux guerres ci- 
Niles une part independanie de son marl, e(oit 
nioiie aussi a la fin de l'an nee 934. Rodolphe 
ne laissoit point d'enlans, et aueun membre de 

, sartmille ne pre.tendit a la couronne de France. 
1.4e duche nieme de Bourgogne , son heritage pro-
ve et le vrai siege cle sa puissance, ne passa 
point sans partage il ses lieritiers naturels. Son 

• frere Hugues-le-Noir, deja cumte de Bourgogne, 
er 6011 beau-frere Giselbert, cointe de Dijon, y 
pi-atendoient egalemeut, et lours clemales occa-
sionnerent unc guerre eivile (tout  Hugues:-le- 
Diane , cointe de Paris, prolita pour s'attribuer 
la plus grande partie do la Bourgogne. C'cst par 

• ces degres que la fantille de Hugues Caret, fils de 
Huirrues-le-Blanc, devoit caul s'elever au trone 0   
Ale France. (I) 

, 	r.(1)  ?ration:YU Citron. ann. 936, p. Too.— Glabri llodulphi 
Lib. I, cap.,2, p. 238.— Chronic. sancti Ilanigni Divionens, 

..p. 243. — Chronic. Eugonis Floriacens. p. 332. 
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------..„.. 	..............—...............„......n.  

CHAPITRE XIV. 

Reswe de Louis IV, ou trait/xi-n-1er. 936-954, 

. , . A repoque oh mourutRodolphe, duc de Boni.,  
gogne et roi de France, it seruit difficile de decoui 
vrir pour quell° raison les Francais voulure4 
avoir un roi, et lui donnerent un successeur i 

.ii mins d'attribuer leur resolution a cette puis'l 
sancedes habitudes qu i attache les peuples it. leUrs 
anciennes formes, a l'image de leurs anciennes 
institutions, long•tem psapres que les choses elks; 
metnes ont reellement cesse d'exister. Les Fran-
cais ne formuient phis une nation, la Gaule no 
formoit plus une "monarchic; ce n'etoit plus 
qu'un assemblage d'etats de grandeur difierente; 
et 	bizarrement constitues , 	oil l'autorite Se' 
transmettpit en general par droit hereditaire, 
et se confondoit sans .cesse avec la propritita 
territorials; niais oil les usurpations etoient fre4.• 
quentes , oil aucun droit reetoit etabli, et oil 
aucune contention he pouvoit :etre terminee 
que par le recours aux a-rmes. 	, 	. 	,, 

Les rois n'‘'quient point assez puissans pour 
demeurerrregulateurs ou arbitres au milieu des • 
qucrelles des grands vassaux. Its n'osoient point 
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s'eriger en defenseurs des lois et de l'ordre pu-
blic.; au contraire, Us se voyoient reduits it  
s'attacher presque toujours au plus puissant 
entre deux rivaux , a sanctionner apres la vic- 

"toire les usurpations par Jeur autorite, a Alie- 
- ner ce qui etoit inalienable, a depouiller legale-

men t les }Verifiers legitimes. en faveur de leur 
oppresseur, a fouler aux pieds les capitulaires 
qui regloient Vheredite des fiefs, a donner en 

. commanderie aux•seculiers, les eveches et les 
,abbayes qui, d'apres les canons, ne pouvoient 
janiais titre donnes qu'aux ecelesiastigues ; it 

.faire enfin par foiblesse et par peur, en faveut 
de leurs plus reclou tables vassaux , des actes d'au-
torite qui sembloicnt devoir etre reserves au 
despotisme. 

Les rois n'etoient done point les protecteurs 
de, la noblesse, car ils ne pratoient lour minis-. 

-tere qu'it ceux parmi les nobles qui etoient 
'clejit plus forts qu'eux ; ils le refusoient an con-
traire a ceux qui auroient reellement en besoin. 
d'appui. Les rois n'etoient point les protecteurs ' 
du clerge. Ce n'etoit pas que cet ordre si puis- 

• sant , et qui dans, le siècle precedent s'etoit 
, montre le vrai souveraii de la France, n'elit 
' quelquefois besoin d'un defenseur ; car la piele 

aveugle des monarques et des grands ne l'avoit 
pas plus tot corn ble de ricliesses et de fiefs, quo 
ses tresors et ses etats tentoient ravidito des 

, 	1 
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soldats, et que quelque chevalier joignant la 
crosse a l'epee, rectieilloit. comme prelat secu- 

_her taus les, biens qu'un,  autre guerrier avoid 
voulu donnera l'eglise ; mais le roi laissoit faire 
ou faisoit lui-metme, et, toutes les secularisa-
lions qui causoient Ian t de scandale, obtenoient 
presque tonjobrs sa sanction. Les lois enfin,  
n'etoient point les proteeteurs d'un tiers-etat- 
'quqls avoient laisse aneatitir, d'une nation qui,  
n'existoit plus. Tons leurs rapporls avec AO 
peuple avoient tile ronipus; et parmi les serfs 
de 'curs vassaux, ils ne pouvoient plus recon-, 
noitre de sujets. 	 . . 	. 	, 

Les villes, viclimes de toutes les invasions, 
pillees ou incendiees dans 'ton tes les guerres ,. 
snit civiles . soil. etrarigeres, etoient reduites a.. 
la condition la phis deplorable. Leur popula-
tion no se composoit plus d'honinies iiiilepen-
dans, de proprietaires, de marchands, de chefs !: 

• de manufactures, Thais seulement d'une pope-' 
lace tremblante et asservie , qui vivoit au jour 
k jpur,  , et qui, si elle reussisSoit a faire quelque 
economic, avoit encore soin de la cacher sous 
.les haillons de la misere. 	^- 	 , 

Ces villes avoient ce.sse d.'etre le siege du gott,  
vernement et de toutes les administrations su-
bordonnees. La France n'avoit plus de capitale, 
et chaque,provinee n'avoit plus de metropole. 
Lcsrois, les prelats, les dues, les comics, les vi. ' 

.., , 	.... 	 . 
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Vicomtes habitoient des châteaux : c'esl la que 
s'asembloient les plaids, c'est la que se rendoit 
la justice, c'est la que se reunissoient tons ceux, 
qui jouissoierit de quelque iiidependance de for-
tune ," qui affectoient dans leur logement ou. 
leurs habits quelque elegance ou quelque luxe. 
Certaing ,métiers Otoient bien encore exerces 
obscurement daus les villes , pour I'usage pre's-
que domestique du voisinage ; celles-surtout du. 
midi des Gaules avoient un peu mieux echappe 
tux ravages qui avoient ruine toutes celles du. 

:Nord ; niais en general le commerce, comme it 
doit toujours faire, avoit suivi les consomma- 

. tears. Ce n'etoit point dans les anciennes capi-
tales des Gaules qu'on trouvoit les riches ma-. 
basins, les assortimens de ces etoffes )  de ces 
'armures dont les seigneurs ou les nobles dames 
faisoient .usage dans leurs châteaux. Le com-
mercant ne pouvoit titre (pie voyageur, commie 
j.1 Pest encore dans Jo Levant, comnre it rest 
dans tous les pays oil le people est opprime. II 
cheminoit avec ses voitures il portoit sa bane 
du manoir d'un comle ou d'un seigneur it celui 
d'Iln autre. Il n'avoit'point de demeurefixe, 
point de depatconnu , point de fortune qu'on 
put apprecier , excepte la petite) pacotille qu'il 
portoit avec lui. C'est ainsi qu'il ovitoit l'avidite 
on les extorsions d'un prince contre lequel, 
it se trouvoit sans defense , et it n'obteuoit la 

TOME W. 	 , 25 
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protection. de 'mix aupres desquels it faisoit 
regulierement sa tournee ,, qu'en leur faiSant 
sentir le besoin qu'eux-memes,avoient de Ini, 
- Quant aux professions mecaniques qui de-

mandoient mains d'intelligence, moires de capi-
taux , et qui pouvoient s'exercer en tout-lieu. 
egalement , les hommes puissans avoient soin 
d'y destiner quelques-tins de leers serfs. Chaque 
prela.t, chaque comic on vicomte s'etoit appli-
que a avoir, pour son propre usage, les memes 
bons artisans quo Charlemagne, cent ci n qu an te 
ans auparavant, avoit ordonne A. ses juges de 
pourvOir pour chacun de ses châteaux, ou mai- . 
sons royales, savoir : « des ouvriers eii ter,- 
.« de's orfevres ou des argentiers, des tailleurs, 
a des tattrneurs , des charpentiers , des armu-' 
a riers, des ciseleurs, des savonniers , des bras= 
a seurs qui sachent faire la cervoise, le cidre 
a et le poire, et toute autre liqueur bonne it 
« Noire; des boulangers qui sachent aussi faire 
« la semou" le pour noire usage; des faiseurs de 
a filets qui sachent faire tont ce qui appartient 
«a la Chasse, et le reste cks hommes de metier 
« qn'il seroit trop long d'enumerer ».(i). Tous 
.ces artisans, des le .temps de Charlemagne, 
n'etoient quo de miserabtes serfs qui travail-
loient pour le compte du roi, sur les materiaux 

(z). Capitulare Caroli Magid do villis i S. 45. p. 655, in 
Baluzii,. T. I., p. 55i. 
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-que les jugds du rot leur fournissoient. Plus 
tard, ils furent egaletnent serfs, mais ils ap-
partinrent aux seigneurs ou ' aux prelats qui 
avoient besoin de leur ministere, etleur nombre 
.fut, red nit dans la proportion de la puissance ou 
de la riChesse d'un comic a celle d'un enipereur 
d'Occident. C'est pour cette raison que la fon-.  
Ilation d'un couventou cello d'un chateau avoit 
Joujours pour consequence la fabrication. d'ua 
miserable" village o4 se rassent bloien t , a rombre 

,de la grande maison, les hornmes dont le tra- 
'vail etait neeessaire au maitre. 

Dans le cours-du dixieme siecle ces villages, 
deyouus plus tard de petites villes, se multi-
plierent, parce que dans le rriLlme temps les fa-
milies feudataires se multiplioient aussi; car on 
voyoit chaque maison se diviser en un grand 
nombre de. branches, et de npuve6ux corn les et 
victim tes habiter des lieux' aupedravant aban-
donnes. Mais le progres de co.'s villages'contri-
buoit a hater la ruine des grandes villes, tout 
comme l'esclavage des artisans avoit cause la 
decadence de tous, les • arts mecaniques. Les 
'bourgeois de Paris, de lionen , d'Amiens , de 
Tours, qui, sous la premiere lace, avoient trou ve 
• datts leurs metiers Ott leur commerce un gagne; 
pa in assure, et qui -par leur travail on leur eco-
nomie *pouvoient alors reparer les pertes de la 
guerre et .les vex4tions des rois francs ,' ne pu.. 

   
  



388 	 HISTOIRE 

rent plus, sous la seconde, se procurer ni ouj 
vrage ni consommateurs. Apres - que les Nor- 
Inands. , les Sarrasins ou les' Hongrois avoient 
bride une grande 'vine ; quelqucs nialheureux, 
se, rassembloient de nouveau dans ses ruineS , 
mais ils n'y rapportoient aucun moyen de ye-, 
couvrer leur ancienne. opulence , de relever 
leur famille , 94 de Teparer les pertes que la . 	, population avoit eprouvees. 

L'a' ppauvrissement des villes et la diminution 
du. nombre de leurs habitans leur avoit fait 
perdre a cette époque tous leurs privileges : on 
ne vit plus dans le dixibine siecle ni les curies, 
ni les senatsdeS villes et les assemblees des bour-
geois .que les premiers Francs avoient respectes, 
"ni aucune pretention de leurs habitans a des, 
privileges, des libertes ou 'des franchises, ni, 
aucun souleitement , aucun tumulte qui in—
diquat le mecontentement des citadins, de , ce 
qu'on les avoit depouil les de leurs droits. Ceux-ci 
avoient ete abandorines en silence, a Pepoque 
ou it n'etoit plus restedans l'enceinte des villes 
d'hommes independans , d'hommes jouissant 
d'aucune aisance out  d'aucune education , qui, 
eussent le courage,ou le talent de les Maintenir. 

Quelques chartes , ii est,vrai ; appartenat't a 
4 cette epopclue , nous indiquent encore une autre 
espeee de corporation qui paroissoit s'etre con- 
servee de loin. en loin, et surtentsdans le Midi, .• 
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parmi les terres des seigneurs. C'etoient des vil-
lages 'batis au milieu ,des campagnes, que leurs 
villageois possedoient en franc-aleu. Il semble, 
queces,hommes., trop 'foibles pour resister iso-
lement aux comtes ou aux 'prelafs qui les entou- 

. roient , ne s'etoient maintenus que parce qu'ils 
etoient coproprietaires d'un meme terrain. Tout • 
le village etpit egalement interesse aux achats, 
aui ventes et aux jugemens : it formoit comme 
une petite republique 'a*u milieu des princes, 
et it trouvoit sa garantie dans l'union de ses 
citoyens. (I) 	 ,  

. ' Pendant que l'ordre des bourgeois des villes 
dispiroissoit, celui des serfs, celui des hommes 
appartenant a la noblesse recommeneoit a mul-
tiplier. Mais ceux-ci n'attendoient rien de l'au-
iorite royale 1  et ils n'avoient aucun rapport 
a.vec .elle ; loin d'avoir 4te protégés par les rois , 
ils avoient presque disparu'de la face du sol , 
tandis que la prerogative du monarque etoit i 
;encore entiere, et ils n'avoient recommence a 
multiplier eta trouver plus de protection, quo, 

. d epuis que les seigneurs, devenus independans , 
avoient eu plus besoin de soldats que de ri- • 
'dresses. Toutecette clas;e d'hommes ne con- ' 

(I) "ilium alodem quod ho;nines.de villd Luco venundave- 
, rUnt ad homines eommanentes• de vat Quarto. Plaid tenu 

pat Ugbert, 4veque de Nimes, au suiet des dimes de Luc, au- 
nee 920. Pretives de l'llistoire de la vale de Nimes, T. I, P. 17: .. 	• 	, 	• 	 0 
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noissoit Tien 'au-dela. du seigneur de son cha-
teau, nes'elevoit jainais it aucune lite& generale, 
n'appartenoit plus a la nation , et n'avoit de 

. patrie que le fief oil elle etoit net. 
Les.grands seigneurs, seuls citoyens et vrais 

souverains de la France, se montroient tour a 
• tour sous les titres divers d'eveques et dabbes,- 

• de clues, de marquis, de comtes et de 0cm-rites. 
Le titre de baron, employe au septieine siècle par 
Fredegaire, lie se represente plus an dixieme. 
Les quatre autres n'etoient point regulierement 
subordonnes l'un it I'autre. Les comics de Pro-
vence, ceux de Toulouse, ceux d'Auvergne 
s'intitulbient en m6me temps dues, comtes et 
marquis. kugues-le-Grand , comte, duoq,.t mar-
quis de Paris et de France, joignoit encore it 
ces titres celui cl'abbe.'Plusieurs grinds comtes 

' etoient subdivises en cpmtes plus petits 4111, 
relevoient des premiers, et.le titulaire do ceui- 
ci ttoit designe par le nom de 'comte particu- 

' lier, de comic. rural, tandis que clans d'autres, 
districts Wile portoit quo le titre de vicopite. It 
est fort difficile d'apprecier ou decomparcr Ie. 
youvoir de chacun de ces seigneurs, soit parce 
que leurs terres n'etoient nullement contigu6s , 
soit parce qu'une vaste- etenclue de deserts ne 
valoit pas un petit distfict convert cl'une popn- 

• lation actite et belliqueuse. La liberalite des 

$ 
rois., les laeri:tages, les mariags et les ,engage- , 	.., 	 • 	' 	7 
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mens sous caution, avoient clissaiine les pro- 

,prietes des hommes riches, d'une extremite a 
l'auire de l'ancien empire francais.- Ces vastes 
eteudues de terrain etoient, devenues des Otats 
inclependans , sans que'leurs proprietaires 'ens- 

. sent reusSi a s'arrondir davantage; et plusieurs 
se trouvoien t avoir en meine temps des fiefs sous 
quatre ou cinq souverains divers,. sous les rois 
'de Germaiiie., de France, de Bourgogne, /de 
Proirence, et d'Italie.Cette complication d'inte- ' 

. rats 'ailgtnente la 'confusion de Pliiitoire au nicks 
xnentAnierne oil nous voyons dessecher les sour-
ces clans lesquelles nous thuisions nos informa- 
tion s. 	. 

'A l'epoque de la mort de Rodolphe, un des 936.. 
ieigneurs de la France romane surpassoit te.1.;.. ‘ 
lernent tons les autres en puissance, qu'il sem-
blo,it seul maitre de disposer de, la couronne; . 
c'etoit thigues , comic de Paris, ills du roi Ro-
bert, . neveu du roi Eudes , beau-frere du roi. 

' 

Rodolphe, et petit-fits de Robert-lc-Fort. II gou- . 
!vernoit sous le noin de duche de Neustrie tout 
le pays sane entre la Loire et la Seine , jusques 
aux frontieres de la Normandie .et de la Bre-
tagne; et sous le nom dekluche de France, tout 
le pays sane entre lit Seine et la Meuse : it pre-
tendoit au duche de Bourgogne, patrimoine de 
son.  beautrere; it -etoit abbe 'ague de Saint- • 
Martin-de-Tours , de Saint-Denis et de Saint- 

. 

   
  



, 	. 	• 
. 

• 392 	 HISTOIRE . .t 
936. Germain-kles-Pres (t). II etoit designe'par le 

nom de Grand; plat& a cause de l'etendue de ' 
son pouvoii, qu'en . raison de ses actions on 
de son caractere; et ii.  etoit si pres du trone. 
que son here avoit °Coupe, et sur lequel monta, 
son fils Hugues Capet , qu'on est etonnO qu'au . 
lieu de s'y •asseoir/  il y ait appel 	le fils de son 
ennemi:. 

i 

,Mais Hopes , qui demi fois donna Ia con-- 
ronn-c a Rodolphe et a Louis Iy,aft lieu de la 
prendre pour lui-tneme, semble aroir co.risi-
dere le pouvoir d'un seigneur hereditaire dans' 

kses fiefs, comme beaugoup plus satisfaisan.t pour 
Pambition, que Ia prerogative d'un roi electif 
sur des vassaux inquiets et independans. Il avoit 
d6ja consfarablement etendu• l'heritage de sa• 
familie, it eomptojt Tetendre encore s  niais it 
vouloit.donner atonte4 ses usurpations la Banc= 
lion de l'autorite royale, et it jugeoit qu'elles,  
seroient bien plus respectees par Ies autres vas-
saux , ou par les souverains qui viendroient 
ensuite, s'il mettoit entre eux .et lui le nom 
d'un roi legitime; celui d'un roi dont it seroit 
le maitre, que s'il s'exposoit a voir Contester' 
en int3ne temps et ]'acquisition qu'il avoitfaite, 

son etpropre titre a la 'cOurorine. Tous les, 
grands du midi dei Gaules et de 1'Aquitaine 
avoient , clans les dernikres guerres civiles,. 

(/) Pagi crilica ad ann. g56, S.. 6, p. 865. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 595 

	

pretendu vouloir clemeurer fide-les au sang de 	( 9%. 
Charleinagne; Hugues compta qu'il les gouver-, 
neroit au nom du dernier descendant .de cet 
empereur. 

Apres la victoire de ce meme Hugues sur 
Charles-le-Simple:, la femme de Charles s'et9it

, 
 

retiree en 'Angleterre; aupas" d'Athelstan son 
frere, avec son Ills encore enfant, qu'on noMma 
LoUis-d'Ontre-mer. Ce fut celui-ci que Hugues 
songea a fairerevenir d'Angleterre .apres treize 
ans d]exit; poUr remplacer Rodolphe. Le jcune 
'Lguis, ne en 92b,n'etoit lige quo de seize ans; 
en• recouvrant J  a couronne de son pore, it de-
voit tout an plus recueillir le domaine direct 
que son pore avoit conserve sur la vine de Laon : 
;tout' le reste de la France appartenoit aux 
seigneurs bien plutOt qu'it dui, et Hugues devoit 
s'attendre h demeurer le guide et l'unique con-
seiner O'un prince si foible et si dependant. 

Guillaume-Longue-Epee,duc desNorinands, 
se joignit au comte Hugues, et adop!a, la lame 
'politique. II avoit, en.'92, succede a son pore 
Rollon,"et comme il avoit ete eleve en France, 
et 'par les pretres, it avoit adopto toutes•les opi-
nions et les moeurs des seigneurs francais : it 
avoit epouse une scour d'Heribert, comte, de 
,Vermandois, Landis qu'il avoit donn6 la sienne 
en mariage a GUillaume, cOmte de Poitiers (1). 

,(1), Willelmi Gemeticens. Lib. 11J, cap, 3, p. 260. , s. 
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D36. , FortiO6 par ces alliances' et par la vertu mill-

taire de se's compatriotes , .i.1 avoit pousse ses 
conquetes dans la Bretagne, que- Charles-le- 

' 

Siinple avoit aban.donnee aux acmes de son 
pere. Il ayoit vaincu, en gal , Juhel-Berenger, 
comte de Rennes, et Alain Barbe-Torte , comte 
de Nantes, qui, 'apres la niort de 6urnikaillon , . 
etoient.demeures a la tete des Bretons; ii avoit 
admis en grace JUhel-Berenger, mais it avit, 
force Alain de s'enfuir en Angleterre, °it te sei-
gneur breton s'etoit attaché a la fortune du der-
nier des Carlovingiens. Il semble que le comte 
de Paris aimoit mieux • placer lui-meme sur le 
tame son rival , que de le laissez a la tete de ses 
ennemis' en Angleterre, et .que, par an senti-
ment tout sembfable, le due deS Normand ai-. 
inoit mieux rendre sa faveur au chef des Bre- .-
tons rebelles, que de le savoir en Angleterre, 
toujours pret a lui susciter de, npuveaux enrie--, 
mis. (i) 	 ., 

Ces deux puissans seigneurs, de 'concert avec . 
les comtes moms Mares qui suiyoien t le Wane 
parti , envoyerent donc en Angleterre Guil-,  
laume., areheVeqne de Sens', pour traiter, aveC, 
le roi Athelstan et sa samr Odgive, du reeour du 
prince carlovingien. La veuve de' Charles-le- 
Simple repugnoit a se livrer avec son fils entre 

co Ilistor.ralllebni Gemeticens. Lib. III, cap. r-3, p..259.,. 
,...augonis Floriacensis Libellun, p. 319. 
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les mains de ces themes prinees,"qui avoient 3p6. 
relent]: si long-temps son epoux en prison apres , 

' l'avoir depouille de la couronne. Elle demanda, 
64 . .que les seigneuxs. francaisNJ  s'eng.ageassent, par .1 

 

serment, a respecter la' vie et. la liberte de son 
. Els, qu'ils lui donnassent des otages 1  et qu'ilS 

restititassent enfin au comte Alain Barbe-Torte 
le comte de Nantes.clont it aVoit ete depouille (]). . 
Ces conditiOns ayant ete • acceptees , la reine 
Odgive ramena son fils Louis-d'Outre-mer en 
Fran9, accompagne de quelques eveques et de 
quelques seigneurs anglais. 1.1 clebarqua pres de 

1 
 

Boulogne, set snrle rivage meme de la mer it 
trou'va le comte Hugues de Paris, le due.  des ' 
Nortnands, Guillaume-Longue-Epee, le comte 

'Ileribertde Vermandois , et plusieud autres 
seigneurs 7  clui, selon qu'ils s'y etoient.engag6s' 
d'avance 7  lui firent.holinnage, 'et lui promirent 
olieissance. Ild le conduisirent ensuite tin chit- .
Aeau de Laoti, oix Louis IV fuf sacrC le 19 iuin 
par Artaud, archevoque de Reiws, avec l'assis-
lance d'une vingtaine d'evequcs. (2)  

. Justement a la merne epoque la Germanic se 
soumettoit a un nouveau monarque. Henri Ier 
l'Oiselcur eloit snort le '5 juillet non loin d'Er— r 	. 	, 

• 
(i) Chronic. thigoitis .1; loriacensis, p. 32.2. 

02) Frodoardi Chronic. ann. 936 , p. 190. —__Pragnscntum 
gistor. franc...SUb Philipp° I. script. p. 3o4. — Chron. Hug. 
Floriacens. p, 	 ... 
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936• furt, et seloft 'qu'i,1 en avoit' obtenu la promesse 
des princes de.  l'Allemagne , son second fils, 
cohnu ensuite sobs le nom cl'Othon-le-Grand , 
fut emu h. Aix-la-Chapelle mit' lui succeder: 
Paine, pommel ThancMar, 'fat ecarte, d'apres 
quelques soupcons Cleves sur la legitimite du, 

. mariage de sa mere ; les seigneurs de la Lor-
raine, et. surtout Giselbert; qui' portoit le titre 
de duc de cette contree, prirent part a ]'election 
d'Othon-le-Grand (1). Rodolphe' II ,. roi de la 
Bourgogne transjurane.et d'Arles, ne survecut 
pas long-temps aux deux autres monlrques , 
avec lesquels it partageoit l'empire des Gaules. 

937 E mourut en -o57 , regrette par ,les Bourgui;- j  
gnons, qui regarclerent son regne conime une 
des époques les plus brillantes de leur histoire. r  
Une assvmblee des etats de son royaume, tenue 

, a Lausanne , decerna la couronne a Conrad„ ' 
son fils sine, qui,n'etoit Age que de huit a nee 
ans; mais Othozi piefi,tant.de l'etat de desordre 
on so trouvoit la Bourgogne , entry dans ce 
royaume, s'eMpara de la persorine cle Conrad ,• 
dont it se declara tuteur, on .ne sait pas a.  que] 
titre, et le fit Clever a sa tour, tandis que son 
autorite fut reconnue d'es sources du Rhin ijus-, 
qu'aux bouches du Rhone. La veuve ;cle Ro- . 
clolphe II, Berthe, s'enfuit en .Italie aupres.du 

(I) Vittichindia, Lib. II, p• 642 . -7— Iffascovii Commentar, 
Lib. IL, 	al) -1,, P. 32- 	 — 	_ 
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'roi Hugues de Provece, qui l'eflousa en se- 937.;, 
Condes noces, tandis que sa fille'Acleliide, qui 
reetoit encore Agee cue de cinq a six ans , fi4 

• promise en mariage à Lothaire , fils du roi 
d'Italie. (r) 

, 
	

La partie de la Bourgogne .qui etoit• unie a îa". 
yrance.rorx ane , Otoit en meme temps exposee., 
a desrevolutionS. Rodolphe en, mourant l'avoit.  ., 
partagee-entre 'son beau-frere GiWbert, comte 

, de Dijon, et son frere Hugues , comte de Be-, 
sancon, auquel it avoit cede le comte de Lan- ' 
gres. Mais le &Ole de Bourgogne efoit l'objet '.:, 
de l'ambitign du comte Hugties de Paris; Pin-
vestiture de ce duche etoitala condition qu'il 
avoit attache au retablissernent du fits de Char-
lei-le-Simple sur le tame, et it n'avoit eleve 
ce fantome 'de roi que 'pour lui faire lkgaliser 
sa proprd usurpation. A peine avoit-i1 fait,.cou- 

, ronner Eouiss.d'Outre-Incr a Laott, gull le con-
duisit en Bourgogne; avec Jul it assiegea Ja vine 
de Langres qu'il• enleva a Hugues-le7Noir ; it 
recut les sermens de quelques evequeq de la, 
province; et it fit- enfin , avec ses deux comp& 
titeurs, Un traite ensuite duquel tons t rois con ti-
nuerenta porter le titreaducs de Bourgogne. (2) 

(i).  Adnotationes MascOvii ad res Othonis .Ifagni, FM 
p. 16, —Muller Geschichte der Schweiz:. B. T. cop. 12p  p. 248. 
— Liutprandus Ticinens. Lib. 1V, cap. 6 , p. 454. 

(2) Frodoeirdi Chron. ann. 936, p. 19T • ---. Chron. rirdun: 
Hugon, flaviniaceosis p.P. 291! 
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1037. Cependant Fugues-le-Grand s'etoit trompe; 
quand it avoit'cru que le jeune roi qu'il avoit 
fait revenir , cl'Angleterre seroit pour lui tin 
mai) neqpin dont it disposeroit scion son plaisir.. . 
Les easacteres les plits foibles sontles plus ja= 

, loux de sietir auterito , et un roi cioit souvent-
avoir secoue le, joug quand 41 n'a. fait, que chans, 
ger de maitre..La reihe Odgive arriva d'Angle- 
lerre anpres deson'fils, et lui rapporta le sou-
venir d'es • longues persecutions qu'elle et son. 

',marl avoient epronv4:es de la' part du -  cointe de, 
Paris. L'arehevoque de Reims , Artaud , fa t 
appele a leiirs rouseils., .et ,celui-ci,qui avoit a 

, disputer •son 'siege ivec Hugues, Ills d'Heribert., 
comte de Verniandois, cotnniuniqua de son cote ' 
au roi son.animosite et ses defiances. Louis IV, 
d'ailleurs , etoit fort' sUperieur h.' son perc;: it 
avoit de ractivite , de la _brayoure ; it desiroit .1 
secouer le joug itinpose,asa famille, et's'il avoit 
reuni a ces qualites plus de bOnrie foi, plus de 
respect poUr ses sermons , it aurolt pout-4tre 
rendu a sa couronne reclat qu'Othon-le-Grand. 
sut reudre 4. celle de la Germanic. Lorsque le 	, 
comte Hugu es de Paris cOmmen0 a s'apercevoii 
de rinimitie secrete iu jeune monarque , il 
contracta tine alliance plus etroite avec Heril  
bert, comte de Vermandois. Peut-titre des hos- 
Wiles auroient-elles suivi de pros cettp'brouille-: 
rie, si une invasion des Hongrois ,, qui a cetto . 
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Opoque meme 6tendirent leurs ravages sur tine 
grande 
pdndu 

partie de la France, n'avait pas sus- 
'cur ressentiment. (t) 

, 

Desique les Hongrois se furent retires, Louis 08.  • 
-' tenta, par diversesexpeditions caitre les chh- 

teatik dill voisinage de Laou ,- d'aoginenter un 
pen ses domaines-, de se faire respecter des 
grinds, et d'aguerrir ses soldats.. II se rendit 
inaiire 2  en 938, de Montigny,  , qh'un,seigneur ; 
nomme Serlo , avoit fortifte pour ltri servir do 
retraite, en exercant tout au tour le brigandage. 
Depuis que les -sujets avoient acqu is le droit des 
guerres privees, ils avoien't comurnce a regar- 
der le vol a main armee coonne, une guerre ho- 
norable qu'uu gentilhomme pouvoit faire a la 

,socide ,, 1, et la vaillance ou l'adresSe etant. les 
seules qualites par lesquelles on pat acquerir la 
gloire , on crut pouvoir Tatteindre dans cette 
carriere, tout aussi-bien qu'en servant la pa- 
trie. Serlo fut recommande a la clemence de 
Louis IV par l'arCheveque de Reims, mail son 
chAteau fat detruit. Le comte meine de Laon. 
.n'appartenoit pas fans partage. a,  Louis-d'On-• 
ire-mer. Un Comte Roger en avoit et6 investi 
par le roi Rodolphe ;)-11As le jeune roi ini re- 
prit plusieurs châteaux qui avoient forme le 

- douaire de sa 'mere. II attaqua ensuite le comte 
Heribert, qui semble avoir en une eitadelle 

(1). Frodoardi Chronic, ann. 937, p.-19i. 
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938. dans la ville meme de Laon ; Louis IV la prit', 

et en confia.la garde a un fils de ce. incline Heti-
bed qui s'etoit arme con tre son Ore. Cote sea-
vile inattendue du jeune roi detertnina le comte 
Hugues , Mribert, et Gislebert, due de Lor-
raine, a se liguer contre lui 1  tand is que Louis . 
.contracta alliance avec Hugues-le-Noir,  , comic 
de Bourgogne et frere du roi Rodolphe. Les 
.hostilites eritre, les deux partis . furent cepen—
dant peu sanglantes. Personne ne faisoit alors .  
constamment le. métier de soldat, et ceux 'qui 
uivoient leurs chefs pendant une courte cam-

pagne, les obligeoient bientot apres a conclure 
de longs armistices. (t) 	 . 

Les seigneurs de il'Aquitaine avoient montre 
en general de l'attachemen th. la famillg de Char-
lemagne, moires encore par .un sentiment de 
loyauteque par opposition aux corn tes de Paris, 
et aux rois qu'ils avoient don nes a la Fiance. Il 
est probable qu'ils fourinirent quelques troupes 
a Louis-d'Outre-mer pour ses es peditionS ; mais 
a cet egard nous devons nous borner a des 

• conjectures, car le petit nombre d'historiens 
contemporaing que nous pouvons consulter p 

fait h peine mention -de tout le midi des Pau- 
ies (2). Le jeune roi obtint aussi quelques se. 

. ( 1 ) Frodoirdi Chronic. ann. 938 , p. 192:  
() nistoire generale du Languedoc, Liy: XII, quip. 23 et 

Ault. T. II, P' 68: 	. 	, 	. 	... 	. 

   
  



DES FRANOTS. 	401' 
''ours d'Angleterre , Athelstan son oracle enioya.. 	939. 
11.`son aide une flotte anglaise qui ravagea le pays 
altoni de Calais et, de Terouanes, et qui Wail- . 
leurs lui rendit peu de service. (I) 	• 

Pour former son armee et relever son pou-
voir, Louis IV se trouva presque force de prem. 

',clre part aax guerre 	civiles• de la Germanic, 
car Wvartageoit avec Othon-le-Grand la 	ou- 
verainete de;la Frances  puisque celui-ci re—
gnoit sur Ia. Flandre, la Lorraine, 1'-Alsace, 4 
Bourgogne transjurane et lit Provence, ou. en 
.son propre nom, ou au nom de Conrad. L© 
commencement du regne d'Othon avoit etc; 
trouble par beaucoup de juerres civiles ; cc 
n'etoit qu'it l'epreuve.que les Allemande pou-
voient reconnoitre combien it &oft digne de les 
gouverner. Eberhard, fils d'Arnolphe, due de 
Baviere , et u n au tre, Eberhard fre re de Conrad, 
due de Franconie , furent les premiers qu'it 
eut a combattre. 'Ceux-ci engagerent dans Icur 

.querelle.Thancmar,  , frere nine •d'Othon ; mail 
. cette premiere guerre civile allt.if4e en 937 , 
' finit par hi mort de Thanemar, tue dans le tent; 

ple de Saint -Pierre .:a. Ehresburg , au pied, de 
l'autel oil it s'etoit refugie (2). La OruautO avec 

(z) Frodocirdi Chronic. ann. 939, p. 193. 	, 
NJ ritichindus, Lib. 1I, p. 644,645. —bilmarti $,Lig. 11 - 

p. 331. 	 . 	. . 	ao 
TOM III, 	 26 
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939- 	laquelle 011;on avoit traite son &ere et plusieurti ., 

de ses partisans qtesil fit etrangler , ne servit 
qu'it exciter de nouvelles revoltes. I-knri s?ci 
frere cadet, puissant dans la Saxe et la-Thu.- 
Tinge, ayaut donne a Saalfeldt MI grand repas 
aux mecontens, se mit a leer t6te, et declara 
la guerre. it °Ilion. Eberhard , due de Fran- 
cOnje, et Gislebert,- duc de Lorraine . se 'mon- . 
troient les7 plus ,ardens de ses partisans ; ils 
rassemblerent 'curs troupes sur la gauche du 
Rhin, et attaquerent miles d'Otbon au momerit 
oit une moitie seulement deyarinee avoit tra-
verse le fictive entre Wesel et Buriel , dans le 
duchodeCleves; tnais malgre l'a vantage que lour 
donnoit cette circonstance, ils fluent battus et 
reduits a prendre la fuite. (1)  

Ce fut apres cet &hoc que les Lorrains offri-
rent it Lottis-d'Outre-mer de le reconnoitre pour , 
roi,.comme ils avoicnt autrefois reconnu son 
Ore Charles-le-Sint plc. Gislebert, due.  de Lor-
raine, avoit etc forcel s'enfcrmer dans le cha-
teau de ChieVreinont, ou le roi ()Hm l'assie-1  
geoit ; mais °thou, comte de Verdun , Isaac ; 
comic de Cambrai,, Thierry, -comte de Tiol 
lande,Lattaehes au theme parti , firent bornmage 
au, roi des Francais, et lui ouvrirent lep rs for-
teresses. Rothard , evilque 4e, Strasbourg, Fre- 
* 0) Plikhindus , Lib. II , p. 645.--Mascovius Commentar: 
r.;11_ ii, VIP. 6,  p. 37. 
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aerie, &ague. de Mayence, et ,Adalberon , eve- 	s3s. 

ue de Wiz, em'brasserent le meme Marti.; ils 
osoient point cependant Se prononcer ouver-

ement , parce qu'ils avoient donne des otages 
au roi de Germanic. (i) 	. 

Non-seulement Louis-d'Outre-:mer etoit en 
\paix avec Othon , it avoit /name contracte,a1-4  

hat 	' 	vee lu .  , par l'entremise d'Arnolphe , 
Comte de i andre , qui , en '9 t 8 , avoit succede h. 
son pare Baudouin-le-Chauve (9); mais la ten.-
tation &bit trop forte poprque le jeune roi pAt 
_ y resister: Il accepta l'hcimmage des Lorrains; 
it antra d'abord a Verdun,, qni lui ouvrit ses 
portes; it s'avanea.,ensuite vers 1'4.1sace qui se 
soumit tout entiere a lui. Pendant ce temps, 
Othon s'etoit vu oblige' de lever le siege de Che- 
-vremout 1  et de permettre a Gislebert de sortie 
de ce chateau pour lever une nouvelle armee; 

..d'autre part, it avoit trouve parmi les grant s 
vassaux franeais autant Went pressemen t it se 
sotunettre a Jul, quo Louis -d'Outre- titer en 

..•4avoit trouve parmi les seigneurs Allemands et• 
Lorrains. Hugues , • mute. de Paris, Heribert 

• ''de Vermandois, Gutllaume, due des Norinands , 
`,et. Arnolphe, comte de.•Flandre , avoient fait 
'hommage au toi de Germanie, et lui avoient 

(1) Frodoardi Chronit: amt. A , P. 193. 
(2) Chronic. Tornacease sancli Martini, v. 985. 
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939. promis d'unir leurs armes aux siennes contrer 
• leur roi. (i) 	' . 	 ,i 

Les guerres civiles des deux monarchic. 
elees de telle sorte qu'u .  s'etoient ainsi entrem 	 a. 

meme ineendie devoroit egalement les deuxrives 
du Rhin. Cependant les rois n'avoient aucun 
inoyen de retcnir long-temps sous les armes des 

• partisans auxquels ils . ne 	cilm‹...ioi2),atretrIrie 
scilile•)  ch'acus  n combattoit clans son propre comte i 
et pour la defense de ses proprietes , tandis clue 

• retendard royal etoit a peine suivi par quelques 
guerriers. Othon entreprit le siege du chateau. 
de Brisac, et Louis, qui dans le !Heine temps de-
voit etre en Lorraine, ne fit auoune tentative 
pour le faire lever. II n'en fat pas de meme des,  
dues Eberhard et Giselbert 5' ils avoient rassem-' 
ble .une armee avec laquelle ils s'avancoient• 
le long du Rhin , 'pour entrer en Alsace ; mais.  
ils furent surpris a Andernach , par Herman, . 
due de Souabe , Odon son frere, et Conrad ,. 
comic de Worms : Eberhard pent dans 4 ba- 
taille , et Giselbert fat noye dans le Rhin./2) 

Louis-d'Outre-mer, qui n'avoit rien pu faire 
pour la defense de ses alli6t lorrains , ni pour, 
celle de Brisac qui se.rendit bientot it Othon,,  
retira cependant de cette guerre civile un avan-

t) Frodocirdi Chronic. ann. 939 , p. 193. 
(2) Vitickindus , Lib. II, p. 648, — Frodoardi Chronicen,; 

p. z93...- Liutprandi Ticincitsis, Lib. 1Y,, cap. 16, p.459., 
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U.& inattendu ; it epotisa Gerberge 2  yeuve du 09. 
,. u c de Lorraine , qui &Olt propre sceur d'O thon 
• sceur egalement d'Hedwige ,. femme. du Comte

e Paris; en sorte que*le 'roi se trouva• beau— 
frere de ses deux plus puissans ennemis. Cette 
parente ne lui fut pas inutile, ,et Gerberge ne 

1 essa des tors de travailler a reconcilier son ....s 
 

t 
 

ma 1-••“. c son 	::re et avec repoux 'de sa sceur. 
()thou, pen ant ce temps, poursuivoit ses avarie 
tares; it forca l'eveque de Metz i  Adalberon , h re-
courir aim clemence ; it envoys caul. de Mayence 
en exil a HaMbourg , et celui de Strasbourg dans 

, le convent d e Corbie : au bout de pen de temps, 
it est vrai, it les retablit dans leur siege. Ilsournit 
de meme tout le reste de la Loriaine : comme 
k due Gislebert n'avait laisse qu'un fils en bas 
age nomine Henri, le roisile Germanie, qui etoit 
son oncle, lui donna pour, tuteur, Othon, comte. 

'de -Verdun , qu'il (Mara en meme temps due de 
Lorraine. Cet Othon et son pupille &ant morta 
ions deux en g43, le roi 4e Germanic donna le. 
.duche de LOrraine a Conrad-le-Sage, comte de • 
Worms, auquel it fit epouser sa fille Liutgarde. . 
Dans ce desastre de gout son parti, Henri, frere 
du rot Othon, s'etoit retire aupres du roi des 
Francais; it en lift rappele par son Crere, qui le 

* recut en grace, et lui accords diverses seigneu- 
, 	. ries en Lorraine. (I) • 

- 	(1.) Vitichin(lus, Lib. 11, p. 648. —1Ifascovitts Comnzentan, 
Lib, 

I
II , Cap. 9, P. 40% 	 . 

' 
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slot La situation ;le Louis-d'Otitre-nier •etoil de*-4 
venue tout-a4ait .dangefeuse, Si les seigneur 
du midi des (=aules avoient encore quelque .sei 
timent d.'affection.ou de respect pour lui, ils.n 
pouvoient lui etre.. cl'aucun secours, car les.sei. 
:gneuries du comte de Vermancrois , du comte-
de Paris et des Mirmands, le separoient absol'u.),; 
men t des contrees situees a la g 	 heiNkr,..... ...1914,ti56T. 
Ces puissans feudataires le presSoient au midi.; • 
Cstlion au nord, Conrad, roi de Bourgogne, act' 
levant, et personne ne songeoit a venir a ion • 
aide , a . la reserve d'Artaud , arClieveque.  de 

. Reims, qui avoit toujours ete le conseiller le plus 
intizne du jeuno roi, et qui etpit au moins aussi 
interesse quo lui a la guerre civile. Louis-crOul. 
tre-nier, pblige de s'atlacher ses partisans, et de 

' les retenir par des graces toujours •nouvelles.i • 
n'avoit alors que le seul Artaud a recOmpensen 
de sa fidelito a ses propres interets. 11 le fit, en P 
reunissan t pour lui le comteaVecl'arc16ve..che de 

, 

Reims, et en lui accordant 4 perpetuite , pour 
lui et. ses' successeurs, le droit de battre mon— 
noie. (1) 	' . 

Louis lit en mew Imp% .quelque tentative 
pour se reconcilier avec 10 puissans cUt»tes ar- 
31105 contre lui. Guillaume-Congue-Epee; due 
des Normauds, (Jul very la mate epoque avoit' 

' eprowee plusiimrs ecbees clans la guerre cpi'il 
0)  Frodoqtyti Chronic. ann. 9io, p. 193: ,-- arm: illbe-

rici nuniaclii triton l'orktiuin,, T. IT, p. 65. 
i 
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faisoif ,aux Bretons , parut dispose a faire, sa 
aix avec le roi : ils eurent ensemble une con-. 

- 946• 

' 'ence dans laquelle Louis Confirma les char- 
-es qui avoient ete accordees aux Normands 

par son Ore. Mais 4es comtes Hugues et Heti- 

) 

. b.ert montroient plus d'obstination ; le premier 
efusa de se trouver a une conference que le 

roi 	,' lvoit (1.54,5tridee; le second exigeoit que 
son ills fu 	tabli dans l'archeve'c'he de Reims, 

. 	dont it avoit ete depouille 'pour. faire place a 
Artaud. Ayant en vain sollicite le 'roi d'aban-
donner son protégé, HerIbeitt somma le comte 
.de Paris et le due des Normands de le secourir 
-dans son entreprise. De concert avec eux et avec 

i quelques oveques de France et (le Bourgogne, it 
vint inettre le siege levant Reims; avant la fin 
clu sixieme jour tons les Bens de guerrebaban- 
,donnerentl'archeveque pour passer au camp des 
princes, et Artaud, par persuasion ou par force, 
consentit a rcnoncer a l'archev6uhe, clifil ren- 

.'dit au Ills du comte.de Vermandois; a s'engager 
par serment a ne plus y pretendre , ^eta se con- 
tenter d'une abbaye qui lui fut donnee pour 
vivre. (I) 	. 

-'. 	Ce nonvel echec aclivoit d'abattre le parti , 
royal dans le. nord de la France. Ccpendant 
.00MME tout,ie pays Ctoit couvert de forteresses, 

(0) Chronic. Froelo'arill, ann. 940, p. !O. —.G lad. nisf or. 
Remensis , Lib, IV, p. 167. — Chronic. Virdunense , p. !gar-. 

i 	. 
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94°' 	et ,comme toutes les' communications etoien1 

lentes et difficiles , chaque "chatelain, sans 	' 
laisser decourager par le sort de son Voisin , co 
tinuoit a opposer isolement une resistance abst 
nee. Les seigneurs engemi# du roi formoient le 
'siege du chateau de Pierrepont, lOrsqu'ilsfureni 
avertis qu'Othon , roi de Germanie, 6'etoit mon-
tre sur les frontieres de la 1,or4zzilie, Lweraes 
de Paris et de Vermandois avec Rog r, comte de 
Douai, partirent la nuit momepour alley au-de-
vant de !cll .; ils le con'cluisirent it'Attigny; ils le iit 	•e 'proclamerent comm roi de la France romane ; 
et ils lui firent hommage. Louis etoit hors d'etat 
de tenir tete au roi tie Germanie; it se contenta 
de faire egtrer des vivres clans Laon, de recom-,  
mander cette ville a Ia fidelite de la garnison ; 
et it se retira clans Ia Franche-Comte anpres de: 
lingues-le-Noir, ,le soul des seigneurs du norcL 
de la France qui eta embrasse son parti. QuelT 
ques deinonstrations hostiles qu'il fit de ce elite.. 
comme s'it. vouloit attaqtrer l'Alsace ou la Lor-
raine, determinerent a la fin de la campagne: 
Othon a conclure une Areve avec' lui. (I) 

Louis, en se retirant ea Bourgogne, avoit ' 
surpris le comte Roger de Douai, alors associe 
avec ses ennemis , et,  l'avoit fait,  prisonnier i, 
mais au lieu de sevir cogtre lui it l'avoit re- , 

0). Frodoartli Chronic. ann. 94o, f. 194. — Hugonis .1;k-. 
i'l  iiiniacens.ehron. rirdunensc , p. 292. 
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concilie avec les deux dues . de Bourgogne, 	sit- 
-fugues-le-Noir et Gislebert; puis, it lui avoit 
' 	nfie le corumandement de Laon dons son pere 

voit deja ete comte. Roger etoit encore aupres 
de lui h Vitry,  , Iorsqu'ils apprirent que Hugues- 
Je-Blanc et Heribert avoient mis le siege (levant- 

\Laon. Le roi appelant a lui tout ce qu'il put 
-abtives

e.
le

r
s:lc>ts , s'avanca de ce cote pour les 

forcer it 	r ce siege. Les deux comtes, pre-
vcnti% de son approche , avoient. deja pris leer 
parti; ils inarchoient a sa rencontre , sans que 
le roi le soupconnat. Its le surprirent pros de 
Chiteau-Porcien , sur PAisne , inirent ses trou- 

. pes en deroutc, to coritraignirent a fuir mat 
acconipagne, avec lc comte Roger et l'arche-
veque de Reims, Artaud. Encore celui-ei, qui 
dans la bataille avoit perdu tons ses equipages, 
l'abandonna-t-il bientot apreS; pour se sou-.  
mettre au comte Heribert et a son fils. Un con-
cile assemble a Soissons pour decider entre les 
deux pretemlans a l'archeveelie, declara que 
relection de Hypes, Ills d'Ileribert , avoit pu. 
etre canonique, quand theme il n'etoit age quo 
de cinq ans, lorsqtgil avoit ete nomme arehe-
veque , tand,is qulArtau.d , qui lui avoit 616 

.subroge, ne pouvoit plus, apres ce qui s'etoit 
passé rannee precedente, occuper ce siege sans 
fausser son sentient. (I) 	 , 

s.(1) Frodoardi Chronic. win. vi  k, p. 195. —LaPOci Concil. 
T. IX, p. 6o6, 

. 	, 
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911. L01.11S•SPOUtrC•Iner )  qui devoit alors etre.Ager  

,au mins de vingt-un ans , paroissoit doue d'ult/ 
esprit actif et en treprenant ; it souffroit de l'av{1  
lissement oil l'autorite royale etoit tombee, ek. 
it croyoit pent - etre qu'il ne retabliroit l'ordrer  
dans la turbulente anarchie de France, qu',au--
tant qu'il recouvreroit les anciennes preroga-k  
lives de la couroune. Mais la ,tilehe etg.i.t. trop. 

• disproportiOnnee avec les forcesiloni. il dispo-. 
soit; it n'avoit en quelque sorte ricn quitizt a, 
lui, et son seul espoir etoit d'employer avec 
ad resse les arm es de ses ad versaires les unscontre 
les autres. Sa derniere &route au chateau,Per-„ 
cien le fit renoncer a tenir la campagne dans le 
nord de la France, et chercher ses ,ressources 

. 

Bans leg provinces du midi, dont it avoit ete . 
jusq u'a.lors Presque absolumeht separe. Tandis' 
gull s'aclienzinoit par la Bourgogne vers la Pro-. 
vence , incertain's'il lui resteroit quelque chose 
de l'heritage de ses peres4, la reine Gerberge lui 
donna on lls, quiptdepuis le roi Lothaire. (z) , 

Le comte de Vienne Charles-Copstantin , ,file 
de l'empereur Louis-l'Aveugle, recut honora-
blement LOuis-d'Outre-suer dans scs etats. Its 
faisoien t ce pend a n t. par tie de ce royau m 4;d 'A'r--
les, que Conrad-le-PaCifique gonvernoit sous la 
tutelled'Othozz ; mais telle etoit liindepetzdancp , 
des Brands feudataires, qu'on oublioit sans ceslb 

(1) FrOd9ardi Chron. ann. 91 r , p. 195.-- Irillebni Genie- 
ticens.• I-VS(0r. Lib. III,.cap. 5 a .p. aeo. 	i 
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de qnelle couronne ils relevoient. Pendant son 	91z. 
, 	our a Vienne, Louis entra en negociations 

ec plusieurs des princes do l'Aquitaine, qui 
oyoient avec regret le comte ilugues , aupa-

ravant leur egal , agir en maitre dans la mo-
narchic (t). D'ailleurs un vieux respect pour 

•Jes prerogatives du tame, que personae ne sa- '.. 	4 	 • 	L 	. 
,voit dAnir ,  , mais ou chacun sembloit yoir quel. 
que chose'de religieux, agissoit toujours sur les 

- seigneurs, et plus encore sur les prelats. 	• 
On avoit oublie les anciens droits de la nation 

depuis que la nation ne s'assembloit plus, et 
. il'avo4 plus conserve de moyen d'exprimer u ne 
• vblonte. Les conites ; qui exereoient presque 
'souls les pouvoirs de la societe, tenoient 'curs 
droits des concessions du monarque, 'et quelle 
,que Hit l'independance dont ils jouissoient reel-.  
dement, leurs titres menses supposoient au roi 
line souverainete absolue ; car les tabellions , 

;les notaires , tops les auteurs de formulaires 
qui redigeoient toutes ces chartres, avoient ete 
formes a. l'ecole la plUs servile, d'apres des tram, 
ditions des juristes romains. Ton te l'autorite mi-
litaire, toute Pau toicite civile , tousles tribu ts des 
Iirovitees , le droit de bitlre monnoie, le droit 
de rencire justice', les paiais memes 1  et les pro-
prietes, privees dela couronne etoient entre les 

.-mains des comics; nazis ces Nun tes eux 7 metnes 
.(r) nist..geueralc du Languedoc, Liv. XII, ch. 38, p. 76. 
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Mr• conservoient le'sentiment secret que c'etoit par, 

abus qu'ils etoient devenus si puissans , que,  
France n'etoit point gouvernee ainsi aux tern 
glorieux de Charlemagne, et que tout ce qu'ilL 
avoient, its le tenoient du roi ;  maitre legitinte 
du royaume. Les pretres et les legistes, tons ceux 
qui avoient forme leur esprit par ]'etude des • 
au tres temps, fous ceux qui se piquoient cresavroir 
lire et qui meprisoient le zele pour fa libei:tei 
commeprovena9t de la barbarie germanique, no 
cessoient de repeter que toutes les prerogatives 
des comtes eloient usurpees; ces seigneurs eux-• 
lames le croy-oient , sans cesser pour cela d'en,  
jouir. Au moment oii. le roi eprouvoit queh. 
que grand Min, ces anciens droits, qu'on leur 
avoit enseign'e a reconnoitre et a respecter,. les 

'enaacreoient 0 0 	a rassembler leurs vassaux et leurs 
munitions, et a Marcher a son aide;, mais its se 
lassoient bieutbt de ces efforts et de ces sacri!  
flees; et apres avoir obtenu du monarque, pour, 
prix de leur assistance momentanee, de now 
voiles concessions et de nouveaux privileges, its.. 
retournoient dans leurs chateaux, et l'armee 
royale, qui la veille avoit Or u toute puissante, 
ne se reirouvoil plus nulle part. 	F. 	' 

O. Guillaume-Me- dtioupes , comte de Poi-
tiers et due d'Aquitaine, se montra,le plus zele 
pour l'autorite royale, parmi ces seigneurs ail. 
nmidi dt la. Loire, clout Louis-d'Outre-mer otoit ii 
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enu implore; le.secours; avec l'aitle de sesvoi- 	913. 
s, it forma pour lui une armee ;, en inOme 

k. ips tous les chefs des Bretons, Main , Barbe-
rte et Juliet Berenger se determinerent a lui 

sire hommage; enfin Roger, comic de Douai 
et de Laon , qui s'etoit rendu -aupres de Guil. 

, `1.\nme-Longue-Epée, due des Normands; pour 
le reconcilier avec le roi, retissit dans sa nego 
elation. 11 mourut 1  it est vrai,. chez le prince 
aupres duquel ii avoit ete en voye , avapt d'avoic 

.vu le resultat de ses demarches ;, mais Louis- 
•d:Ou tre-mer, auquel it avoit °overt la voie, vin t 
.lui-nietne a Rouen , et y fut recu avec honneur 
. par GUillaume-Longue-Epee. D'autre part, un 
nonce du pape Etienne VIII se reedit aussi en 
.France, pour so-  mmer les • seiAneurs qui fai-
soieni la guerre an Ai , de se reconcilier avec 
lui, sous peine d'excommunication. (I) 	, 

L'armee que les nobles d'Aquitaine avoient 
formee pour Louis-d'Ouire-nrer, vu les recom-
mandations du pape et de son legat , nomme 
Damasus, n'auroient probablement point sofa 

'pour retablir dans le nord de la France l'auto--
rite du monarque earlovingien , si le roi de 
.Germanic, Other, avoit Journe son ambition 
de ce cote; mais ce grand monarque sembluit 
prendre bieti plus a tache de retablir la paix et 

(t) Frodoardi Chron. ann. 02, p. 196.— liaronii dinnal., 
cocks. o.1 ...-$2  $ fi a. 1 , p. 722. — Citron. Pirdunonsc , p. 292% 
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942. 	l'ordre dans !on t l'Occident, gut d'augmenter 
son'propre pouvoir. II s'entremit lui - Terhe 
pour reconcilier Louis-d'Outre-mersavec ties 
sujels, tout en garantissaut les interets des se:- 
gneurs de Neustrie 'qui s'etoient confies en lui \  
Il cut allernativ,ement des conferences amicales 1  
avec Louis, avec thigueS , • comte de Paris ;  'et 
avec Heribert , comic de Verinandois;, le legat 
clu Pape remit au,fils du dernier le Pallithn de' 
l'eglise de Reims, si long-temps coritestee entre 
ceseigneur et Artaud. Alors_Hugues et Ileribert. 
firent hoinniage de nouveau de leers corntOs, 
au descendant dt: Charlemagne, et la paix fut, 
retablie entre cc roi et le roi de Germanie. (i) 

L'intervention de la cour de Rome dans les 
rance, Otoit plus rare, affaires politiques de la France, 	 e 

au dixieme siècle qu'elleE  ne l'avoit etc dans le 
siècle precedent.  De intone que l'autorite at-u, 
tribnee aux pre lats' ilTial'Eglise gallicane avoit 
passe par de rapides usTerpations , tan161 A Icurs 
vassaux militaires, tatitot a teurs protecteurs,  
Ialque&; tout le pouvoir dont la cour de Rome , 
avoit reussi ii s'emparer an neuvieme sierle.o' 
avoit passe pendant le dixieme aux grands ba,: 
rons de l'etat vont*. Deux (lames romainei, 
que !curs mativaises moeurs out fait ranger 
parnii les courtisanes par plusieurs historiens 

(I) Fr ailOardi Chron. ann. 942, p. 196. — Mascovii Com-
menlar. Lib. 11, cap. zo, p. 41•. 
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cOnternporains,Theodota et Marozia , avoient 91.2. 
, plusieurs reprises dispose de la tiare, depuis . 
] 	commencement du siecle., Lint& pour leurs 

mans, tantot pour leurs fils. Les ddux derniers 
paper, Leon VII qui avoit regne de 936 ii 940, 
et Etienne VIII qui lui avoit suceede, etoient 
indittes stir ,le tame pontifical d'une' maniere ' 
plus honorable; tous deuli cependant vecurent 
clans la dependance d'Alberic, patrice de Rome; 
et fits de Marozia (1). D'ailleurs la column nica- 

,, lion entre .la Gaule et l'Italie 0..04 devenue fort 
difficile clepuis que des colonies de Sarrasins 
s'etoient etablies au passage des Alpes. Lc riche 
convent .de•Saint-Maurice-en-Valais les attira 
a plusieurs reprises; its le brillerent en 940, 
et. en disperserent les moines (2) ; et cliaque 

' 

,annee , pendant tou le la .  premiere moitie du 
dixieme sikle, la chretiente reten tit de plain tes 
.sur.ce quo les pelerins qui se rendoient d'An- 
gleterre ou de France it Rome, etoient pities au 

• passage des Alpes par les 'Musa linans.Il'est vrai,  
que tons les 'ennernis des pelerins-, tous Ies en-
tent-is des couvens etoient daus cc siècle aise-
ment supposes Sawasins , et que lettProveiscal 
Hugues, roi ditalie , cibil vouloit eviler tout, 

h.. 
i 	(I) Frodoardus de pontcib. romanis. Script. ilal. Murat., 

1.` ; II , P.11, p. 324, etc. 
(2) lila sancti lIdalrici 4ttgemtani episcopi, cap. 15, apart , 

, 	Baronium, ann. 940, p. 719. 	.. 	 - 
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communication avec les rois des Francais et lies.  
Germains, semoit a dessein, laxrainte de rev.-
con trer des paiens sur cette route, par le meate 
motif qui IC determina a, prendre sous sa pro:,  
tection les Sarrasins de Fraxineto, "sur les from 
tieres de la Provence, au lieu de les chasscr do. 
Icur repaire , comme it en eut le pouyoir. (I) 

D'autres ennemis du• christianisme se - trou-.  
voient , vers le meine temps, etabl is au centred° 
la France. Guillaume-Longue-Epee, due des 
Normands, venoit tout recemment de.donner 
asile en Neustrie a une nouvelle colonic do 
Danois. Aigrold on Harald VII , roi de Dane-
marck , chasse de son royaume par son ills 
Sueno, eioit arrive en suppliant h sa cour, avec 
soixante vaisseaux charges de soldats. Gail- 
Jautnelni dssigna pour refuge le comte de Cou- 

' tance : it ne se coutenta point de lui avoir 
accorde l'hospitalite, it fit fabriquer des vais-, 
seaux , il y fit monter les plus braves de ses 
cowpagnons d'arines, et it 1.1,es cliargea d'accom-
pag,ner Harald en Thinemarck et de le replacer 
sur le trOne. Cette expedition cut un plcia 
succes, etselle apprit aux Danois que ces cotes 
de France qu'ils avoiqnt si souvent ravagees, 
etoient desormais.'peuplees de vaillans guer—
riers (2). En maw temps elle resserra l'alliance 

(,) LiznprandrTicinensis , Lib. V, cap. 7 , p. 46i. 

• 
(2) Willelna Cemeticensis Bator. Lib. III, cap. 9, p. 261. , 
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entre les NOrmands de Danemarek et ceux de 	90: 
Ki?ustrie, et lefts de Guillaume ne tarda pas 
Ong-temps a mettre a Qepreuve la reconnois-
f Al nce &Harald. 

Guil laume-Longue-Epee avoit provoquek res- 
., sentiment d'Arnolphe, comte de Fland re, crt 
:prenant contre I ui la defense de Harluin , Comte 
de Montreuil-sur-mer. Arnolphe, meditant Line 

• Itiche vengeance, demands une conferense an. 
due de Normandie pour y trailer de pais. Les 
deux seigneurs se rencontrerent h Pecquigny, 
sur la Sonune, le 17 decembre 642. Urie petite le 
lilt choisie pour lour conference, et tdus deux 

. o'y rendirnt en bateau , laissant le Bros de leurs 
soldats, Guillaume sur la gauche, Arnolphe 
'Sur la droite de la Somme. Quoique les troupes 
:d'Arnolphe cussent ete.chassees tout recemm en t 
de Montreuil par cclles de Guillaume, les deux 

• princes montrerent l'un envers l'autre la plus 
grande cordialite, et les conditions de lour ac. 

".cord furent bientot arriltees. Tons deux se yeti. 
roient , et Arnolphe qui, tourtnente de la gou tie, 
-avoit quelque peine it se mouvoir,.etoit, a peine 
rentre gaits son bateau, lorsqu'il envoya quatrO 
'de ses gcntilshommes supplier Guillaume de se 
:rapprocher, parce gull avoit oublie une chnse 

. importante. Le due des Normands n'hesitt 
point it retourner en arriere pour sauver quel-
ques pas it utt homme pour qui chaque mou, 

TOM# Ill. 	 27 
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vement• etoit une souffrance ; mais h, peine Se 
trouVa-i-il pres du baleau du f;eigueurflamani, 
gull fut massacre par, lee qualm gentilsbomnieS 
qui Pavoient appele , sans que ses amis, de l'aii,  
tre c6ie de la riviere, eussent le temps de lui 
porter du secOurs. On trativa sons les habits de 
Guillaume le milice (Pun moine. 11 avoit fait 

' vceu de renoncer au monde, et de se retirer 
au convent de Jamiege:Le stile des fits des noo-
ycaux convertis est toujours plus ardent que 
Felui des autres chretiens; les pre tres qui les 
ont eleves , en voulant lour inspirer de 1Woi.;-: 

9i3,  

gnement pour les exemples de Jews inctires; 
leur..out trouble l'imagination , et Guillaume*  , 
quand ii fut assassine, etoit sur le pbint de se 
faire moine. (I). 	, 	 , 

L'assapsinat de Guillaume-Longue-Epée park 
a Louis-cl'Outre-mer 'une occasion de relever. 
l'autorite royale. Resserre entre les fiefs de vas,- • 
saute qui se reconuoissoient ses sujets, et don;4  
chactin cependant etoit plus puissant que lui 
it veilloit sans cesse tons les accidens qui pow-
voient lui permettre de s'agrandir a 'curs dd-
pens. Guillaume n'avoit pas laisse de Ells legi-
time; mais it avoit cu Willie concubine, Richard 
qui fut depuis surnomine Sans-Peur, et qui 
alors n'elpit iige que de dix]ans. Les Normauds 

(i) Willettni Genieticensis, Lib. III, cap. ii et 12, p. adz. 
aA- Chronic. Frodoareli ann. 943.0 p• 10. 

• , 	, 
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s'empresserent de le reconnoitre potir leur d uc., 	6,3. 
.ft iis lui donnerent en in me temps trois in:. •. 
iteurs, dont deux tout au moins etoient reeemi- . 
ment arrives de Danetharek , et professoient 
toujours le paganisme. De.ion cote Louis d'Ou, 

. •tre-mecs'etoit hate d'accourir a Rouen •pour of•-• 
ganiser ltii-mente Ia regence de ce grand fief. Il 
y fist recu avec lion neur , tnais avec un melange 

• de defiance; et it sentit Ia necessite de ((Outer 
au, milieu des Norman& par confirmer le lila 
de Guillaume dans sous les houneurs et les prii 
vileges qui avoient ete accordes a son lure. 
D'autre part, il• demanda,  et it obtint quo Ri:- 
chard Jul lifit confie , soft pour 6lre temoin de . 
Ia vengeance (pea pretendoit tirer d!Arnolplie, 
Meurtrier du dernicr duc, snit pour etre eleve 
a Laon , clans les moeurs des Francais, et scion 

', l'elegance des‘ cours. (t) 
Le roi ne pretendoit pas. seul ii pi:ofiter de la, 

-minorite du duc de 1Normandic..Hugues-lei. 
Grand, comte de Paris, n'etoit pas moins atm-
bitieux , et it etoit sans Joule plus puissant que 
Jul. Sans au tre droit que son hvoisinage et l'eten. 
glue de se$ etats/  irvoulut aussi s'ingerer dans /  le gouvernement de Itt.  Normandie. L'uti et 
rautre alleguoit comma pretext° son (1684 do 

. mettre obstacle au credit des tuteurs palms, et' 
des autres aventnriers reeentment arrives do 

.0) Willelmi Gemoticensis?  I.ib. IV, cap. z en 0, 13. 263.4 
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bp. ,Danemarck. Deja ceux-ci avoient .  engage phi- 

, ,sieurs des Normands nes on des Fong-temps eta:,  
. -blis en France, a relourner au paganisme. On 

les accusoit de travailler it inspirer nu jeune ' 
Richard lui-metre le goat de lour religion. Plu- 
sicurs petits combats furent livres it cette occa- 
sion ell Normandie. : beaucoup de chretiens, h.- 
'cc q u'on assure , furent massacres par les Danois, 
tandis que le conite Hugues engagea les chre-
liens' d'Eyreux a. lui livrcr cette ville, pour 
echapper au joug des infideles , et que Sark et 
Turmod , deux chefs des Danois paiens quo les 
historians du temps decorent du nom dc rois , . 
furent tues en contbattant contra Louis-d'Ou- 
tre-mer. (i) 	 - 	 • 

Heribert , comic de Vermandois , que lcs =-
domes croient avoir tire son origine de Bernard, 
roi d'Italie, et pet it-fils de Charlemagne, mon-, 
rut la tame annee. Ce seigneur si add et si 
ambitieux anroit 	eu , si cette opinion etoit , 
fond& , plus de drolts qu'aucun autre it la cou-
ronne de France; et quoique les lots de there-
dile fussent loin d'etre,regarclees comme invio-
lables par les Francs, it West pas probable que 
kii ou son pore n'eussent eleve aucune pi-Oen- 

- lion a refiner , it une opaque oix tous ceux qui 
descondoient de Charlemagne par les femmes, 

or  
( r ) Frodoardi Chron. ann. 945, p. 06.—Fragment. gist. 

' francico , p. 305.— Rug-anis floriacensis libelist. s , p. 330. 
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rne'me par les biitards, s'asseyoient sur quelque 

, 
,47. 

. trone de 1'Europe. Heribert laissoit cinq fill, 
loos parvenus a l'Age d'horume. Cep6-ndant to .. 
partage de l'hereclite de leur pare pouvoit exci- . 
ter entre eux quelque ilesunion, et Louis se 
liana 	d'en profiler pour leur retirer quel-
qu'une des concessions gull avoit ate force de. 

• faire a leur,pere. Surtout it crut,pouvoir re-. 
prendre au plus jeune, Hugues alprs age de. . 
vingt-irois ails, l'arcbeveche de Reims si long- 

. tem ps conteste entre lui et A rtaud ; mais Hugues-
le-Grand, comte de Paris, prit sous sa protection 
les fils du conue de Vermandois, qui etoient en 
3116me temps ses neveux. II forca Louis it leur 

• accorder des conditions avantageuses; it se fit 
. aussi confirmer it lui-Marne les titres de due 
de France et de duc de Bourgogne; ensuite 
it invita le roi a venir le trouver a Paris; 

• oh. 	 it se complut a lui dormer l'hospitalite. 
Louis-trOutre-mer,  , &ranger-  et entoure d'ps- 

"pions dans cette ville qui auroit du etre sat ca- 
i)itale, y fut malade pendant la • plus grande ' 

• pahie de l'ete. (t) ,, . 
Le roi n'abandonnoit point cependant le pro- 

jet de relever l'autorite royale de son abaisse,  
ment, et d'affoiblir ses grands vassaux les uns 

gii. 

'par les autres. II croyoit quo sa foiblesse au tori- 
soit la ruse; et si Pactivite et les talons gull de- 

(t) Prodoardi Chronic. ann. 943, p. 1974  
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94 	ploya enrent.pou de succes, pent-etre n'en dot-.  
it accuser quo les soupcons qu'il avoit fait naitre 
sur son caractere , et sa reputation de mauvaise 

. fol. An printemps tie 945, it visita l'Aquitaine,. 
et if y cut 'des conferences avec les principaux 
seigneurs du pays , surtout avec Raimond- 
Pons , peat-etre le comte de Toulouse, peut-
etre son cousin le coin te de Rouergue, de meme, 
nom que lui ; taus deux etoient tres-puissans 

. dans la Gaule meridionale ; tons deux avoient, 
fait pompe de leur attachement it ,un monarqu& 
qui n'avoit presque rien it demeler avec eux. 11 
est probable qu'en cette occasion Louis en obtint 
quelquesecours (1). A son retour, it encouragea 
ties serviteurs a s'emparer tant&t:de force , tau-
t& par trahison , de differens Chateaux qui ap-
partenoient aux fils du.sotute de Vermandois ; 
le comte Rugnes prit leer defense, et c'est ainsi 
(posse renouvelerent les hostilites entre deux 
beaux-freres , dont l'un porteit le/titre de roi; 
et l'autre de duc de France. Toutefois en com•-
inencan t la guerre, l'un et l'autre essaya de faire 
agr6cr ses motifs par le puissant roi tie Germa-
nic, OthOn-le-Grand; fr6re de In femme de tons 
deux. Les ambassadeurs de. Louis et ceux de 
Hugues se rendirent au palaisd'Aix-la-Chapelle, 
011 Othoti tcnoit une di6tc du royatinie de Lot,- 

(s) Frodoarr*ronith amt. 9i4, p• '97. - Mist.- 	0,6.41e 
'du Languedop, 	tv..X.11, clop. 0, P. 77•.: 
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raine. Le roi de Germanie crut devoir favoriser 	9i4. 
la cause d'un roi;, it fit aux deputes.du roi de 
France 	un accueil gracieux ;, it montra un 
front severe a ccux du .com te de Paris : mais 
un de ceux-ci, nomme Manasse, tirant de son 
sein des instructions qu'il avoit precedemment 
revues de Louis, lorsqu'il etoit a son service, 
les.  lut A l'assemblee. °thou y etoit attaque d'une 
maniere iudecente et accuse de parjure. Les - 
am bassadeurs de ;pis ne pureut nier rauthen. 
ticite de ces instructions , et Onion, indigne y 

renonga-a l'alliance du roi des,Fraucais, (Wen. 
dit h ses fideles de lui fournir a uctine assistance,, 
et assura Hugues de son auntie. (1) 

L'ambition de Louis et sa man vaise foi avoient 
excite contre lui une juste defiance, mais ses 

- rivaux n'etoient ni plus Moderes ni plus loyaux 
que lui. Hugues, qu'on pouvoit regard er com me 
leur chef, les abandonna lorsque le' roi lui 
proposa cl'attaquer en common la Normandie . 
et d'en partager la conquOte de telle .sortie que 
Rouen rentritt sous la domination immediate 
de la couronne , et Bayeux sous cello du .cornte 
.de Paris. Le jeune BiChard , clue des Normands, 
etoit alors )neme captil de Louis , qui l'avoit 
fait conduire a Laort, sous pretexte de veiller a. . 

-son education ; et tics Normands se voyoient en-  
toures d'ennemis au moment oil. leur plus an. 

, 	. (I) Frodoardi Chronic. ann. 244, P..i97.. 
, 
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914• cien.allie se deelaroit contre , eux. Les Bretons 
• no pouvoient se resigner a reconnoitre la'suze-

rainete de ces strangers, et ils les attaquoieut 
avec achartiement toutes les fois qu'ils pan-
voient croire l'occasion favorable. Dans le cours 

. 

- 

de Panne° 944 , trois batailles furent livrees 
entre eux. Les comtes Akin et Berenger, qui 
concluisoient les Bretons, furent vaincus pres, 
de Dol ;, cette ville fut prise, et son eveque!  
massacre. Victorieux dans tip second combat, 
ils furent , vainens de nouveau dans un troi-
siilne , et leur pays•fut abanclonne aux ravages 
des Normands- paiens, qui etoient venus join-
dre leurs corn patriotes. Mais la mortalite avoit 
ete tres-grande parmi les Normands , et lcurs 

• chances, pour resister it tant d'attaques simul-
tanees, semblOient diminuer chaque jour. (I) 

Les Normands joignoient it leur courage in-
domptahie une grande adresse d'esprit, et un 
grand talent pour les negociatious et 1'intri7. 
gue. Osmond , gouverneur du jeune due Ri-
chard , fut le premier a en donner des preuves. 
II avoit.  vu son eleve traits duiement par Louise 
et accable de paroles injurieuses, comme fill 
d'une femme sans honneur. Il lui conseilla de 

(1) Frodoardi Citron. ann.'944, p. 198. —Fragment. !list. 
Francim , p. 3o5. — Libellus Hugoilis Floriacens. monachi, 
P 320 -- Ordirici Vitals eccles. !lista. Lib. VI, p. 13 i  . 	' T. ix. - Citron. sancti Michaelis in ',erica° marls. T. IX, 
P. 02. 
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' donner it en tendre que le chagrin cause par cette 
insulte 	avoit affecte sa sante , de se feindre .. 
rnalade , de se metirc au lit, et le jeune homme._ 
trompa en effet 6i bien ses gardicns, qu'on des—
espera de sa vie. On ne songea plus des lors it 
apporter la lame vigilance it l'emptcher de 
s'evadcr. , et Osmond son gouverneur, l'ayant 
vu seul un instant le soir,  , l'enveloppa dans tine 
bone d'hcrbe, qu'il ehargea sur ses. epaules , 
comme s'il vouloit la porter it son cheval favori ; 
car aucun des soins que le soldat pouvoit ren- 
drc au destrier compfignon de ses batailles , 

' vi i. 
• 

• 

,n'etoit rcgarde cornmeavilissant. Osmond trans- 
.portan t ainsi son jeuneeleve , iandis'que le roi, 
• et.presque tour les' habitans de Laon s'etoient . 
.retires dans leers alipartemens pour souper,  1  
gagna les murailles , et pressant son cheval, it 
aril va au milieu de la nuit a Coucy , oil it le mit 
en siirete. (I) 

Bernard-le-Danois, comte de Rouen, auquel 
le gouvernenient de la Normandie avoit etc ' 
confie pendant la minorite du jeune duc , ne 
montra pas moms d'habilete dans ces circon— 
stances 	difficiles. II receurut directement it 
Louis-d'Outre-mer ; it lucoffrit la soumission la 
plus entiere; it lei representa en memie temps 
combien le roi s'afl'oililiroit s'il partagcoit tivec . 

(I) Willehni Genetic. Ilistor: Normaiu 	lib. IV, cap. 4 
et 5, p. 265. 
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911. le comic Hugues un duche que les Normands 
. s'empresseroient de ltri abandonner ,  tout en t ier, 
et s'il essayoit de vaincre, par les, armes cl'ut% 
vassal pen obeissant, une armee qui etoit prete,  

Na no mmbattre que pour lui. Sur son invita4 
lion, Louis se rendit it Rouen, et ii y fut recu 
avec des marques d'affection et de respect qui 
lui firent une illusion complete. II avoit besoin 

*do troupes, les Normands s'empresserent ii . 90 
ranger sous scs etendards , et it sa suite ils por-
terentleurs ravages dons leVertnandois. 'fugues 
?Oka approcho ' de 134eux pour en faire le 
siege; Ic roi lui dectara gull avoit pris cette 	, 
ville sous sa protection, et lui ordonna de se 
retircr t le corn te de Paris ()Wit, mnis en fre-
missant. Son ressentiment fut encore augmentrS 
quaint it apprit que le roi s'etoit fait dormer. 
des Dingus par la Agile d'gvreux qui lui appar- 

, tenoit. (I)  
915. Cependant le roi de Danernarek Harald ou 

Aigrold avoit eto sollicite, par le comic Bernard. 
de dormer des sceours au fits dc ce Guillaume 
qui l'avoit remis stir le trope, et llarald , sen• 
siLle en mente temp§ it la reconnoissance et it 
l'anibitiork, etoit arrive en Normandie avec line 
Vaillanic armee de ses sujols patens. Harald de-
manda une conference it Louis, tI les cleUX roil 

(i) Frotioariti Citron. ann. 914, p. IDA. -, Orderici Vital. 
accles. Histor. Lib. VI , p. 13, T. IX. 
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Tonvinrent de se rencontrer en tin lieu connu 	915. 
jusqu'alors sous le mini de Saline de Corbon , 
ma is qui , it dater de celte époque, fat appele le 
,:Gud d4Herluin. Its s'aborderent comme allies, 
comme egalement interesses a proteger le jam() 
Richard; mais l'cntrevue prig bientot un carac-
tere d'anitnosite, lorsque les Danois parlerent 
du incurtre du duc Guillaume que Louis avoit 
trot) tot pardonne au conite de Flandre. Un 
banois reconnut parmi les seigneurs qui accom-
pagnoient Louis, Herluin , coin te d e Mon treuil , 

)
quo Guillaume avoit voulti proteger contre le 
conite de Flandre, et qui avoit ainsi 'ete 	la 
cause innocent() du meurtre du duo des Nor- 
"mantis. II lui reprocha le mallieur arrive a son 
noble chef, le transperca de sa lance, et l'etendit 
mort a ses pieds. Son,frere Lambert et les autres 
seigneurs francais mirent aussitot l'epee a la 
main pour lo veneer, mais ils furent aecables 
par le nombrc. Dix-liiiit comics Francais favour 
Massacres avec la pl u part de :curs solda Is. Lou is-
d'Outre mer reussit 4 s'echapper tic la nullee, 
eta se refugier it Rouen; mais it n'y tronva 
point la sArete qu'il cherchoit, Les Notmanda 
chretiens, dontil se croyoit ai rue, se declarerent 
aussitot contre lui , et Bernard luimultuc, comic 
de ROUCI1 )  le fit arrOcr'et jolcr en prison. (i) 

ki) Frodoardi Chr0116 WM. 945, N.  spo. — UV/0W Ovum. 
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915. 	La reine Gerberge, femme 'de Louis, Tors- 

' 	qu'elle futs informee de sa captivite, s'adressa 
a tous les souverains dont elle pouvoit attendize 
quelque secours, pour le remettre en liberie; 
a Edmond , cousin de son magi, qui en 941, avoit • 
succede a Athelslan son frere, sur le trUne 
d'Angleterre; a Otlfon , roi de Germanie, sort 
frere; it Hugues , comic de Paris, .son beau:- 
frere; et elle reussit en effet it exciter lcur in- 
Jerk. Bernard, comte de Rouen, desiroit ptk)-
bablement lui-mtlme rendre la liberte a Louis, 
s'il pouvoit a ce prix obtenir une pacifecation 
avantagense. II clernanda quo le je'une Richard(  
lilt mis en possession de toutes les prerogatives 
aceordees par les roisfrancaisa son Ore et it son. 
iieul, et que, en garan tie de 1'ex6cntion de cette 
promesse, le fill aine du roi luatit donnO en 
otage. Gerberge no voulut consenter it dormer 
que le second; mais Guido, evequede Soissons i 
l'auompagna, et les Normands s'en eontenie-: 
rent. Its remirent Louis au coin te IIngues, qui 
jusqu'alors.avoit traite avec eux au none de sa, 
belle-scour. Celui-ci, cltangeant 	tout it coup 
de role, confia le roi prisonnier it la garde de 
son vassal Thibault, comte de Chartres, et de-
clatra qu'il ne le remettroit en liberte qu'autant 

. 	. 	. 	. 
ticeasisoLib. IV, cap. 7,et 8, p. z65. —Fragment. 1,1isior. 
&and i y, p. 3o5. — Ilugonis Floriacens. Libeilus, p. 321. ., 
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gale la Ville de Laon , la seule qui fist demeuree 	9.16. 
sous le, dornaine immediat'de la couronne, lui 1 
.seroit livii.e. (i) 
- Louis passa une année entiere dans la capii.- 

vite, avant de pouvoir se resigner a dormer, 
pour se racbeter, sa derniere forteresse; it s'y 

' resolut enfin, au moment oit lc roi de Germa- 
' mic, Otlion , dont Gerberge avoit aussi implore 

les secotirs , avoit déjà rassemblC son armee 
pour entrcr en France, avec Conrad, roi de 
Bourgogne,. qui depuis fut surnomthe le Paci-
lique. Louis, a uquel on avoit si recent went man- 
-que de foi , nese piqua pas d'observer des enga- 
gemens qne la force lni avoit fait tontracter. IL - 

- alla joind re immediatement Othon , et, de con-
cert avec lui , it attaqua ceux -des mains des-
quels it venom de sortir.,La Ville de Laon ayant 
part trop forte aux deux rois pour qu'ils osas- 
-sent en faire le siege, ils tournerent vers cello 

_ cle Reims; ils intimiderent rarchevequellugues 
qui prit le parti de la fuite , et ils remirent de 
iiouveau sur son siege farcbeveque Artaud. Its 
no purent reussir a faire aucune autre con- 

.queie , mais ils eteildirent leurs ravages dans 
les campagnes des deux (inches de France et de 
Normandie. Oilion repassa ensuite la Meuse, 

(t) Frotioardi Chronicon. ann. 9i5, p. tgg. —Fra'gmria• 
'Nisi. Francice. p. 305. — Frodoardi Mist. Remens. Lill. IV ,  

P. 169. — Chronic. rinitindliSe 0 Ip• 293. 
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91G. 	'et Louis n'ayan t plus de vine, oil. it fAt le nNitre) 
vint etablir sa. residebee aiReims.•(1) 

_ 	Le fils de Louis, nomme Carlotnan , roe Ger- 
berge avoit donne en otage aux NormanA , 
mourut a Rouen clurant sa captivite; en sprle 

-que le roi n'eut aucune concession it faire pour 
le retirer d'entre leurs mains. D'autrc part le i  

-jeune duc Richard, gui depuis fut surnotran6 
Sans-Peur., avoit ete reconduit a Rouen par le 
crante Iitignes, et celtti-ci avoit .promis de lui 
dormer en, manage sa fille Emma, lorsque !ei 
tleux epoux seroient en Age de s'unir. Quoique 
ce mariage n'ait ete eel6hre que seize ans plus. 
tard, en Part 960, la promesse suffit pour res-.. 
serrer l'alliance entre les deux families, et les 
Normands mareherent des lors sons les han-
nieres du comic de Paris (2). Its le servirent 
Bans ses notlibrenses expeditions, qu'on tie eau- , 
roil gtiere cliRailler,  1  pu isqu'elles so bornoiont 
le plus suuvent a des surprises de chateaux. LI  . 
France, dans mains d'un demi-siècle, s'en etoit 
couverte .: de toutes parts on elevoit de nou-
velles forteresses , et comnte Part de les attat,  
quer n'avoi I point fail des peogres proportionnes 

(,) Frodoardi Chronic. ann. g.S6, 'p. 900. — ritichindus, 
Lib. III, p. 651. —1111ascovius Coma:War. Lib. It, cap. ,,,, 
p• 10. , (2) Wincing Gensolicens. Lib. IV, cop, 9 et ip, p. 266....i. 
Frodoardi Chronic. ann. geo, p.1124 
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i ceiix de l'art (1.c.  les defendre; comme' aussi 
les armees qu'on ne payoit point, ne conti-; 
nuoient, jamais leur service pendant plusieurs ' 
etrittities; re n'etoit presquejamais que par une 

escalade nocturne, ou par, une trahison qu'on 
jeussissoit 'h se rendre maitre crone ville ou 
il'un chateau fort. 
- 	'rand is que le comic llugucs faisoit la guerre • 
,,au Comte Arnolpbe de Flandre, .et que Louis 
avec quelques Lorrains assiegeoit Monson, ou 

, s'etbit retire Hugues , fits d'Ileribert, arebe-
veque intrus de Reims, le roi de Germania 
°thou , et le papc Agapit interposerent leurs 
bons offices pour mettre fin aux troubles de la, 
Trance. La rivalite entre Artaud et lingoes de 
Vermandois, tous deux noinmes a l'arclieveche 
;de   Reims, avoit donne occasion au renouvelle- 
.tnent des hostilites. Leur double nomination 
presentoit la seule question de droi t qui fist dif-
ficile it resond re. Les deux pretendans appartc- 
noient egalement a la haute noblesse; 	taus 
deux ai,oient des terms y  des ,vassaux , l'ha- 

-1,)itude des armes, et une famine nombreuse 
determinec it ne point les abandonner. liogues. 
cle Vermanc,lois avoit ete‘elu par le credit de son 
Ore, lorsqu'il n'etoit encore Age que de dim 

' ans, et cetie premiere nomination avoit sans 
clouteete irregttlitilre; aussiavoit-elle donne lieu. 

' 4 sa d6position et a la nomination &Arland, 

96. 

   
  



43i 	 XIIS TOME 	" 	/ 
pi7., 	Cepenclant Hugues avoit ete depuis.raripele. par, 

• son chapitre, confirms par dei conciles,. par , 
les declarations des gapes, par le conseuteinent 

.. -mettle de son rival. Celui-ci, de son cote, 'avoit 
.ele reinstalls a plusieurs reprises, et les prelats 
les phis attaches it la discipline ecclesiastique, 
se declaroient en sa faveur, Les neveux cliTeri..., 
wee, predeCesseur de l'un et de l'autre, avoien t 
aussi nil parti dans le diocese de Reims; ils y 
possedoient des châteaux forts, et i Is a ttaquoien t 
tour • a tour ou etoient attaques , tantot par 
run, tantOt par l'autre. Tonle la Champagne 
reinoise etoit sans cesse troubles par les expedi-
tions des divers partis, les escalades, les sur-, 
prises de châteaux , les trahisons et les deice- 
tions des feudataires de l'un on de l'autre. Louis 
et Othon .eurent au mois d'aoilt une entrevue'. 
ou its ilicherent de regler les droits mutttels :or  
lour decision Alevoit cepeudatit 6tre sanctionnee 
par 1'Eglise, en sorte qu'ils la renvoyerent a un 
concile convoque a Verdun pour le milieu de 
novembre de la nulme armee. Ce concile, com-
pose d'archevelques et d'eve'ques allemancis , lor-
rains et franettis,ne se trouva. pas apparem men; 

. assez nombreux pour fc rcer a la sonmission 1'ar., 
chev&fue Ilugues, qui no voulut pas le recon-
noitre, (i)  

;Ike  

(i) kindoordi Chronic. ann. 9.'47, P. 201. ''''' Condi. gener. 
T. IX, p. 6?,12.—Baronii dnnal. co:1%am. 947, T. X, 	736. .p. 

Fr , 
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fin second concile provincial fut assemble h. 94.s. 

Monson, le 13 janvier 90. Il se composoit seu-
lenient des eveques de la province de Treves 
et de celle de Reims, Hugues lui presenta des 
lettrd§ du Pape Agapit qui ordonnoieilt qu'un 

. 

• 
le .remit en possession de son sieges, Mais Aga-. 

. pit II, qui en 946 avoit succede h Marin 117etoit 
une creature du Patrice Alberic , SOuverain de 
Rome. Pendant les dix ans (Nil siegea sur le 4  

' trsline .pontifical , it ne put jarnais se .soustraire 
a la dependance de ce petit seigneur ou de son 
fils : aucun souvenir n'est reste de lui dans 
l'histoire 'ecclesiastique, et le clerge des parties 

' 

' eloignees de la chretiente , celui tie France sur-
tout, etoit pen dispose a °heir a un homme h.' 
qui it n'etoit pas permis d'avoir une volonte. 
Les 6ve'ques de Motrson jugernt que'les lettres 
du pape n'etoient point conformes aux sacres 
canons; ils supposerent qu'elles lui avoient -06 
surprises par quelque artifice; et au lieu de lui 
obeir, ils. ordonnerent qu'Ar taud fat main-' 
tenu dans son siege , Landis que Hugues seroit 
.excommunio, s'il ne se. presentoit pas devant 
un concile plus nombreux convoque pour le 
juger. Agapit lui-meme , qui voyoit son autorito 
zdtprisee 1  se Bata de convoquer ce concile a 
ingelheim pour le 7 juin suivant, sous la pre-
sidence de son legat, Marin , &tine tie Poly-
nisei. ii s'y trouva trente-un archevtqacs ou 

Toms IIj. 	 s$ 
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948. 	. ev'eques, presque tons sujets d'Orhon , qui etait 

• lit i-metne present a l'assemblee , aussi-bien que 
le roi Louis. (t)  

o Ayres avoir recite les, prie'res, (lit Fra» 
a Board 4  selon Ford re de la celebration (109 cone 
« cites, et 4pres la lecture des saintes autori tes 2, 

les glorieux roi; Othon et Louis entrerent 
« et s'assirent 'ensemble: Lot;sque lc legat du 
« siege apostoligte, l'eveque Marin, eut parle r  
« le roi. Louis se leva du bane oit ii etoit assis , 
a a age du roi Otbon , et ii exposa sa plainte 
o (levant le vicaire du siege apostolique envoys 
« a cet effet , aussi-bier que devant Passemblee 
(«les eveques. II rapporta comment it avoit 
a Ole appele des regions outre-marines , par les 

'• « deputes d'Hugues , et des autres princes de 
« la France, pour iecevoir d'eux -le royatune i  

. u son heritage paternel ; comment it y avoit 
a ete elevo et consaere par les acclamations des. 

grands , et de toute la milice des Francs, qui' 
« lui avoient confie le gouvernement .royal ; 

• « comment it avoit ensuite ote rejete ar le miime 
« Iitigues,poursuivi par ses artifices, arr6te, et 
u retenu par lui prisonnie'r,  , pendant un an en-. 

,« tier; comment ii n'a,voit plus tard pu obtenir 
« sa liberle , qu'en remettant a lingues , /fti.. 

Chronic. (I) Frodoardi Chronic. ann. 9/18, p. 202. — Eficsd. Histor.: 
Remensis, Lib. IV, cap. 34, p. 16d. —Chron. Saxon. p. 229. 
— Baronii ..dnnal. 948, T. X, p. 738.— Pagi critical  §. s, 
p. 85340— Concilior. Labbei, T. IX, p. 623. 	,. 
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cc l'avoit aussat °coupe, le château de Laon , 	618. 
« la seule de tocites les demeures rOyales qtfe 

Jai-eine Gerberae eett pu jusqu'alors lamer— 	' « 	 0 ,  .•-' « ver pour lui avec l'aide r de
. 
 ses lideles. Et si 

« quelqu'un objectoit que tons ces outrages 
-« qu'il avoit recits depuis qu'il gouvernoit le 
gc royaurne, lui avoient eta faits en punition de 
a quelque manquement qui lint de lui, it etoit • . 
4 pref. a se purger d'unei  telle accusation , par 
« le jugement tin synode , sous hi preteption dtt 
« roi Othon , ou a s'en justifier par un combat 
« singulier. (I)  

« Ensuite, Parcheveque Artaud se levant, 
-« exposa, seloril'ordre que lui en avoit donne le 
'4( pontife rornain , le commencement et la to- 
.« near du proces pendant entre I ni et Hugues, 
« subroge a l'eglise de Reims; apres avoir lu to 

. 	. « recit ( gull avoit redige en forme de lettre 
a adressee au legat et an concile), it le trail ui- 

- « sit en langue theotisque , pour l'iniolligence 
'cc des deux roil (2). Un pretre de Hugues , 

(i) Frodoardi chronic. ann. gi8 , p. 202. 
(2) La lettre 'd'Artaud ru concile nous a ete conservee par 

Frodoard, Histor. Remensis,Lik. IV, p. 170. Mais ce qu'il y 
a de 1:emarquable , c'est qu'au milieu du dixiiine siècle la Lingua , 
iiheotisque on l'ancien franc etoit encore tulle:cut repandu 
• dans la France youtane , qu'un evi3que champenois traduiseiL 
une fort longue composition du latin en alleinand , pour l'in-
ielligence d'un roi dont lc territoire ne s'CtendJit pas 0000 
jusqu% la Lorraine. Louis IV, it est.  vrai , avoit Ct6 elev6 dim 
les Anglo-Saxons. 	• 
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948. 	« nornnie Sigebtila, entra ensuile clans le 'sy-: 
a node, et exposales let tres qu'il avoit deja pti7. . 

• • 	« bliees a Monson, et qu'il deelara avoir revues 
« a Rome, de edmeme eveque Marin , Vicaire • 
.« du pape au concile : Marin produisit alors  
A ICS leettres que le meme Sigebold avoit appor,  
« tees' a Rome, et demanda' qu'on 	liit ay. .les 
« concile. On y trouVa give les eveques dc Sois7  
« sons, d% Beauvais, de Laon, et Ions les autres 
« du diocese de Reims, l'avoient delegue au siege 
cc apostolique , pour en obtenir la restauration. 
« de Hugues sur son siege, et l'expulsion d'Ar- 
« taud. » Les eveques interpelles 1  nierent leur 
signature; Sigebold convaincu de faux fut de-. 

,.pouille de ses honneurs , et exile; l'erreur de 14 
cour de Rome • fat' regardee comme annulant 
tine decision qui lui avoit ete surprise, et le con-
cile d'Ingellieim prononga qu'Artaud seroit in- ." 
tronise, que Hugues, au contraire, seroit frappe 
d'anatheme , et que les eveques qui l'avoient 
ordonne, comme ceux qui avoient ete ordon-
ries par lui , seroient egalement excom mu nies , 
s'ils ne se rendoient a Troves avant le 6 des 
ides de septembre, pour y faire penitence. ( i ) 
. 	Le concile craignoil beaucoup plus cle coin-. 

autorite , en decidatit la contro. proinettr 
qui verse 	lui eioit soumise entre le roi Louis et 

le comte (le Paris, et en se prononcant contre 
4 

(1) La bet Concilior. T. IX, p. 6254,, can. 2. 

   
  



DES FRANcAiS.' 	• 	.437 

	

le .dernier, dont le pouvoir etoit devenu si re- 	948. • 

	

doutable.,Cepenclant Othon et Louis obtinrent 	' 
,pies Ores assembles a Ingelheim, la publication 
d'un canon conga err ces termes : « Qu'aucun 
o desormais n'ait la presomption d'usui,per la' 

puissance royale, ou de faire montre d'au- 
« cune,tache. de perfidie „car, nous avons de- 
o crete , ell nous eonformant au concile de 

Tolecle, clue Hugues, envahisseur et ravis- 
'ci seur du royaume du roi Louis, doit etre 
« frappe du glaive, de l'excomniunication , a 
« moins qtfil ne se rende au concile synodal, 
« au temps quiJui sera prescrit , et qu'il ne le . 
« satisfasse par sa repentance pour une audace 
« si coupable. » (i) 	 . . 	, 

Louis etoit loin de se sentir satisfait par une 
declaration aussi vague; it prevoyoit que le 
comte Hugues ne s'empresseroit pas de s'y sou-- 

„inettre , et it se tourna• vers Othon-le-Grand, 
pour lui demander quelques secours contre ses 
ennemis. Othon donna to effet commission a , 
Conrad son gendre, qui en 944 avoit reuni le . 
•duche de Lorraine ,* celui de Franconie, de. . 
rassembler l'arntee des Lorrains pour soutenir le 
roi de France. En attendant que cette armee fait 
prete a marcher , "les eveques lorrains se char-
gerent de dormer l'hospitalite au roi et aux 
eveques de France qui l'avoient suivi en Alto- . 

p) Wild Coeditor. T. IX, p. 624, cap. i. 
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• 91s.-  magne.'Lorsque enfin la•campagne coznmenca, 

ses resultats se bornifrent a la prise de Mouson, b. 
celle de Mon laigu pros de Laon , et it la sountis, 
sion volontaire de l'eveque de Soissons; tandis 
tine Hugues, pour s'en venger,  , prit la ville do 
Soissons, et la bridal en partie. (1) 

Un nouveau synods fat assemble it Troves it 
la fin de l'annee. On lui rendit co!npte de la 
campagne cues Lorrains en France, et de la resis-
tance quo le comte Hugues avoit ,apportee a 
fautorite de l'Eglise, conupe it celle des deux 
rois. Les eve'ques, qui le savoient 6.1a tote d'une 

. nombreuse arznee de Francais et de Normands , 
montroient une grande repugnance it le pour-
suivne a la rigueur ; ils cedercnt enfin. aux in-
stances de Liu idolf, ambassadeur et ehapelain 
du roi 011ion. Pour lui complaire, le comte 
laugues fut exconummitS cowwe ennemi du 
roi Louis, et en punition de ses outrages, inais 
seellement jusq &it cc qu'il yin t a'resipiseenee et 
gull fit satisfaction ad legat clu page; it moms 
qu'i1 n'aiwft niieux re&urir it Rome pour y 
pbtenir son absolution. (2) 

919. Le synode de Trave,s avoit en raison de crain- 
(I) .Froeioardi Chronic. ann. 948, p. 203, 204. —Ajus‘t 

' iiistnr. Itemensis; Lib. TV, p. i 74. — Chronic. Firdundnse, 
P. 194• 

' (q) frodoc-di Chronic. ann. g18, p...to4. — Labbei Concil 
• getter. T.' IX, p. 1332. ..-. Baronii 'Anl. eceles. ann. 9.'18, 

EL 740.• PI 
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dre de compromettre 'son autorite. Le comte 	919.• 
de. Paris ne tint aucun compte de l'excomunini- 
!Ilion prononcee contre lui par l'Egli,se : ilire;  
futpas abandonne a cette occasion par utt sea, 
de ses partisans; son' neveu et.  son protegerar-
clieieque intrus Hugues di.  Verznandois, ne 
mon tra pas plus d'enapressement A se sournettre 
it, la double antorite du pape et du concile ; A 
trouva mettle de nouveau} partisalb parmi les' • 
soldats de son competiteur,  , et it se fit liVrer 
par eux le château d'Aumont. Les lltcluition% 
de l'opinion publique dans des siecles de bar- 

, barie et d'obse`urite i  ont en general echappe it 
J'observation des historiens; on suppose a louts 
'ne periode egalement illettree, le nte'rne esprit, 
on plot& la memo sou mission servile. Quand on 
voit l'Eglise toute-puissante au neuvieme et au, • 
onietne siècle, on ne doute point qu'elle ne le fat 

„ egalernent au dixietne, et l'on se trompe. Les 
revolutionsdttns l'Egliso infaillible et innnuable, 	, 
les revolutions dans les gouvernernens qui ont 
pour systeme de ne jamais changer, ne son t pas 
inoins rapides et t;titins frequentes que dans lea 
etats populairee, et dans les systemes oil le pre-. 

.jugs de l'an (ignite n'egt compte pour lien. Plus 
on approfondit Petude de l'histoire, et plus on 
detneure convaincu qu'on ne sauroit appliptcr 
les observations Elites, sur un denii-siecle, au 
derni-siecle qui le precede ou qui le suit. A 
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94? dater de l'epoque oil sous Charles-le-Chauve ) 
sop Louis-le-Begue , les conciles etoient les 
studs souverains de la France,. aucune nouvelle 

'doctrine religieuse ne s'etoit introduite dans 
les Gaules, aucun esprit d'insurrection &itre 
1,tglise ne s'elpit ripandu, aucune lumiere phi,-
losophique n'avoit commence a luire; cepen- 
Alin t le pouvoir militaire se relevant tout a coup 
en France itomme ep Italie , avoit remplace le • • 
pouvoir srerdotal; les immenses possessions 

.c'te l'glise avoient eta partout usurpees par les 
freres et' les neveux des prelats 7  qui s'etoient 
fait distribuer en fief les chitteux dependans 
de chaque siege; les eVeques clevenus guerriers 
n'avoient prix rang. qu'apres d'autres guerriers 
-mieux eleves qu'euX pour l'art de la. guerre, 

. Les gapes eux7  Inemes etoient tombes dans la 
dependauee des marquis de Toseane , des corn tes 
de Tusculum , ou des patrices de Rome; dans 
leur foiblesse ils avoient sanctiottne des elec-
tions , legalise des irregularites , expedie des 
bulks, d'apres les interets 	moment , non 

.
du 

• clans la vu e de maintenir la d tscipline fie l'Egiise; 
a et chacun des actes de, cette polftique incertaine 

leur etoit reproche ensuile, et tendoit a cletruire 
leur credit. 	 . , 	 . 

Louis-d'Outre-mer donnoit chaque jour des 
preuves nouvelles de son courage et de son ha= 

Jilete dans la, petite guerre contre. le comte . 
NY 	 I 

1 	 . 
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Hugues, h laquelle it etoit red uit ; mais ces qua- 
lites ne suffisent point pour relever l'importance - 
frevenemens aussi minutieux , et aussi eloignes 
de Doti's. Il rentra de nuit et par escalade dans 
la ville de Laon ; 11 attaqua vaillammont la gar-
nisou qu'il avoit surprise, et it la fit presque 
toute prisonniere'; mais une partie des soldats.  
de Hugues se refugia dans la grande tour que 

919, 

.. 

- LouiO avoit biltie lni-meme au-dessus d'une des , 
portes , pour lui servir de chAteau royal; elle 
s'y clefendit avec sueces , et Hugues s'en appro-:  
chant avec une armee de Normantls et de Fran- 
-eais , la ravilailla a fleux reprises clifferentes , et 
en changea it deux reprises la garnison. (t) 	, 

Le Pape Agapit avoit confirme l'excommuni- 9To• 
!cation prononeee con tre Hugues par le concile 

de Troves; cependant contrite ce conite ne mon- 
' trait aucune• disposition a se soumettre , et que 
Lobis etoit sans force pour le reduire seelui..ci 
recourut de nouveau au roi Othon , avec lequel 
it eut une conference stir la rive droite de la 
Moselle, le priant , non plus,d'attaquer lc coin te 
de Paris, mais d 	se faire inc'‘diateur d'une 
bonne paix avec lui. Conrad, due de Lorraine. 
et  gendred'Othon :fa t charge de la negociation. 
Nous n'en savons point les details, mais it est 

. 0) Frodoardi Chronicon. ann. glig, p. 205. — .Fragment. 
' Maw'. Francite , p. 3o6. — Libel/its H 	i 	i 1  _ltg0724 _;..01itiCCItSiS , 
p. 32z. 
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lgio: probable-que le roi fit toutes les concessions que 
son puissant sujet lui demanda. Conrad et Hu-. 
gues-le-Noir,  , avec les eveques de Metz et de 
Cambrai, ayant ensuite garanti la siiret6 du 
comte de, Paris , it se retidit jitpres du roi, au-
quel it fit de nouveau hommage 1  et auquel ii 
rcstitua la citinielle de Laon. Le Willie Hugues so 
reconcilia en meme.temps avec l'archeveque de 

' Reims, Artaud , le comte Arnolphe de Flanclre, 
et le'comte Raynold. Ce Bernier, au mepris de 
la paix, surprit; peu de semaines apres, un chi-, 
.teau de Hugues, nomme.Braine, bilis le roi le 
fit aussitOt restituer; tandis que Thibault, sur-
nomme le Tricheur, comte de Blois et de Char-
p'es, et vassal de Hugues, ayant surpris a son 
tour le château de Coucy, le roi ne put, par seso. 
,instances, obtenir qu'il lui felt restitue. (z) 	• 

' 0.. ' Cettc .provocation nouvelle ravcilla l'anitipo- 
' 

' • 

site a wine assoupie entre le cotnte et le Abi.; 
cependant ce dernier ne recommenca point une. 
guerre dont it avoit peu de fruits a attendre , it • 
partit meme en 951 pour l'Aquitaine , avec une 
armee , comme s'il avoit voalu ainsi eviler (ie 
nouveaux sujets de querclle avec son redoula- '• 
ble beau-frere. D'ailleurs , Raymond-P(4ns, le ' 
puissant mute de Toulouse, venoit de niourir, 

.. 
(,) -rrocloardi Chron. ann. 95o, p. aGe.--ehron. Virrlan:- 

p. 294. -- Illas&vius CO/Menial. de Rebus imperii , Lit. 1I, 
P. 46. 
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]aissant trois fill en bas iige , dontTaine, Guil- 	Or- 
latime , surnomme Taillefer, etoit destine a lui 
silecedef. Quoique l'heredite des fiefs alt. ete 	. 
etablie par les lois , it se presentoit toujours , 
pour le suzerain , quelque chance de profiler 
d'une minorite; et cc quo Ic roi ne pouvoit re-
prendre pour lui-nuThic it ses pnissans vassaux, 
it pouvoit souvent Toter a celui qu'il n'avoit 
plus occasion de menager, pour Ic donner a un 
au tre dont it vouloit recompenser ou ad-icier 
les services. Ce fut par la Bourgoglie que Louis-
d'Out re-mer se reedit en Aquitaine; car il n'es-
sayoit point de traverser les etats du comte de 
Paris ct (lc ses con lederes , qui de Langres s'eten-
doient jusqu'it la Bretagne. Il sejourna quclque 
temps aupres de Leotaid , comic de Mlcon , 
chez lequel 	it 	fut 	retenu par 1111C 	inaladie. 
Plusicurs. des puissans seigneurs du midi do 
la France vinrent l'y trouver,  , 	entre autres,. 
Charles-Constantin, comic de Vienne, qui pa-
roissoit beaucoup plus empresse de reconnoitre 
la souveraincte de Louis pie ccllc de Conrad-
le-Pacifique, rc.ti dtiC la Bourgogne transjurane ; 
Etienne, 6v6que de Clermont d'Auvergne , et. 
Guillaumc-Tete-d'Etoupes, comic de Poitiers. 
On croit quo Louis, qui devoit a ce dernier de la 
reconnoissance , lui accorda stir la succession do 
Raymond-Pons 	le (incite d'Aquitpine , 	.1 Ics 
comtes d'Auvergne ct de Velay,  , en Ini laisint- 
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95E: cependant le 'coin de les conquerir 1ui-m6tne sur 
les• fits .du comte de Toulouse. (1) 

Louis-d'Outre-mer ne ramena point,d'Aqui,-
thine en France les secours que peut-etrt it avoit 
etc y chercher,  , et l'on ne voit pas qua fut le 
resultat de son voyage : tourmente par de pe-
tites intrigues autour de lui , it frit oblige de faire 
constaminent la guerre, non plus aux grands 
vassaux, deja trop puissans pour (pill °sat les 
attaquer, mais aux seigneurs clikelains du Lao-
nois ou dul,Remois, qui tantot faisoient de 
lours chateaux un repaire de brigands, tantot 
mettoient leur dUection it l'enchere , pour s'at-
tacher a quelqu'un de ses rivaux. Il eut encore 
la douleur de se voir abandonner par sa mare 
Odgive, abbesse de Sainte-Marie de Lion, qui 
s'echappa de nuit de cette yille pour se refugier 
chez Iieribert II, comte de Vermandois , le 
fits de Phomme qui avoit'si long-Iemps relenu 
en prison son mari Charles-le-Simple, et qui 
l'epousa, malgre le chagrin qu'elle bisoit ainsi 
it son fill, et la dispropot lion de leurs Ages. Son 
abbaye fu t donnee it Gerbergc, femme de Louis, 
car 	tons 	les grands 	benefices 'ecclesiastiques 
etoient habituellement usurp& par des sicu-
liers , qui ne voyoient plus en  eux que le re-
vers gulls pouvoient en attendre.' Wribert 

(,) Frocloa;-di Chronic. ann. 951, p. ,2o7.—Iiistoirc g6nt-
rale du Languedoc, Liv..XII, ch. 5i , p. 85. 

,f, 
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donna en echano-e a Odaive, comic douaire , 00  
les revenus de l'abbaye de Saint-Medard de 
Soissons. (1) 

Les petites guerres antour des dhateaux de 	95" 
Champagne, qui semblent it cette epoque com-
poser seulcs l'histoire de France, avoient acquis 
une sorte de diguite lorsqu'on pouvoit les re-
tarder comme les deriders efforts d'un roi brave 
et actif, mais depourvu de puissance pour 
ramener ses Brands vassaux a l'obeissance , et 
lorsque le restaurateur de l'Allemagne, Otlion-
le-Grand, secondoit les travaux du roi son col-
legue et son beau-frere; mais dans les dernieres 
annees de la vie de Louis IV; la prise et la re-
prise de Marcuil et de Vitry, chateaux forts dis-
putes entre le comic Hugues et le roi, meritent 
a peine noire attention. Les yeux de la France, 
au lieu de se diriger vers ces petits combats, 
suivoient le grand Othon en Italic, oil it avoit 
vaincu Berenger 11 vets la fin de 1'annec.951 , 	. 
et oii 11 avoit epouse Adelaide, vcuve de Lo- 
thaire, fils de Hugues de Provence, et swur de 
Corirad-le-Paciliquz-,--rii.i de Bourgogne. Othon 
etoit toujours le prinier des rois de Ja nation. 

Aes Francs. Dans un diplinne qu'iI donna a 
Pavie au myis de fevrier 952, it prend pour 

(1) Frodoardi chronic. ann. 951 , p. 207. — Ex iCiractilis 
SS. Gregorii et Sekstiani in monasterio soicti fittlardi. 
T. lx, p. 126. 
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953. date la premiere annee de son regne en Italie, 
et la seizieme de son regne en France (I); et en 
effet, la France germanique etoit alors seu1,-
connue deffEurope, la France romane n'eloit 
plus qu'un duche appartenant au comle de 
Paris; aussi, quoiquc Louis prit de son cote le 
titre de roi des Francs, on savoit a peine oii. 
l'on devoit chercher son royaume. 

953. La conquete de l'Italie par Othon fut bientot 
suivie , apres qu'il eut rendu ce royaume ea 
fief a Berengcr II, de mecontentemens dans sa 
propre famine, et d'une guerre civile entre cc 
roi et son fils aine Ludolplie, seconde par son 
ffendre Conrad.) clue de Lorraine. Cette a b  uerre b 
attira de nouveaux mailieurs stir la pantie des 
Caules qui relevoit de la couronne•d'Othon. 
Conrad, averti que l'eveque de Metz, Adalbe-
ron, s'etoit declare pour le roi de Germanic, 
surprit sa ville principale, et 1a livra au pillage 
de ses soldais : it ne put, d'autre part, defendre 
le reste de la Lorraine contre les ravPges de 
saint Bruno , frere d'Othon , et archeveque de 
Cologne, qui, a la tete d'unt armee allemande, 
s'elforeoit de prendre possession dU duche de 
Lorraine qu'Othon lilt avoit destine. Conra4,. 
plutet que de se laisser depouillewle cc grand 
fief, appela les Hongrois a son aide, et ceux-ci 

(t) Muratori Antigua. Italic. Dissertat. 65, T. V, P. 484. 
— Ludovici Transnzarini Diplomata, T. IX, p. 584. 
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etendirent de nouveau leurs ravages sur une 
partie de la Germanic, sur la Lorraine, et meme 
sur le Vermandois, et les dioceses de Laon, Ede 
Reims et de Chalons dans la France romane. (i) , 

La confusion etoit universelle,/el le royaume 
de Louis -d'Outre-mer sembloit sur lc point 
d'eire consume par un 	incendie 	qui s'etoit 

954. 

Annie bien loin de lui , lorsque ce prince, 
digne (Pun meillcur sort et de plus de moire, 
et qui pendant dix-huit ans avoit lune avec 
beaucoup de constance et quelque talent contre 
fanarchie croissante et contre la desorganisa-
lion universelle, perdit la vie par un accident. 
II se rendoit de Laon a Reims avec l'intentiori 
d'y passer l'automne, lorsque sur les bords de.  
]'Aisne un loup croisa son chemin. Louis -you- 
lut le poursuivre, et poussa son cheval contre 
lui ; mail le coursier effraye se renversa sur son 
cavalier, et le froissa grievement par sa chute. 

. 

Louis fut rapporte a Reims, ou iflanguit quel-
que temps entre les mains des medecins; it y 
mourut enfip le to septembre 954, age.seule-
ment de trente-trpiiis. 11 fut enseveli dans 
la basilique de Sairo-Remi. Avec lui s'eteign it la 
derniere etincelle du ge:ric de Charlemagne, et 

(,) F rodoardi Cluyin. ann. 955, 954, p. 208, 209. _ via. 
chind us , Lib. III ,•1). 6'55. - -1' ita Bruaonis . cap. 18. —Mas-
c./wills Commentar. Lib. 11. , cap. 23, p. 60.. — Clerc ,lic,ort 
Canzeracense Balderici, p. 280. 
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la derniere esp6rance pour sa race de se relever 
de son abaisscinent. Sa fortune Gerberge lui 
avbit don.ne plusieurs enfans ; mais deux seu- 

- • lenient lui survecurent, Lothaire , age de treize 
a quatorze a'ns, qui lui succeda , et Charles, ... 

'alors en has Age, qui long-temps apres fut dile 
de Basse-Lorraine et de Brabant. (i) 

• . (z) Frodoardi Chronicon. ann. 954, p. 209. — Fragment. 
Histor. Franca., p. 3o6. — Chronic. Virdunense, p. 295. -.. 
Chronic. Turonense, T. IX, p. 53. 
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Nh......, 

• CHAPIT RE XV. 
--1 	. 

Ngnes de .  Lothaire 	de Louis V; fin de la 
seconde dynastic. 954-987: 

Nous avons che.rche h mettre sous les yeux de 
nos lecteurs, dans les premiers chapitres de cet 
ouvrage , le tableau des races diverses, civilisees 
et barbares, qui, bizarrement melangees sur le 
sol des Gaules , devoient dormer naissance a la 
nation francaise. Nous avons attire les regards 
sur cette difference d'origine , aussi long-temps 
qu'elle influoit sur les inceurs, sur les droits , 	i 
sur les opinions. La derniere de ces races etran- 
gores que nous avons vues venir se fondre au 
milieu de la nation francaise, est celle des Nor-".' 
mantis qui s'etoient etablis en Neustrie, a la dis-
tance d'une generation sealement de l'epoque 
a laquelle nous som 	arvenus , et qui deja 
avoient adopte les 	.nions, les inceurs, la reli- 
gion et la langue c 	cette ratrienouvelle. 	144 

Mais a dater de a seconde moi tie du dixi6nie 
siecle, ces differen es de race semblerent dispa- 
roltre ;les fits des, 	arbares et des Romains, des 	. 

9 	• 	, 
strangers et des natifs des Gaules, des vain- ': 

TOME III. 	 29  (.1  
• 1 
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• queurs et (les vaincus, ne se montr6rent plus en 

opposition les tins aux aKIL.'es, its swtennireat 
' et composerent tine population uniforme , qu;. 

oublioit'son origine pour ne se distinguer plut. - 
que par la province oil elle a - • 	fixe son babi- 

)et 
 r t+ 

tation , par le gouvernei 	lit auquel elle etoit 
soninise. On avoit cesseide voir (fans 1111 memo 

- 

'village des Francs, des Visigoths, 	des 	Celtes 
et des Rotnains; tons les habitans de )'Aquitaine 
etoient .  Ago itains , Lolls ccux dc Ia Bourgogne 
.etoient Bourr,auiations ) tous ccux de la Flandre n 
eloient Flamands , . ct la. scule distinction ad- 
mise entre eux tenoit a leur liberte , a leur es- 
clavage, ou aux ditierens degres de lignite et de 
pouvoir qu'ils occupoient clans l'eclielle sociale. 

i 

L'oppression et la miserederacinen tbien tot tons 
les souvenirs du passe; les esclaves met ten I pen 
d'empressement it conserver les traces de leur 
origine, et dans un temps ou Ia nation toute 
entiere ne gardoit point la memoire des plus 
grands.  eVenemens publics, on ne pouvoil s'at. 
tendre it cc que des serfs conservassent plus 
precieusement les fastes (

.4, 
 eur prop4e famine. 

La ]argue avoit acquis .  u le sorte d'unifor-
mite; elle avoit ete en'seignee par les vaincus 
aux vainquenfs, et elle faiso t desormais le lien 
des racewc  latin etoit en !ore. la langue de 
l'Eglise dr. 'iie la loi; l'allemaial etoit encore la 
langue des rois et Tent-titre de l'annee; mail 
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. le f\r ncais etoit devenu la langue du peuple, et 
§culemeti.Lavec la m 'ssanee de la langue corn- 

'*%4ence l'identite c e la nation. C'est la langue 
. 	'qui conserve l'espriket le caractere d'un peuple, 

- "let qui les trai • 	et d'un Age a l'autre; la langue 
nationale peat ..se 	repeter ces mots 	nags, 
ces mots partis du c 	ur, qui Rita connoitre 
Phomme mieux que des descriptions etudiees ; 
ces expressions proverbiales qui , repetees par 
toutes • les bouches , out 	influe 	sur 	tons, les 
esprits; ces chansons qui atiimoictit les Sol-
dais, qui charmoient les loisirs des seigneurs, 
ou qui consoloient les souffrances du people. 

• Les honimes de nos jouirs peuvent retrouver 
des ancetres parmi les Francs ou les Gaulois 
qui habiterent la meme terre; mais'ce n'est que 
parmi ccux qui parloient francais comme eux 
qu'il/ reconnoi trout des COM patriotes. 

La France rendue deserte, avilie et ravagee 
par les Barbares du 	nord , , du midi 	et de 
l'orient, pendant la plus gr.. isle partie'du regne 
des Carlovingiens , recoil') 	encoit a cette epoque 
it titre habitee, a 6 	ortifiee , it se couvrir de 
soldats ; et quoiqn 	ltistoire nationale f4 pres- .. 
quo silencieuse, 	'histoire privee de chaque 
comte, de chaqu 	ville , de chaque bourgade , 
recoil'.  tneticoit a 	c composer de faits confus, 
inais nombreux. 	e systemeTeodal, lente crea- 
tion de plusicurs sieeles , poilvoit, sous quel- 

. 	. 	' 
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ques rapports , etre considers comme ayan)4n- . 
mence avec l'invasion des.k.... 129.r 	res ,tondis que 
sous d'autres it lie fut pleinement etabli qw 
dans le onzieme et le douzieme siecle , époque 
sur laquelle il. exerga une in 	nce qui nous 
dotnera occasion .de mie 	etudier son organi- 
sation. Mais au temps 0 4 nous sonnies parve-
uns , it avoit déjà opere quelques effets avanta-
geux ; ,quelque vicieux qu'il fist en lui-meme, 
it etoit bien superieur a l'etat deplorable qu'il 
avoit remplace. 11 y avoit tout au nioins une 
classe. de citoyens a laqUelle it avoit rendu une 
patrie ; it avoit inspire a cette classe un inte-
r& dans la prosperite de ceux qui lui etoient 
subordonnes. Il avoit releve , par l'indepen-
dance, le caractere avili des anciens pAprie-
taires; it avoit mis la bravoure en honnQur, 
en lui confiant la defense de tous les idterets 
personnels; it avoit enfin fait naitre l'idoe de 
ces vertus cbevaleresques , creation poet ique des 
siecles feodaux, cp.i influoit d une maniere heu- 
reuse sur les mceurs 	ationales, en presen taut 
a l'irnagination un spectac 	Aus pur que caul 

• du ;monde reel. 	c.,. 	.. 	. . 
Nous ne saurions concevo r de transmission 

bereditaire de l'honneur de 	families , on des 
souvenirs des races, ni prem. -e un inter& bien 
vif aux actions de nos apceti. s, tant que les 
noms de famille n'existent pas , 	et ceuk -lit 
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• n'Acnt point encore inventes. On commencoit 
cependaft‘aes 	 ilizzi entir le besoin de recoil- 

Nwitre et de distinguer les genealogies, moins 
• pans nil but de vanite que pour eclaircir les 

'''"" inlet-kg et les 	'oits. La confusion des noms 
iwopres, loin de p 	iettre ccs recherches fas- 
-tueuses d'antiquite , 	ti commencrent quel- 
ques siecles plus tard , ne laissoit pas meme 
eclaircir une question d'heritage ou de marine 
dans les degres canoniques , qui aujourd'hui 
nous paroitroit toute simple. Pour porter quel-
que remede a cc desordre, on eut d'abord re-
cours aux surnoms ; et en effet , dans le dixieme 

' 	siecle, on rencontre a peine un comte ou un 
seigneur qui ne soit designe par quelque appel-
lation emprnntee' prcsque toujours aux idees 
chevaleresques qui commencoient a etre en 
honneur. C'est ainsi que nous trouvons un 
Guillaumc-Longue-tpde, tin Guillaume-Taille- 

. 	 fel' , un Guillaume-Fier-a-bras; ct c'est encore 
ce qui fit alors Bonner a uii 	ugues, it un Alain, 
le surnorn de Grand 	)a - 	pposition it d'autres 
"fugues, it d'autres 	airs, tandis que dans do 
leis hommes nou n:-  moons °it reconnoitre la 
grandeur. 

Ce fut aussi un isage frequent de rendre les 
memes noms he 'ditaires dans les 'memes fa-
milles ; c'est ains qu'on voyoit ripeta les Ray-
mond chez les conites de Toulouse, les Guil--. 
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laume chez ceux de Poitiers, les Hngues,  chez 
ceux de Paris. Cette disti<213,5  qui-gnide sou-
vent. Vantiquaire,-etoit cependant loin de sur- . ii 
fire; d'ailleurs la succession d'un second fits a 
la place d e son ai ne , troubloit , 	ittlt cef ordre , 
et ramenoit la confusion 	, ns les families (1). 	• 
Bientelt apres, l'heredit ' des liefs etant devenue 
universelle , on commenca a joindie le nom de 
la seigneurie a celui de l'homme, pour designer 
la race. C'est ainsi quo la nalesse feudataire 
ramena l'usage des noms de faun! le, abandoime 
depuis le temps des Homaiiis, usage qui des 
maisons seignenriales passa bientot a tout le 
reste de la nation. 

Quelques - tins dc ces noms de fiefs qui se 
sont lies a tows les souvenirs tie la gloire Iran-
eaise, corn ineneent , a la mettle epoque , h se 
irouyer dans l'bistoire: Lcs families des comtes 

. 	des dues qui partageoient avec les roil la sou-„et 
`,:erainele de laTranee , se sont tonics eteintes;• 
inais 	les clescenda 	de quelcines feudalaires 
qui relevoient d'en, 	existent encore, ou du 1I  

.. nioins out bale pendan 	ne suite de siecles . parnii les nobles fraiiiviets..
•  A nsi le chateau de 

Couci, bati par Herivee, arc! evtlque de Reims, 

( i ) Ces noms rep6tcs devinrent que 	ucfois dans la suite des 
,4110 „15 ,,de famille. Celui &Osmond , 	g averneur de Richard- 

sans-pc ur , 13  avolt avow passe 	m'. ai 	4 unc illustrc unison de 

Nor'-00(6e- 
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. fur 	orde en fief, en 958, it un Harduin, sujet 
du conikDibault-le-Triclicur , qui a donne 

Nuissance a l'illtirennille des Couci (I). Ainsi 

	

. /le cbtiteau de Montinokenci est mentionne pour 	• 
la premiere fois la meme armee, lorsque Bur- 
chard 

 
, son prop 	'Wire , 	qui se qualifie de 

soldat, ct qui se (lit c 	ssi•fils du duc Alberic, • 
et neveu d•Edred , roi d'Angleterre , fonde un 
•couvent a Brai-sur-Seine; et avec lui a com—
mence la farnille des Mon tmorenci. (2) 

Enfin noun approchons de la revolution qui 
porta sur le trOne de France la seule des fa—
milies de grands feudataires qui se soit conser- 
-vee jusqu'a nos joins. Mais les revolutions .des 
monarchies ne sont point fertilcs en historiens, 
comme celles des republiques. Cost rarement 
daps un but d'utilite generale qu'une nouvelle 
dynastic est eleyee stir le tro•ne d'at l'atitre est 
renvers6e ;  tantiit la violence, tantot de basses 
et coupables intrigues ont fa t le succes des USLir- 
pateurs. Chacim• de ceux 	til ont contribue a 
les Clever leur.  . a le plu 	souvent sacrifie son 
lionneur,  , ses dev • 	livers la patrie, ou les 

' interets gull eto• 	giarge de defendre, en re- 
tour pour des a 	ntages•personnels, des places ' 1 
ou de l'argenl. 	n sentiment 'de honte nation 	.11  

• • 

4  1  

(i) Frodoardi eh 	nic. ann. 958 , p. 2 1 r. 	 ..1 
(2) Diploma Loll 	rii regis, ann. 958. Scr. AV•anc. T. IX, 

•p. 67.:. 
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nale s'attache h-ces transactions, et pers 	ne . eicl 
ne trouve de plaisir a en conserverlx.c etails . 	., pour la posterite. Le pouNNir<yal ne sauroit ..0  
;flatter l'imaginatio'n , que lorsque son antiquiteN  
le fait considerer comma une eu)ece de culte. 
A son origine, lorsque des ',aux elevent au- 
dcssus d'eux leur egal p 	r se sonmettre h lui , 
chacun se sent dispose a les accuser ou de btis-
sesse ou de folic. Tandis que les nouveaux rois-
sont decries coinme usurpateurs, la revolution 
lie sauroit se justifier qu'en fletrissant les rois 
detrones , en revelant I eu rs-  vices ou leur incapa-
cite. Mais cette apologie lame ne sauroit plaice 
long-temps a leurs successeurs. La famille re—
poussee ne se trouve pas seule compromise par 
l'examen qu'on fait de sa conduite, le pouvoir 
royal lui- melne en demeure &ramie; et le nou-
veau rnonarque ne tarde pas a reconnoitre que 
le 	silence et ]'ignorance sur l'origine de ses 
droits , sont les. mei leurs garans de l'obeissance. 

En effet , les dp,u - epoques oil l'histoire de 
France est envelopp 	de la plus profonde oh— 
scurite , sont celles d 	ux chaugemens de 
dynastie. Les regnes • du de 	ier Merovingien 
et du dernier Carlovitigien 	a revolution en 
Lveur de Pepin , et cello en f veur de Hugues- 
Capet, nous sont Presque a -olument incon- 
nues.„Notre meilleur guide p 	it l'histoirc du 
dixieme slecle , eloit Frodoard , chinoirfe do 
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Rei is; mais h l'epoque oil nous sommes par- 
venus, lavoit deja 	asse soixante ans • it mou- 

Nryt, se u 'men t 	st vrai , le 28 mars 966, et 
. 	f it continua sa citron quc jusqu'it la fin de sa. 

N' i C ; mais it sera ble, (1 ns son vieil age, avoirete 
done (Pune curios. to moires active, ou avoir eu 
lupins de materiauxl a (..,crit son histoire plus 
sommairentent, el it n'a point eu de successeur. 

Lothaine , fils aine de, Louis-d'Outre-mer , De - 
en 941 ,' n'etoit age que, de treize ans h la mort 
de son pere. Sa mere, Gerberge , scour du roi 

954. 

OthOu , sentoit bien qu'elle 5e reussiroit pas 
par ses seules forces a le faire asseoir sur le 
trine; elle crut done plus- age de demander 
l'assistance de ce memc Hugucollates, cote de Pari.  
que son marl avoit combattu pendant toute la, 
dunce de son regne. iVlais Hugues avoit epouse 
sa sceur Iledwige, fille coMme elle de Hem,' 
l'Oiseleur, et ce' lien de parente pouvoit etre 
foriifie• par des rapports d'' lteret. Hugues pou- 
voit trouver son avantag 	a elever pour la se- 
conde fois sur le trove ysr roi mineur, afin de 
faire sanctionner 	- - 	1 de nouvelles usurpa 
lions : en effet, 	ugues promit son appui, tides 
conditions que l 	suite frt bienttt connoitre. Les 
secours du frer 	de la reine, saint Bruno, ar- 
cheveque de Co 	gne et duc de Lorraine, furent 
plus clesintere 	es et non moires efficaces ;. i 
vesli par Othon-le-Grand du gouvjrnement de 

- 	.-. 
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0;•i. Fancier' royaunie de Lorraine , it avoit 	6la 
reditit son adversaire d poser les ai•t}ef 	et a 4...- 
declarer dais les. elats du 	oy 	tiled A I lerriagn, 
tenus a Zemla le 15 jui 	954, qu'iI renoncOit 
a la Lorraine, -land is qt.' ) lc Ills d'Othon Liu-
dolfe , dont it uvoit 'enibrits-:'! k parti , Conti- 

/Molt sa resistance et rtnt 	- veloit un Baviere la 
guerre civile (z'. S7tini Bruno et flugues deter-
ininerent aisemen I , par leer ekent pie et lour 
credit, d'au tr -.' seigneur:, de Frau, c, de Bour- 
,ro0ane et.cl'A- 	i taine / it dottrel' lour consente- r, 
ment a l'eleetiwk (hi nouveau roi. Lothaire (2) 
fat couronn6 p II' tarellevClue Arfaud a Saint-. 
Ruth de B elm:, , It 	is noveinbre 954, et en re- 
tour it joipi,;i •LILN: 	aches, glue le comic Hugues 

_:1, coo cs,ion de celui d'Aqui- possedoit 6j'..,•., 	! 
taine, (5) 

(1) Vilichindus , Lib. 111, l'i. 1t54. 
(2) Lothaire, 	dont 	le 	,'.)'u 	„kittitailique 	!liiwl .11er etoit 	le 

moire que.eelui des Cloth 'res de 10 pritioi4e race, luroit dt't 
etre nomme Clothaire V; 	Iris ICS ruder 	isiiitations' teuto- 
niques commencoient it s'e 	er du franytit- 	's owns alle- 
mands eux-memos s'oublictieot , ..,...;,..,.., 	..o point qua le 
Dom du nouveau roi etoitle menu ilt.t-  I ,l 1 :A I CI  0  plusieurs de 
ses predecesseurs. 	' 	 1 t 	. 

(3) Frodoardi Chron. ann. 1r)54  , p. 9c4 ).--/Idanzari Caban- 
nensis chronic. p. 235. — Fr..-twitetti 	141. Frtuti.qte, p. 3o6. 
— Hun/as Floriac.-  Cliro,, ,. 	",.,7 . 	It 

Lot141Pe 	ltd- none 	appelle 	rl.c17../ , 	's 	 n 	as:.,iiitption , 	la .t 
couronnelPdattio•une eltarte iiccortPe a ret4..ge de Saint-Komi. 
In cujus sacra tenzplo at ohihibu.5 i .1.,i;zcortenz proceribus elec- 

100 q...,.. . 	, 	 .. r   - 	 -. 	. 
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• D •A Louis-d'Outre-tiler avoit investi de ce 5,.'e• 

' , il Oche, 	erslownee 9. o, Go il Ittuinc-Tete-d'etou- 
4s , comtc de 'Punic, .. Pour recompenser les 

/services qu'ilAvoit re, is de ce seigneur, it avoit 
'''' viole la loi dos fiefs, 	A abuse de lit fennesse et 

de la foiblesse du ills de Raymond Pons, comte 
de Toulouse, qu'il 	pouillpit en sa tavern'. 
L'injustice de 	cotte 1remiellig investiture 	no 
rendoit pas plus legitnitf l'acte du jeune roi , 
qui vouloit reprendre ce que . son yere avoit 
donne. Mais les Ills de Raymond Pons etoient 
mineurs, et ils avoient &I su 	umber a la vio- 
lence; Guiltaume-Tete-d'e 	u es, au con traire, 
etod dads la vigneur de l'ii 	et fort resolu a 
ne pas se laisser depouiller. 

Hugues, qul vouloit clone 	r it son usurpation 
l'apparcnee d'un acte de l'etorite royale, in-
vita le roi Lotbaire et sa mere Gerberge, a 
passer avec lui les fetes defilques, puis it les 
conduisit it la suite de soft armee au siege de 

955. 

Poitiers. La reputation In iitaire des Aquitains 
etoit alor. 	'-. oue susr;ete (1). En elrct Guil- 
laume n'osa poi. 	, .tendre son ennemi dans 
Poitiers ; mais 	1 %ilk etoit bier fortifiee , ct 
apres deux nioi' d'attatines infructucuses, Hu- 
Ives et Lothain, effrayes, dit-on, par un orage 

Ins sung, ac regay diadeniate coronatus. Diplumata 	in , 
T. IX, p. 617. 	f 	 , 

(i) Liutprandi Ticinensis Hist. Lib. Y, cv. ii, p.  4(37. 
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955: 	qu'on attribua 1.1 l'intercession de saint ili 	ire, 
se yesolurent ii lever lc iege. Baba 	onne- 	• 
rent en meme temps le c ateau 	c Sainie-Raite- 
goncle , dont ils s'etoiet 	rendugv maitres .par 
surprise. Pans lcur relit ite ils furent attaques 
par Guillaume, mais ils mirent bien vile son 
armee en &route, et yeomte de Poitiers no 
s'echappa qu'ay. pcu (Ve soldats. (i) 

La defaile des Aquiiains ne facilita point is 
:Rogues la couquAte du du, he d'Aquitaine; it 
ne semble p s meme qu'il l'ait entreprise de 
nouveau. Apte 	cette expedition , la puissance 
royale paroit s'+.1ta : c Anpletement aiteantie clans 
les provinces du 	iitli de la Loire, depuis le 
milieu du di:.xiet 	• sii.,cle jusqu'au milieu du 
douziimne. On ne 	rouve pas Male dans ces 
provinces de, diplottic des vois, posterieur it uric 
charts aecordee Ic ,. 	nmrs of;5, par le roi Lo- 
lhaire it Gotesetile . 	'Att^ril'te du Pi) ,.' (2). Ws lors 
jnsqu'au regne de I mis-1,--.Ivinw, pendant un 
intervalle d'enviro 	.,0:11; 	:7011L. 	ins, les sat- 
, in eurs de ces co).1tr4.'Ave youl_ trren 	plus rece- 
voir des rois ces :, von 's p., 	r. 	ti't, 	gin inter- 
vertissoien t Ford ..: de }a jus!ie 	lorou'elles ne 
confirmoient pas des di'oiis qi 	n'avoicnt plus 

(r)Frodnardi Chronic. eom. 05.)  ,  t .. 2 n.----.0 ,,i,,-ici Pitalis 
llistor. cedes. Lib. I, p. 	ut, 	U. I\. r,, e,. 	Lib. V 	, p. IT-- 
Chronic. d'urogense , p. f.:,. 

(2) Diplomala LoMarii mgt.:. , I . ['•:, j.. 616. 
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,hesoin de leur autorittIls permirent seulement 	955. 
quelq>fois 1_34 par respect pour une ancienne 

-•,114,bitude , que les to ellions fissent mention 

Mans les contrats de Pcnnee du regne du roi de 
France. (1) 	. 

Dans la memo armee le grand Othon rem- 
porta, le 1 o aoilt , preset? 	ugshourg, une victoire 
sur les Hongrois, qui 	6livra enfin la France, 
aussi-Dien que 1'Italie v. l'Allemagne, de leurs 
redoutables incursions. e changement Sur- 
venu -Ens Petat (le lap ulation 	t dans fart 
de la guerre avoit mis deja au pa 	ant nu terme 
aux .  ravages des Normans • 	des Sarrasins : 
ceux deS Hongrois s'etoient 	longes plus long- 
temps ; l'annee precedente i 	avoient franchi 
les frontieres de France, e 	Is les menacoient 
de nouveau lorsque Otho 	les defit. Les dm- 
vaux et les cavaliers armes 	la legere , accou- 
filmes a la sobriete par la p uvrete des deserts 
sarmates qu'ils traversoien dans leurs courses 
rapides, trouvoient encor 	de quoi vivre dans 
les campagnes de I'Euro e occidentale , qtioi- 	. 
qu'ils ne pussent ref! 	aucun chAteatt fort, et 
]our imprvoyatestudace les poussoit en avant 
sans qalculer les 	bailees d'une retraite. (2) 

• (r) Histoire genera : du Languedoc, Liv.• XII, chap. 57, 
p.'8. —Preuves, 1 	96 et seq. 

(2) Pitiehindus , 	sib, III, p. 656. --• Frodoirdus Chronic. 
ann. 955, p. 2.10. 
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9;.G. 	Si le comte Hugues avdit vecu , it auroit peut- 
etre , l'annee suivante, renouvele ses,altaques 
contre l'Aquitaine; mai;i  it motirut au chateau 
de Dourdan-sur-Orge, lie 16 juin 956, et it flit 

	

enseveli a. la basilique d 	Saint-Denis. Sa puis- 
sance, plus que ses talens ou SOS exploits, lui 
a'oit fait dormer le nom de grand , elle se par-
tan-ea entre sex Cl)fans oui • etoient encore fort n 	 .. 	*i  
jcuncs. TI les avoit etiede sa troisierne female, 

Illedwif,,,e, sov,ir du lot Olhon. On a quelque 
doute sur.1(..vr norhhi:c el fordre de leur nais-
sance. ll pato:,  cc pe.tili n I qu'Othon etoit l'ainé 
dc ses trois tits., It ,:ili avuit donne sa part du 
audio de Litni:, • ov,  , ,. t liii avoit fait epouser 
la flue 	et 	l'1, (..it 	rt. do ,  Gislcbert, 	duc d'une 
autre part;;; 	Lli 	l 	B.,;,t.:.,ogne, 	auquel 	Otlion 
succeda la ini'Ane zt.l!c,.. Celui-ci ("Akira mort en 
965 011 965, le dine 10.' do 1;ourgone passa a sou 
troisieme fri,rc , 	tt,onmer, trintAl 	Henri, tanto1 
Eudes (I). iitf,gucs. surnwitme C;;.pet , qui suc-
ceda an caulk"... d. I. iris et iti duch6 de France, 
u'etoit que le second des Ills du 	.,,rand comte, 
et l'on emit qu'il sa nb,..1.--,i1 )1'004 age que de 
dix ans. (2) 	 ' , 

(i) Hugo Floriacenbis Chron. p. 7;11 — I '1'0,1oard.sehron. 

ann. 956, p. 210 et 00 .1) .2r '). 	..- i Wyk. lint. Frai/C1.2' , 
p. 5o6..— Odoranni Ainn, Clum,. p. 	,.,. 	— Planchet- , /list. 
de  Pourgogne , Lit'. N, p.1:17P. 

(2) Pa7i cr;fica ad ann., 9:16, ., 	(i , p. t 55, range les fits de 
liugues dans cet ordrc. Ankle Vi:rifier les dates, ilkzeray, 
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• L'extreme jeunesse du roi et du comic de 	957  
Paris apaisa ','ambition qui avoit divise lours 	• 
pores. Les deux see4s Gerberge et Hedwige , 
tutricts de ces, enfan , se reconcilierent; dies 
se mireut ensemble s ills la protection de lour 
frere Bruno, archeireque de Cologne et due de 
Lorraine, et elks surveillerent en commun Fe-
d ucation de leurs enfa.ls, tandis que les grands 
seigneurs se fitisoient l'u. 	.a l'autre des guerres 
auxquelles le roi et le co ite de Paris prenoient 
peu de part. Gerberge 	ulemet4.  demanda it 
son frere de lui faire re 	uvrer-ic douaire que 
son premier mari lui avoil la sse en Lorraine, 
et que•Rainier Ill au Long-'• 'JI, cointe de Hai-
naul , avoit nsurpe. A cote ,.,ccasion , le jeune 
Lotliaire paru I pour la preniere fois dans les 
camps. II se rcndit a Cantbrai avec sa niece 
aupres de Bruno, et celui- i ayant cite a son 
tribunal Rainier-au-Long-kol, et rayant con-
traint a s'y presenter a Val Alciennes , Ic priva 

de son fief, et l'enyoya nvi-,urir en exit. (t) 
Dans le meme temps p, ..iudonin III, fils d'Ar- 

i 
 

nolphe cointe .de Hn d' ea, et Roger, fils d'llar-
lu in comic tie Altititreuil , se faisoien t la guerre 

Daniel, le P. Plancheg, Velly, et la phipart des histoeiens mo-
denies , styposent tide Hugues7Capet etoit Pattie. Le cotnte de 
Bo!dainvilliers, d'afil.:s Duchesne. donne au comae Hugoes 
quatre fits. 	( illentqifrs hisioriques, T. I. , p. 171. ) 

r) l'rodoardas thron: ann. 957, p..211. — Sigebertas in 
Chron. ad ann. 959, p. 3i4. 
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958. 	pour le chateau d'Amiens ; car cette yrande 
ville, si souvent ruinee par les.,..;nvasiOns. des .._..   
Normands, et tomliCe encfin sons la. dependance - 
d'un seigneUi , n'etoit pi uficonsid eree queCinume 
une bourgade munie dune forteresse , clout 
quelqucs chevaliers se disputoient par les armes 
la possession. (I)  

Thibaud , comic de -14tois et de Chartres, au-
quel sa mauvaisc foi avoit fait dormer lc sur-
nom hontelx-  de Tritheur,  , et qui pendant la 
vie du corn, - 1 lop,oc. avoit 6E6 le principal in- 
strument de . 	, ti 	ml..)ition , 	avoit etendu 	ses 
possessions . jumi ,c ,,aL , 	la, Champagne. 	Il 	y 

possedoit 	le dial 	 ill 	(i .' 	C011ei , 	d On f il avoit 
donne le corn mar i li•ment a Hard uin -,.uil de ses 
vassaux. Les t;erv,.etirs de 1'6 v&ine de Reims 
le surprircnt on q58 ; mais ils ne parent se 
rendre malt rts kb: 1 	tour principale on flardnin 
s'etoit refugie; 1,0 i i ,t i r i.  It , ,A 1/  t point au-des- 
sons de lui de 	'cli 	at laquei 	( ette tour, clout 
it ne put pas .,) r,'. id re maitre apres quinze 
fours de siege. ''-'es  io-oilit6s du roi contre un 
vassal du comb: de Paris. pouvo.lent,broililler 
les deux•cousins (-).), 	Rir 	•.n, • knrie de rcpre— 
saille, en eat, l'u,beri , (unli( de Troyes;  pro-
tege du comic de Paris, :,", •m;• aa , en q51.), du 

• château de Dijon. Los (1,1 \ .., 1,;;IH 7  lledwige et 

(I) Frdiloarli Chrim. 07, v. air'.  ' . 
(2) 	Ibid. 	959, p., 211. 	'. 
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. 	,. Gerberge', recOururent h 	leur frere Bruno, 

pour remettre, la pail enlre elles et entrc leurs 
enfans. Elles lui dorilnerent rendez-vous en 

959. 

Bourgogne, et Bruno s;31-  rendit au travers de la 
France avec one armed; tie Lorrains. II assiegea. 
Dijon et Troyes, it regla par les armes les que-
relies des arriere-vassaux de la couronne , et 
it laissa les deux sceurs tleconeiliees. Mais si elles-
themes ou leurs sujets a'.-oient cu quelque sen- 
timent de l'independance 	ationale ,lils auroient 

. 

OA humilies de voir tin 	ieuteni -1 du roi de 
Germanic traverser la F 	nee a• kJ; tine armee 
etrangere , pour decider,' ,tit .e le roi et son 
cousin, 1111e dispute sus quel ..les chkeaux. (i) 

De leur cote lit seine Gerlic..ge et son fill Lo- 
thaire se rendirent a Cologne 'aupres de Bruno, 
pour Mare!: les fetes de PilqueS. Quclques 
soulevemens diriges par le co kite (le Los avoient 
recemment eclate dans le royanne de Lorraine; 

DaN 

Lothaire s'engagea envers soli oncleil n'y pren-
dre aucune part; et celni-ci., auquel Othon ac-
cordoit une entiere confia ,_ee, et qui se condui-
soit bien plus en souverain qu'en gouverneur 
do province , en pri,t., occasion tie partager la. 
Lorraine en deux ditches.: it donna pour due 
h la Lorraine suptrieure, Frederic frere d'Adal-
beron , eveque de Metz, et epoux de Beatrix, 

(I) Frodoarai airviic.. 9J9, p• 211 	--.1.1asco-ii Cop:,nefit 
Lib. II, cap. 34., p. 77. 

TOME il.r. 	 30  
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scenr dc lingoes Capet; ce fut le fondateur de 
la !DiliStill de Bar. God frit! , qu'il .43-:oi 1. elcve 11-6- 
memo , fu;.-le dile de. la LurraitIe'iriftrieure. (t) 

9Gr. 	L'arelievique dc 	Reims , Arland , dont les 
quenelles avec son eompi;titeur Ilugues de Ver-
mandois avoient si lo"....-teinps trouble le regue 
de Louis-d'Orare-mer, :nouru I. le dernier jour 
de septembre de 1'anr)(11,1Non-sealernent Ilugues 
vivoit encore , mais it ravoii pas beaucoup plus 
de quaranb- , am : :,,..i 	114,re:.4 	.'t s,Jii cousin Ha-- 
gues Capet 	letnandn'en I 	:I.V,':e 'instance qu'on. 
lui 	rendit 	l'a.-liev', 	IC 	don! 	it 	avoit elo 	da-. 
pouill6; ntaii S. 	1.. 1..rono, :111 1i:quit aiors le vrai: 
gouverneur de 1,4 ' nine,- , :.'y opi.:)sa, ell raison 
de l'excomen iliac. lion prononeee contre lui par 
un papc et 11.4 e04,,,i le. I,4. s ,:.‘44%94tes du diocese 
le seconderea, .41. 	ils 	(111.1)4'17(.0 	l'arcliev&iie, 
de Reims a ()dal vie 	1;ls (Fun con.te tiogoes. (2) 

Landis 	(pre 	I •, 	' :' r 4 Kim: , , itlui4.1. , i t 	d'un 	repos 
qu'elle clevoi; 	;iti ;, 	2 	1.:,..1 	iii 	, 	iihlesse qu'a l'lm- 
"'Act& de ses chefs, 	, •le 110:.,.1.-1 l'Apet , it twine 
age de quinze an, , 	. laN 4 	I 	I..., 	encore donne 
it cotinoiftc  Tie, you rA Oil, ( I r. 	son caracU-c , 
quo Lotliaire, tfiti a voil an ffi ,it(. 	\-ingt-u n a ns, 
obeissoit too jourtt  avt.N. la ini..°, , e :1611r!renee it sa 
mere Gerberge et ill 	solt one! ! -4.,,ot Bruno, le 

(i) 	Frodoardris 	Chroaic,.t.A),, i:), .. r 	. 	- i:ittprinis in vita 
sancli Drunon,is , cll. If;. - 	J 14474'. I'''. . It, col). 54 , P• 77. 

(2) Frodoorili Chron. ix, , ,o,, r . :,,,, 
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chef de la famille Othon-le-Grand conqueroit 
pour la seconde fois Mal ie stir Berenger II, a 
qui it avoit laisse dix ails ce royaume en fief. . 
Le 9 fevrier 962, it recut a Rome la couronne 
imperiale des mains do page Jean XII. Ses ver-
sus, ses talons, ses vicioires avoient renouvel6 
la vigueur de la monarchic gerrnanique, 'et it 
relevoit l'empire aprestin interregne de trente-: 
neuf ails, avec presque autant do gloire quo 
Charlemagne l'avoit cree 	Sos den:: scours qui 
gouvernoient la • France , Pune avi,-; lc titre de 
'auchesse , 	l'autre 	avec 	celui •7e reine ; 	son 
frere qui gouvernoit le roan aie de Lorraine; 
son beau-1'1.6re Conrad-le-Pa .*fique qui regnoit 
ignore clans la Bourgogne trai sjurane et la Pro-
vence, se croyoient tuus oViges de lui °heir. 
L'Occidcnt 0.04 devenu de nouveau une settle 
monarchic ; mais quoiqu'elli 	ellt pour chef nu 
hoinnie de genie , cliaque Jovince avoit un 
gouvernenient :tail', et  deg cello epoque , uu 
esprit de vie recommenca a eirculer dans tons les, 
membres. Le regne d'Oiliun-le-Grand est l'epo-,, 
que de la renaissance de fitalie et de l'Allemagnei; 
son influence stt l,t grance nefut que passagere;4 
it la gouverna plus par les sages conseils qu'iti 
donnoit a ses sect: rs quo pat' des ordres. 	t 

Au reste, cctte influence pacifique d'Othon-:: 
le-Grand 	s'eter.loit sculement stir le district 
de Soissons et (Atli de Reims sur lesquels re , ioit' 
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£C2. 	le fils de Gerberge , et sur les.duclies bien plus 
Otendus de ,France et de Bourgogne, qui for-
moient lieritage du fils d'IIedwige; encore les 
vassaux de l'un et de I'aulre observoient-ilg a 
peinelapaix (plc l'empereuravoit imposee4leurs 
sonverains. Thibauld-le-Tricheur,  , ethnic de 
Chartres et de Blois, etoit le moteur de toutcs les 
intrigues, dc touter Irs Fctitcs gtit:liieS qui trou-
bloient la iranquillih' Jr la Nensirie et de la 
France. 	II ::Ooit hi' 	idle avcc .11.41wige, et it 
avoit °Wert 	on liotm Inge au roi Lil !mire, qui 
commencoit .,. Inanik 1.:.r 'pour la dissimulalion 

ruse, 	,g tit 'l ily  sed haules pretentious et la 	

i
, 0 	

i '44 	...
, 	 ' 	. compare es 	1. joly,ss .  t  , 	sec  mo3

' 
 ens devoit 

peut-Lltro 	I 	il 	i 	i. Thil1  sauld acquit 
une grartilk ' 	I 	C C,t a, 'i (''re du jeunc , 

-,, 	roi, et it rut 	), , I tAivto  1,,..,,,,,,, pr6cepteur. 
IV 	ri:t t. I 	' • ' • 	cou— Lothaire orivr, 	.e. 	r  ., vs et,..: Jr ses r      

sins, les 1114034a "ail Otris, ili cr . t.s.- qu'admi- 
nistroit so 	,rici•; 	; 	, 

	

;it ,;.4?: 1.-„  1 nth), IV i, 	..:.%roit (bMere 

tourner sc.; 	.•.ii i 	4t'it'7 WlititiAi3 /low viers la Nor- 
mandie. Hit-1,111414u  c; ! Ilr, arr,44. ;dors it l'ilge 
d'hounne, la goti,*ertioii , 	ni 	in 	or)o, it avoit 
epouse Emma, 	A(M`tir '!(% 41.qglie iAtapet , 	qui 
depuis long-!, •trips Ini I. , ,,;i (..!it' pronli ,,k 	par son 
Pere (I). A deox repei'ic4  Ls'ill , 6e, tits concert 
avec Thibau Isl. lo-Ti.;, licu .., tialdi ,.. (Its enibUclies 

(I) Willebni Gemeticensis Hiss. Lii).0  TV, cap. 	12, p. 267. 
— t'rodoardi'Chron. ann. 960, P, 2 I 2 , 

ookosikirirsiodtp
. 	.,, , . 	.. . , "e0 
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a Richard-sans-pent., pour s'emparer de sa per- 
sonne. II. lui donna pros d'Amiens un rendez-
vous oa le clue des Normands auroit ete fait pri-
sonnier, si deux-  soldats de Tbibauld tie l'avoient 
averti du danger qu'ili .couroit : de meme peu 
s'en falba qu'il ne fett arre:te Ares de la riviere 
d'Eaune, oil Lothaire I'avoit somme de se rendre 
a unc assemblee des s6gneurs de France pour 

!-,,;,.. 

Iui faire hommage de la Nortnandi:•. Le moire 
de Jumioges, Guillaume', accuse 	,aint Bruno 
d'avoir participe it ces de x trahisnis. (1) 

La deconverte dc ces 'f.ram'' -s 	fit &later la 
1.-1 erre entre les Normands ( t. ?..! corn te de Char- :-, 

tres, seeonde par le roi. Evrt tx fut snrpris par 
le comte ; mats commc it se: ctiroit, le due lc 
poursuivit, pilla lc pays Cita :train et le Dunois , 
et lc delit cnfin , dans ce qt 'on regardoit aloes 
contrite une grande bataiile, it Ennendreville, 
pri's dela Seine, « oil le massir re fu t si cffroyable, 

• 

(((lit noire anteur,  , que sis cent quarante soldats 
y furent tiles, et quo lesputres, presque. tous 

« blesses, Sc dispersercn I dans les Frets. » (2) 
Malgre l'avantage remporte par Richard stir 

lc comic (le Chartr44 , le Normand craignit de 
succomber enlin dansiture guerre oit it Ini etoit 

(0 Willebni Gemettlensis llistor. Lib. IV, cup. 	II et 14, 

9rn. 

P. 267. 	 . 
(2) 	 frillebni Cemetic. Lib. IV, cttp. 	t5, p, .238. • - - . - . A 	.77,171. 

llist. Francb r , p. 5o7.—Frodoardi Chou. can, 662, p.  ,  12. 
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D63. 	, facile de reconnoitrequetoussesvoisins, quetous 
les seigneurs francaisfaisoient des v:,eu x pou r ses 
cnnemis, et oil les secours de saint Bruno, cenx 
ineme de l'empereur Othon , pouvoient etre in-
vogues par Lothaire cont••elui. 11 recourut done 
it cet Harald, roi de Danemarck, qui déjà vingt 
ansauparavant avoit prix sa defense. Harald lui 
en voya en elf(' t u ne arruje de Normands paIens, 
qui reniont:gt sons la einiduite de Richard-sans-, 
pour, le coit :ant de in ,(4./ehic, et introduits jusqu'it 
la fosse CI v;ille oil Ieirs audit-es s'eloient for— 
tifies 	it 	plmici.,'s 	re,  ;rises durant le regne de • 

• Cliarlesdc.t llii!JV • , livrerent tout le pays envi- . 
ronnant al , 	pi.1:-; .11ii.r1 1 '. ravages. « Les homilies 
« et les loonies , .. - :•haint:is etoient entrAnes sur 
« lours vai.-.30:1. 	.. 	1 ,-, villages etoient pjles , les 
« villes desolee:., 	k ; 6iii4;:tux pen verses , et la . 
q terre reduitc , i 	,-): i i tole ! dan..i toute la domi- 
« nation du c, moi.?' 'II ilmtdd /  iliac restoit plus tan 
(«logue qui ;  n 1..O., A , r a :.4_,  maim. » Les eveques 
de la province ::':1•Isc(ohLi•cnt a Laon , et (1Cpu-
ierent it Richard-31,0:4 prin. pour lui demander 
tie mettre on •ei .11,  aux inalheurs de 	la chre- 
tien to. Lc. on 1 te "I 11 ibattl( 	'ritignatit d'('_•,treal.an- 
donne pal le ,', .• 	,w JA:71 	z•on cote dc deman- ii

iit. 

der la paix au dun, d .!, Aortuands , et de lui 
olfrir la restitution d'Evrenx. • Une entrevitc fut 
enfin Coil vnue entre le roi Eolhaire , 10 due 

Rielly rd c 1 le conite de Chartres; . elle cut lien 
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A la fosse Givalde , au milieu des Normands 
palens , et le roi aytmt donne a son puissant 
ik'assal la satisfaction qu'on exigeoit de lui, la paix 
fu t retablie et les Normands repartirent. (1) 

Le eornte Thibauld , principal conseiller de 
Lothaire, eprouva ailleurs encore que dans sa 
lutte avec les Normands, combien les artifices 
auxquels it .avoit .du Ic sranom 'de Tricheur 
eloient insuffisans pour affermir sil puissance : 
it a'voit usurpe, avec le chateau (1 	Couci, uric 
partie'des tcrres de 1'arcliev6clie Le Reims. Le 
nouvel archevi)que Odwrie le fiuppa d'excom-
munication , pour le forcor it :es restitucr ; et le 
credit du roi Lothaire-, dans,un diocese auquet 
se bornoit alors son royaumc, De pUi sauver SOU. 

favori, qui se sountit au po:tvoir de A'glise, et 
rendit tout ce qu'il iivoit 11 ,urpe. (2) 

II. 	reline deDans r 	i 	, 	 g  
Lothaire, Ills 	(l, 	I. ()Ilk , 1 /4 '1. )ii.id 	l',..Y.,tilierement 

inscrites sur lcs itk:ies on1il.r4 ; .roais les grands 
De se croyoient obliges dr Iii 	0.)iier auctm 
au ire 	signe 	i i',,bi  i t4s.1  n co ,:i 	( :1 i illan me-Fier- 
ii-bras ( Fem.- !Alicia ) 	n Ne ' ) i ( 	0 LJ (Cede , en 	963 , 
a 	son 	p6re Guillaume- ..1:1':tei;iVetoupes , clans 

. 	 . 
(i) Wilkhni GcnicticenCN hot. l:1%1IV, cap. iG, p. 2G8. 

(a) Fradoardi Chron. ann. 96_j, p. ,:3. 

(3) Donations diverses de la enintesse Berthe h Ngli:ce de 
\ ion's. OWL:yes it' I'llisloirc de Languedoc, T. 11, i• 	113 et 

5111V, 

963. 

961. 
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(fil• le comte de Poitiers et le duche d'Aquitaine, 
que Lothaire avoit en vain voulu lui ravir,  , 
pour ett gratifier la maison du cott

i
tte,de Paris': . 

En meme temps Guillaume-Taillefer III, arrive 
it peine_ it ('adolescence , regnoit au cantle de 

- 

Toulouse sous la direction de sa mere la com-
tesse Garisende; et Raymond III, encore enfant, 
avoit, en 961 , succede au comte de Rouergue , 
sous la tutelje de sa rti ..-..:3Berthe. Aiusi les plus 
t-,grands liu13 'In midi deN Gaules se .  trouvoient 
entre les 'ma ns de non vcaux souveraini et de 
souvera ins enc. , ye mitaurs; mais le roi Lothaire 
lie voyoit aLICU II , piPiAbli i ii; de profiler de celte 
circonstonee, en ,,,ent., ral favorable it l'autorile 
royale i aussi le .rti,.;11 tit t de l'etat de foiblesse des 
plus puislattPlieiArc.nrs In t-il l'agrandissement 
des comtes partietil,:l.s et des vicomtes de •Nar- 

• 
. 

• bonne, de .iii4irri, de Carcassonne, de la Mar- 
che, de Pc:,01Ortt, o; Atigouletne , non l'augmen- , 
tation du pouvoir royal. (I) ' 

• 

Dans la Suisse, la Provence et une partie de la 
Bourgogne, rognoit Conrad, qu'on a surnomme 
le Paeilique, et qui , du rant un regne de cin- 

III quante-sept ans,'ne fit janili.s parlor de lui (2). . 

. 

(v) Ilistoire generale du LanDuedoc, Liv. XII,. chap. 69 et 
suiv. p. 94. 

l".) Boucle,-  HiSt. de Provence, Liv. VI, p. 8o5. -- Muller, 
r;05,--hichte  it..:?.. Schweiz, Liv. 1, chap. 9, p. 249 et 295. — 
P.,  Plaucl4 	"llitoire, de Bourgogne, Liv. V, cha p. q()_,00  
I'• 	•?oo 	1207,.. 
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Dans le reste de la Bourgogne regnoit , avec le 
titee de duc , Othon , frere aine de Hugues 

961. 

Capet , qui mournt en 965, et qui eat alors • 
pour succe,sseur Henri I", son troisieme frere, 
le meme, a ce qu'on croit , qui, comme abbe, 
etoit canna sous le non" de Eudes. 11 ne devoit 
alors etre Age que de quinze ou seize ans; quel- 
ques 	chroniques Rita l'(:,,loge (le ses 	bonnes 
niceurs (i). Quant a son frexe, .lc -conite de 

p 

Paris, qui devoit vingt- deux an. 	plus lard 
usurper la couronne de France, it etoit toujours 
uniquement gouverne pat sa rnerr ; et quoique 
sa puissance donnAt beaucoup (/'a jalousie a. Lo-
thaire, et que l'ernpereur °thou dilt .ii. plusieurs 
reprises reconeilier les deux nyveux 1  rien n'an-
noncoit encore en Hogues lei talens ou l'ambi-
tion d'un usurpateur. 

Le grand °thou, a son re cur d'Italie, civoit , 	. 
appele a Cologne, pour les ktes de PentecOle, 
ses deux scours Gerberge et Bed wige , avcc 
kilo en fans, et son frere saint Bruno; ton te 
la famille etoit reunie sous les yeux de Matliilde, 
mere de l'eppereur et grand'inere du rui de 
France et du conitede Paris : jamais tons les 
membres de retie amen) Li,lee n'avoient phis Ioui 
de leur gloire ou des esperances qui s'offroient 

(i) Frodoardi Chronic. ann. 965 , p:2;3.— Chronic, Odo- 
ranni , p. 157. — Chronic. Sancti fienigni Divioncns. p. 	•  ii- 
- Fragment. Ilisior: Franehr , P• 307. 
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05. h eux. Ce fut lit sans donte que fut arre..te re 
mariage de Lotbaire avec Emma, fille de l',im- 

• peratrice Adelaide, et de Lotbaire , roi d'Ilalie, 
son premier mari;.il ne fut ceperntant celebre 
que dans les premiers fours de Pan née suivante. 
Saint Bruno repartit eosuite de Cologne avcc 
ses soeurs et ses neveux, pour regler entre ces 
del-niers quelques cl ispu tes de juridiction ; mais 
a son arrivee a Compiegne it y tomba znalade, 
et s'etard 	t, .L irtitsi - rIcr a Feints, it y mourut 
le 8 ocloht 	965. ',",i 

%-i, 
 

fi. Pcu de mo; ; apre.; saint Bruno, le pretre Fro- 
doard , le 	,eul -it.doi ieit 	francais du di.xietne 
siècle qui no 	I!,  qu,Hque confiance , umlaut a 
Reims Ic .).8 n4-...'it;(",. II laissaapreslui Ilistoire 
de France c(in ,:- cri  ' d u lie obscu rile siepaisse,que 
depuis 1,-. imiridg .de  Lolhaire , jusqu'a la inort 

or,G -)71  d'011w 0 1.4.'4; ro nd 	su r yen tie le 7 Mai 975 ,110US 

11'ilVOM,  pl%S COMLI A. S:iinite•d7 iM Sell' evenewent. 
Tont ce 	que II pAti(ai,e des erudits a pu re- 
cueillir sur ces Sept atinees, se borne a qpel-• 
ques diplomes du rui Lotliaire, par lesquels it 
centime Ics privileges accordes par quelques 
seigneurs a quelques eouvens (2) , et au /11a- 

, 	,--, riage de Hugues Capet , i ;Aimee 970, lorsqu'il 

(I) Frodoardi Chronic. ann. 963, p. 213, 	1 i. -- Chronic. 

Sar07/. p. 2',9. — Ges14 abbatfun Zobiens. p. T21. —Sigeberti 
Citron , 	p. 314. 

g 	Lothm;i regis hownata, T. IX, p. 629-631. 
1,  

h. A., 
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etoit deja Age de vingt-cinq ans, avec Adelaide, ,66_,73. : 
scour de Guillaume-Fier-it-bras ) comte de Poi- 
tiers. 	(I) 	. 	., 

Othon II, que son pre avoit depuis long— 
temps associ6 it ses diverses conronnes, n'etoit 
encore lige que de vingt a►is quand it lui suceeda, 

.-..71-7. 	• 

1 

Landis que de ses deux cousins le roi Lothaire 
avoit an monis trente-trois ans, ct lc comte do 
Paris, IIngues Capet , en avoit vinc,,-sept. On 
auroit done pu s'attendre it cc qu~ lc roi do 
France fit considers comme le chef de la fa-
milk , ainsi que l'avoit 06 jusqu'alors le grand 
Othon. Mais Lothaire et lingoes, quoiqu'ils tie 
fussent pas depourvus d'ambition , semblent 
n'avoir eu ni Pun ni l'antre aueune des grandes 
qualites qui entrainent les es.prits et qui com- 
mandent la confiance : tons neux ne s'eleverent 
que par de petites intrigues , des fraudes lion-
louses et des perfidies. Othon II, au contrairc, 
au milieu dcs vices qui souilli,cent sa jeunesse, 
conservoit plusicurs dos brillantes qualites de 
son pet.e. Au commeneentent de son refine ses 
debauches determinerent sa mere, l'imperatriee 
Adelaide, it s'eloigner de sa emir. Elle v int de-  
milder l'hospitalite a son ft-ere Conrad-le-Paci-
fique , qui faisoit alternativement sa residence 
a Lyon et a Vienne, el qui celara par des C6tes 
brillantes 	l'arrivee 	do 	l'imperatrice 	dans 	,  08 

(I) Gerberti Epistolar. '7, T. IX, p. 275. 1 
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ONE-9;3. villes, qu'on regardoit alors comme les capitales 
du royau me de Bourgogne. ( I ) 

Dans la. Lorraine, la nouvelle de la mort du 
. grand Othon donna aux mecontens le courage 

de prendre les armes. Bainieect Lambert, fils 
de ce comte Rainicr-au-Long-Col , (pie saint 
Bruno avoit depouille du comic; de Hainault et 
exile en 959, rentrercnt avec leurs partisans 
dans Ma' age de lcur here; its vainquirent , 
pros de Per nne, les comtes Garnier et Renaud, 
entre lcsquels le Hainault avoit ete .diviSe , et 
qui perirent tour deux clans le combat; ensuite 
ils s'etablirent a'u château de Bossut qu'ils for- 
tifierent , et d'oit ils etendirent leurs 	ravages 
dans tout le payspivironnant. En meme temps 
Charles, frere de Lothaire 2  mais de beaucoup 
son cadet, ct a Oi la pauvrete a laquelle la 
couronne de France Ctoit reduite, n'avoit point 
permis d'attribtier d'apanage, en tra de son cote 
cn Lorraine, pour y recouvrer quelques fiefs 
sur Iesquels sa mere avoit des droits, comme 
faisant partie du douairc qui lui avoit ete assi-. 
gne par son premier maxi. (2) 

974-977' L'annee suivante Othotk II assiegea et prit le 
château de Bossut; nmis les deux fils du comic 

(1) Odilo in -vita Adelheithe illlper. p. 26i. 
(2) Chronic 	Camerae. Bahlerici episc. p. 282. -- Sigeberli 

Clironic. p. .5 15. — Chronic. Saxon, p 	229. — /1/«scocius 
Conunent,,7.i11. III, ciip. 	I I , p. 	I '2 I . 
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de HainanIt no renoncerent pas pour cela a 
lours esperances. 	Its etoient proteges par les 
seigneurs de la France occidentals; Rainier, 
l'aihe des deux, epousa Hedwige, fille de Jingoes 

,74_,77, 

Capet; le second epousa Gerberge , .fille de 
Charles, frere du roi; .!'a fl-Mlle des comics de 
Mons lira son origine du premier mariage, celle 
des•conites de Louvain du second. Le Hainault 
fut la scene de beaucoup de petits co-abats, ofi. 
les deux comics et le prince Charle; de France 
fluent preuve de courage, d'adresse , et sur-
tont de rapicile et de crtiaute (i). L'empereur 
Othon II , qui etoit alors occupe -par les moti-
ve/netts de Boleslas, duc de Bobeine, et par les 
intrigues et les rebellions de Henri-le-Querelleur, 
duc de Baviere , prefera ecarter de ses fron-
tieres une petite guerre qui. pouvoit avoir de 
filcheuses consequences; it offrit en fief le duclle 
de Basso-Lorraine a son cousin Charles, frere 
de Lothaire, et recut aussi en grilee les comics 
Rainier et Lambert, auxquels it reedit l'heri-
tagc de lour pore, et it crui ainsi avoir pacitie 
cette contree. (2) 

Les ecrivains frangai4 des temps posterieurs 7  
desireux de 	justifiet`''Pusurpa.tion de Hugues 

(r) Continuator frodoardi ad ann. 976, p. 9 14.- Claym. 

977 

Canzeracense Balderici, p. 281. -- Sig-eberti Citron. p. ,)!5. 
(2) Balderici Citron. Carneracens. Lib. III, cap, 100. Ibid. 

— Alascovii adnot. p. 31. 
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977. Capet, out fait un crime it Charles d'avoir ac-

cepte le fief q Ile lni ()limit l'empercur, perdant 
ainsi ton t-h-fait de vile, et les liens etroits qu-1 
subsistoient entre les deux monarchies, et l'in-
fluence qu'Othon-le-Grand et Sou fre.re saint 
Bruno navc.)ient cesse doexercer sur le gouver—
Dement de la. France , et la praiique constitute 
des sciAticnrs a cette epoque, de posseder des 
fiefs sons ilusicurs souvcrains a la fois. Charles, 
qui d'aillet3rs etoit vu dc maiivais evil 	par la 
reins Emma, toute-pnissante sur ('esprit de son 
marl (1), ne fit done, rien d'extraordinaire on 
de con traire a srs devoirs envers la pat lie, lors-
qu'il accepta le dtiche qui lni etoit ()nil. II ne 
se conduisit pas,, it est vrai, dans son gouver—
Dement de maniere it s'y faire aimer de ses 
nonveanx siiirts. 1.1 ne s'ocenpa clue de bonne 
etiere, it pilla le tresor de l'eglise de Cambrai , 
it s'cmpara pour son usage di] palais de l'eveche 
dans Celle vine, et it se rendit plus redoutable 
aux eitoyens quo les ennemis gull devoit re-
pousser. (2) 

9;8. Mills l'etablissement de Charles en Lorraine 
n'assura paint, coin In e l'empereur Othon 1.1 s'y 
etoit attendu , la paiy, entre les deux monar—
chies. Loiltaire qui, inalgre l'inaction dans la-
quelle it senibte avoir passe la plus granite partio 

.(1) Iingnnis Floriacens. Citron. rireltotense, p. 996, 
(2) Citron. Balderici, p. 284. 
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de sa vie, n'avoit point oublie les leeons au 
conite Thiband -le- Tricheur, apprenant que 
s;m:cmisin Othon II se trouvoit sans defiance 
a la fin de juin 978, it son palais d'Aix-la-Clia-
pelle , forma le dessein de l'y surprcndre ett 
pleine paix. II partit si-  secretemcnt de Laon, 
avec une troupe (Polite , et mamba si ra pide-
ment , que Pcmpercur n'eut connoissance (le 
awn firojet que la • vcille de son arriy, 	devant 

97s. 

_Aix-la-Chapelle. Couture it n'avoit p.:s assez de 
troupes pour s'y Mei al re , il s'etifuitit Cologne 
avec sa femme Theoplianie, fille de l'empereur 
d'Orient , et loute sa famine. Loihaire en Ira, 
sans renconirer de resistance, dans le palais 
d'Aix-la-Chapelle ; it y sejourna irois jonrs, et 
pendant ce temps ses troupes exercerent beau-
con p de deprOdations dans le voisinage. Conine 

' 

11 se refiroit ensuite, un hOrieu I d'armes d'Othon 
lc suivit pour lui declarer, 	att 	nom de son 
maitre, (pie, loin (Poser comme bli de surprise 
et de perlidie , l'emperenr l'a vertissoit (pie le 
premier oetobre prochain i! lui rendroit sa vi-
site dims sou royatime. (1) 

Eu effet, l'emperenrenvoya sommer tons les 
dues et les princes de.  Pempire de se i aSSel 11 blcr 
en armes a l'Opoque fix6c, pour venger stir les 

(i) Briblerici ePi•v-4. Zrovionzensis ("bran. Camerae. Lib. 	1. 
cap 	)(:), 	'. I 6:). , et Seript. franc. p. '28.2. — Sigeburti Gc.wi,. 
Citron. p. 315. 
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973. Gsulois l'honneur de la Germanic. L'indigna-

tion qu'avoit excitee Pattaque de Lotliaire con- 
-ire son cousin , les fit tons arrive'. ponctuA6-
ment ati rendez-vous, et l'on assure que Par- 
'nee d'Othon se trouva forte de soixante mille 
homilies, nombre forr3uperieur a celui d'au- 

it 
cune armee dans les precedentes guerres, et 
qui a cette époque paroissoit presque fabu-
leux. A iiz,tke de cette armee ()thou II, comma 
it l'avoit ai.inonce , entra en France le premier 

1.0 octobre, et n'ayant trouve de resistance nulle 
part, it ravagea les dioceses de Reims, de Laoii 
et de Soissons ; it arriva enfin devant Paris, ct 

' it fit dire a Hugues Capct 	comic de cette ville, , 
0 qui, parvenu deja a sa trente-deuxieme armee, 

leavoit pas encore trouve unc occasion de se 
distinguer ou de faire parlor de lui, qu'il alloit 
lui faire chanter une litanic plus sonore qu'au-
curie de ccllcs qu'il avoit jamais en tend ties. Eu 
eat, 011ion 11 parvint avec son armee jus-
qu'aux hauteurs de Montmartre, et la, ras- 

, 

kir 

semblant un grand nombre de pr6tres dont it 
sou lenoit les choeurs par les cris de tics soldats, 
it 	leer 	tit chanter 	le cantique des 	martyrs, 
Alleluia, to martyrum eci ndidatus laudat exer-
eitus !)online, CrlInC man ii.re si bruyantc, clue 
loos les habitat's de Paris purcnt Pentend re. (i) 

(i) liald,,Tici Chronic• p. sea. -- Clabri liodalphi Ilistor. 
Lib. I, p•l 	• 2.i9. -- Sigeberli Gembl. Chinn. p. 515.— awn. 
suxonic. p. 23o. —Dilmartis Merscburgens. p. 343, 
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Les Allemands croyant, par cette bravade, 	978. 

.ayoir satisfait h. !cur honneur offense, se dispo-
serent au retour vers la fin de novembre. Its 
ne trouverent point d'opposition stir leur route 
jusqu'au paSsage de l'.Aisne. Mais °Ilion etant 
parvenu sur cette riviere a la .fin de la jour—
nee, tine partie settlement de son armee put la 
traverser le meme soir; les bagages et Parrierc- 
garde resterent sur l'autre rive. Lo'haire, pro-
fitant de ce que pendant la nuit des pluies ._ 
avoient grossi la riviere, les attaqua le lende- . 
main ma tin , et en enleva le plus grand nom bre, , 
sans que ()thou put repasser la riviere pour 
leur porter des secours. Des qu'il put se pro-- 

• curer un bateau , it envoya Godefroi , comte 
d'Ardennes, proposer a Lothaire de se mesurer 
avec lui , sans artifice , sans avantage de part • 
ni d'autre, et clans un lieu decouvert. 	1.1 lui' 
offrit de passer lui-meme la riviere pour velar 
le trouyer, si Lothaire vouloit lui donner des  • 
otages en garantie de ce wi'il no raltaqueroit 
point au passage; on si Lothaire pref6roit au 
contraire venir a lui, it se Ileclara pr6t it donner 
des otages lui-merle`.. A cette proposition, 	le 
comic d'Anjou , 	Gozfrid , 	qui accompagnoit 
Lothairc, s'6eria, « qu'en effet c'etoil folic J'ex- 
« poser taut de braves gens a la retort pour la 
a. querelle des deux rois ; que ceux-ci &seen- 
,:( dent dans lc champ dos, ajouta-l-il 	u.'i s 

TOME: HI. 	 cl)• 	. ..--..,.. 	d 	Aleerr- 
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!)7S. (( combatiCilt SOUS 110S yeux, et nous reconnoi- . 
« trons pour chef celni qui demeurera vain- 
« 	 ieur. » Godefroi , corn te d'Ardenn6, qui. 
avoit Norte la parole pour Othon II, .repondit 
avec indignation : « Nov avions/t,  oujours en- 
« tendu dire quo vows autrq, Francais mepri- 
« siez votre roi , 	mais not ‘s n'avions janlais 
« voulu Ivroire ; aujourd'hui it faut hien en. 
« tlemeureAconvaincus, quand nous le tenors 
« de votre propre boodle. Nous ne doutons pas 
« quo notre monarque ne fitt victoricux, s'il 
(( combattoit soul it seul avec le votre ; 	mais 

sachcz quo janlais noes ne nous reposcrons 
« quand noire cmpereur combattra, quejamais 
« nous no 11011S ecarterons du danger quand it • 
« s'y exposera. » (i) 	. 	.. 

979. Au reste, ces bravades mutuelles tic furent 
suivies d'aucun combat, ni entre les deux rois, 
ni entre les deux awees; clles indiquent seu-
lement le discredit toujours croissant de l'au to-
ri le royale en Franc.. Il ne paroit pas mettle quo 
les liostilites aicnt continue 	pendant rannee 
suivaute sup laquellv nous no savons absolu- 

98.. men t lien. Mais en 98o,otothaire, conduisaut 
son fils Louis avec lei, vint trouver l'empereur 
Othon stir les bords d'unc petite riviere nom-
lac le Chier ; it lni porta des presens conside-
rabies , et.signa avec lui MI trvite de pais.. qui 

(i) milticrici chmnic. 	Lib.] , cap. 97  , p. 285. 
a ,  

. 	 • 	 . 
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rt'-g1011 ICS frontieres des deux dominations et 	980. 
leurs droits respectils sur la Lorraine. Les lais-----__. 
torienS francais qui ont &Tit sous la troisienie 
race, ant cherche dans les evenemens de ce 
rune , qu'ilS'connoissoient it peine, (les pre- 
textes 	pour justifier l'usurpation' de fugues 
Capct. D'unc part, ils on t pretends que Hugues 
et Henri, duc de Bourgogne, son f6ore, se si- 
giialerent 	par-dessus 	lous les autres dans la 
defaile d'Othon II, qui ne fut jamais dant ; 
d'autre part, ils ont assure que ces chefs et taus 
les Francais montrerent bearicoup d'indigna- 
lion , 	lorsque Loiltaire ceda it Oilioil 1I, pour 
tenir en fief de la couronne de France, Ia Lor-
raine, qu'il n'avoit jamais conq tiise , et sur la- 
!Judie it ne prelendoit aucun 	droit , it Ia re- 
serve de ceux qu'il pouvoit lenir de sa mere . • stir quelques seigneuries format:it son ancien 
(Iouaire. Les ecrivains des temps posterieurs se 
sort ensuite saisis , inetne des erreurs les plus 
grossieres (le leers devanciers, lorsqu'elles lcur 
ont pn servir pour en hire le fondemcnt de 
quelque pretention de Ia couronne, on de qucl-
que exploit a ajduter•I't ceux de la nation frau- 
eaise. (1) 	

. 

(') Itugonis Floriacens. p. 323, 324. —Copie ensnite par 
Ortlericus Vitalis , Lie. VII, !list. ecelds. p. 	1S; par nu his-
torten anonynle sons. Philippe Auguste, llistor %rcg. Franc. 
1'. IX, p. 44, et pat Willelnaus Naugius , in clwn. p 	Sr. 

Le t'icit 1:ontraire s'appuie Sur Chronic. sa.ronic. p. 25p....- 
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98,3-993. 	On ne sait point qu el fruit retina Lothaire de la 
paix (jun venoit dc signer avec l'empercur. Sotii 
nom on celni de son fits Louis V, quq-1 avoit 
associe it la couronne en 97(4  , ne s..; trouve pas 
in6nie dans les chroniq9:es du a:11)s. Son cou-
sin lingoes Capet, 'dont la puissance etoit reel-
lemen t bier plus etendue , est encore plus corn-
pleternerNoublie. Avant l'epoque ou it usurpa , 
Ia couronile , nous ne connoissons pas de'lla 
tine seulc action tin pen brillantc. 	La seule 
chose (peon nous ait apprise sur le gun verne- 

. 	ment de ce due de France, alors Bans- touts la 
force de l' age, c'est qu'il cut, en 931, une vision 
de saint:Tillery ct de saint Riquier,  , qui Pen-
gagerent it se faire rendre leurs reliques par 
Arnol pile , comte de Flandre, et it s'emparer de 
Montreuil-sur-Mer Q). Le reste des Gaules ne 
presetne pas plus de souvenirs, si l'on en ex-
cepte Celui (run combat livre Ia 1n6me annee 
it Conquereux , entre le comic de Rennes et 
le comte de Nantes'(2). C'etoit le vrai siixle des 
rois laineans; tons les seigneurs de France, de 
Bourgogne et d'Aquitaine sem bloient 's'aban— 
donner it une mettle mofflesse. • 
Chron. Bahlerici, p. 284.•   Sigeberti Chiron. p. 315. —.bit--
marl Merseburg. Citron. T. X, p. 122 ; nutis bier plus encore 
stir I'vichainement des faits et Ia possession constante de la 
Lorraine pl• les empercurs. 

(I) Chronic. Centafense sancti Ricarii, p. 271. --- Trans ,  
latio sancti Waleriei, T. IX , p. '47. 

(2) Citronicon Namnetense , p, 278. • 

• 
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Lrempereur Othon II etoit (lode de plus d'ac7  0,— 3: 
`*!.. vite, ll eloit parti au mois de novembre 980 
pour l'Itutie, et it avoit trouve 'a Pavie sa mere 
l'imperatrico, Adelaide avec laquelle it s'etoit 
reconcilie. Au printemus suivant it s'etoit rendu 
h Rome , oil le papc Benoit VII l'appeloit ; les 
seigneurs des Gautes koient si bied accoutu—
mes, encore alors, a regarder l'emperewr comme 
le *vrai chef de la chretiente, qu'it cette expe-
dition Othon II fut suivi par Conrad-le-Vaci-
lique , roi de la Bourgogne transjurane, et par 
Hugues Capet, comte de Paris et due de France. 
Tous deux s'y trouverent aux fetes de Niles, 
avec les dcux imperatrices, Adelaide et Theo-
phallic, aussi-bien quo Mathilde , •abbesse de 
Quedlimburg et sccur de l'empereur (I). Othon 
entreprit ensuite de conquerir sur les Sarra-
sins et les Grecs la Pouille et la Calabre : it y 
fit la guerre avec des sueees varies; a son re— 
tour dans la Haute-Italie, it tint a Verone, au 
mois de juin 983 , unc Braude dike it laquelle 
le roi Conrad assisla aussi, et oil l'on vit retinis 
les seigneurs des Saxons, des Francs, des Lor-
rains , des Bavarsia 'A des Italiens , dillerens 
cntre eux par leurs habits; lours moeurs et leur 
langage. Cette dike, pour arreter la frequence 
des parjures dans les causes judiciaires, substit„, 

(1) Chronieon sa.ra)fic, ad ann. 981, P. 23o..— Mascu ,, 

983. 

. 	' 

• 

V 
Comment. Lib. III, cap. 9, p. 10. 

. 	, 
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tua dans tons les cas 7  meme pour les sujeti• • .i. /c• 
qui suivoient hi loi romaine , la preuvc 	• 	r 
combat en champ dos a la preuve parse 	tient( i ). 
Celle loi n'etoit , it est vrai , des 	nee qu'a la 
seule Italie, car l'Allemaine Pawn adopt& long-
temps aiiparavant. Mais comme on ne voyoit 
plus en France depuis long-temps de cornices 
nationaiN et comme la legislation pr6scnte 
une lacune de plusieurs siecles entre les der- 

i 

'tiers capitulaires et les premieres lois vraiment 
francaises, it est assez probable quo dans cc 
temps d'anarchie les lois de ]'empire etoient o.b-
servees dans les Gaules, sans y avoir jamais etc 
promillguees. 

Peu de mois apres cette grande diete, Othon II 
rnourut a Rome au mois de decembre 983 , 
laissant en bas age son Els Othon III, qu'iI avoit 
tout recemment envoye a Aix-la-Chapelle, pour 
y recevoir la couronne de Germanic. iklais au 
moment ou lit mort d'Othon II fut confute, 
Henri-le-Querelleut , fits du frere d'Othou-le- 
Grand , se saisit de la personae du jeurie prince, 
et dcrnanda sa tutelle comme élan t son plus 
proche parent. La 'wine dee Allemands pour 
la priticesse grecque Theophanie, veuve d'O--
thon It, les rendoit fitvorables aux pretentious 
de Henri. Charles, duc de Lorraine, frere do 
Lothaire ? s'cngagea dans le tu6rue parti. Lo.- 

SO Muratori Script. ital. T. I, Part. II, p. 169. 
. 	 ..0.— 
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thairc lui-me"me, en qui deseirconstances'qu'il 	,s.i. 
jugeoit favorables avoient excite un de ces acces 
d'an'ibin , bieniot suivis chez lui par une 
longue iriNie, avoit assemble une armee fran- 
caise et etoii. entre en Lorraine. II fit ecrire it. 
l'im.peratrice Theophanic que son soul desir 
etoit de la proteger, ainsi quo l'enfan t Othon III, 
fils de son cousin (1). Cependant it s'impara de 
iiirce de Verdun, et it retint prisonnier God-
frid , comic decette ville , I'un des plus devoues . 
"serviteurs de la maison de Saxe. (2) 

Mais lors memo que Lothaire auroit cu asscz 
de talent pour prendre une part active aux 
guerres de la. Germanic, il n'en avoit probable-
ment pas la force. Rednit au domaine direct 
des deux Am's districts de Lion et de Reitns, it 
se plaignoit encore quo l'arehev6que de Reims, 
Adalberon , 61°4 bien plus devoue a la insaison 
des ptlion qu'h hii (3). En effet, la succession 
et la tutelle du jeune Otbon furent reglecs sans 	. 
lui : les vassaux plus clevoues de la Jamison de 
Saxe, forcerent Hen ride-Querelleur, a la  diete 
de Rohrheim , a rendre le jeune Othon III it 
sa mere Theophank, reconnue pour regentc. 
Henri, qui rccouvra it 'mite occasion lc (incite 

.,(r) 	Gerberti Epistolte. 12 et 32. T. IX, p. 279, 280. 
9.) Sigebertus in Chron. ad ann. 984, p. 316, 

(5) Gerberti Egstola 58. 

   
  



985. 

488. 	 HISTOIRE 
de Baviere, devint des 'ors un des phis zeles 
defenseurs de son cousin; et le roi Lothaire, 
pour conserver la paix avec la Gerniaijitren-
dit A Othon III la ville de Verdu/ et remit 
le comte Godfrid en liberte. (i) 	 .• 

Tandis que l'histoire 'des souverains de la 
'Germanic s'eclaircit a mesure que nous avail- .. 
cons, cellyles derniers rois carlovingiens de-
vient toujours plus obscure. Lothaire se rendlt 
en 985 a Limoges, et it passa quelque temps 
en Aquitaine. 11 y maria son fils Louis, ;Hors' 
Age d'environ dix-huit ans, ct dcpuis six ans 
associe h. la. conronne, a Blanche, fille d'ut 
comic du midi des Ganles , dont le nom ne 
nous cst point connu. 	Mais it semble clue la 
race des Carlovingiens etoit frappee de cette 
imbecillite hereditaire , 	qui pendant si long- 
temps s'eloit attachee aux Merovingiens. On 
assure que ce Lothaire, que nous connoisrus 
si pen, etoit accable par le mepris universe]. 
Sa femme, Emma, lc ressentoit comme les mi-
tres, et elie est accusee d'y avoir ajou to encore 
par ses galanteries. On la soupeonnoit surtout 
d'uu commerce houteux vex Adalberon , sei- 
gneur lorrain 	que Lothaire avoit Cleve fort 
jeune au siege episcopal (le Laon, ct dont on 

(1).  Chron. Balderici, p.284.— C/iron. Sigeberti , p. 316. — 
DiDnarits Merieburg. Lib. IV, p. 349. --./)agi oil. ad Baron. 
ann. 984, f. 3, T. IV, p. 50. 	 . 	. 

.... 	. 
. 	.  
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celebroit les talons pour la poesie et pour l'elo- 	986- 
. 	quor-cP, (t) 	. 

. 	« Blan, le , femme de Louis V, fils de Lo7  
« thaire , vc 	ant,. dit Rodulphus Glaber, que 
« le fils anroit moins d de talent encore Tie le 
« Ore, tandis quo son esprit a elle-meme etoit 
« distingue, resolut de reebercher son divorce. 
«, Elle lui proposa artificieusement doe retour- 
« ner avec elle dans sa province, afin d'y flare 
« reconnoitre son droll hereditaire. Louis, qui 
« ne soupconnoit point la ruse de sa femme , 
« fit ses dispositions pour cc voyage; mais lors-
c( qu'il4 furent arrives en Aquitaine , Blanche 
« l'abandonna, et alla re*Apindre les siens. Lois- 
« quo Lothaire en fut averti, it partit h la suite 
« de son Ells, et I'ayant rejoint , it le ramena 
« avec lui. En pen d'annees (en deux ans) l'un 
« et rautre moururent sans ennuis, et en enx 

nO., a lam cetle race royale of imp6riale. D (2) 
Il reste Men pen de chose a ajouter pour 

completer rbistoire do derniers rois de la dy- 
nastic carlovingicnne. 	Lothaire mourot lc 2 
mars 986, et Lot enterre a Reims : un bruit 
vague courut qu'il It voit ele empoisonne par 
sa femme; mais lions tic saurions decouvrir un 
motif pour ce crime, ni appuycr aucune con- 

(1) ./ftlemari Cubannens..Chron. p. 236. — Pagi eritica if?, 
Baron. aim. 9S6, 	p. 55• 	 • 

(2) Rodulphi Glabri Histor. Lib. L p. 219. 

. 
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986. jecture stir le rent incomplet des historians (i':. 	,,' 

Son Ills, Louis V, age de vingt ans enyirsm , 
liii succeda , et fut couronno a Comviegne. II. 
est-  dislingue dans 1'liistoire 'par lei'surnom de 
Fainéant, en latin , nihil fecit , que d'autres 
ehroniqueurs avoient d'ejii donne a Louis-le- 

. 

Begue, avec au moins autant de raison.. Le der-
nier des carlovingiens , s'il ne fit rien , n'en I 
le temps de rien faire ; les ecrivains du dix-
huitieme siècle, pour sauver jusqu'au dernier 
des rois d'un reproehe offensant pour la dignite 4, 
royale, ont recueilli quelques indications (run 
siege de Reims, q Wits supposent dirige var lui , 
et d'une expedition prpjetee en faveur de Bore! , 
comic de Barcelone , (roil ils out conclu (re 
Louis-le-Fainéant ne manquoit pas plus quo.  

.ses predecesseurs de courage on de talent, el; 
clue la politiquc seule de la !liaison quii usurpa 
son tame a noirci sa memoire. (2) 

C'est dans les lettres seules de Gerbert, alors 
ablx,.. de Bobbie. et Secretaire d'Adalberon ar-
chev6que de Reims, et plus tard papa, sous Ic 
nom de Sylvestre II, clue nous trouvons quel-
que indication des eveveneens de eette epoque; 

Co Fragmentum Ilistor. Francorunt noriacensis Ceenobii. 
T. VIII, p. 293. 

(2) Gerberti .Epistola 71 , T. DC., p. 291. — Mist. gen&alt 
du Languedoc, Liv. VIII, cit. 	1 i , 	r. 	11:i 	— 	krt de '., 
les  dates, p. 542. 

• 
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mats ces lettres eerites avec defiance, et des ret i- 
' cences continuelles, commie si fatiteur craignoit 

N qu'elle 	 e fussent surprises, son t fort difficiles 

-  98G. 

A entendre\ D'antre part , comme Gerbert pre- 
toit alternativetnent sa plume a la plupart des 
glands personnages ttit temps, on trouve dans 
ses Jetties moires ses vrais sentimens pie ceux 
clifil.jugeoit convenables de faire e:yprimer par 
chaque interlocuteur. (1) 

Peu apres la mort de Lothaire, sa veuve 
Emma recut, en commun avec son Ills, le ser- ,. 
mutt, de fidelite des princes des Francs ; elle en 
rendit coin pte a sa mere rim peratrice Adelaide, 

• dont elle imploroit cependant l'assistance , et a 
laquelle elle demandoit une entrevue pour le 
mois de mai suivant, aussi•bien qu'a son faire 4  

Conrad-le-Pacifique, roi de Bourgogne (2). Mais 
ses cnnemis, pout-titre ceux de lit dynastie car- 
lovingienne , ne la Jaisserent pas long-temps 
jouir de ce repos. Its Faccuserent d'ineonduile 
avec Adalberon, eveque tle Laon , qu'il rte faut 
point confondre avec les prelats de tneme nom, 
Fun archeveque de Reims, l'autre eveque .de 
Metz; ils alienereet4 d'elle son Ills, ils chasse- . 

• 
• (1) Les Epttres de Gerbert; au nonibre de cent soixante, ont 

etc imprinatles :, Paris en 1611, par Papirius Masso. 	Elles se 
retrouvent de nouveau au tome 11 tie Duchene, et aux torn. IX 
et X de D. Bouquet. 	 • 

i 

(2) •Gerberti Ei;istola 75 (49 7 P. 287, T. IX• 

'',....„,.,_ 	 • 
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986. 	rent Adalberon de son siege, et ils reduisirent 	j 
Emma a ecrire do nouveau, a sa mere Adelaide, 
pour liri demander les secours de la GeNtnanie, 
pour elle-meme et pour Ics comieF. Otlion et 
Beriberi., qui s'etoicnt sculs attaches a sa cause. 
« Mes douleurs se soul aggravees encore, 6 ma 

'.« mere ! lui dit-clle, depuis que j'ai perdu mon 
« mari. Mon esperance Moit clans mon fits; cc 
« fils est devcnu mon ennemi. Mes amis les 
« plus chers se sont eloignes de moi, pour me 
« plonger clans rignominie avec !mite ma race. 
« On a invente d'atroces calomnics col-ore re- 
« veque de Laon : its le persecutent, et ils veu- 
« lent le privet' de ses honncurs, pour me con- 	, 
« vrir d'u ne honte kernelle. 0 ma mere' '': 	'LL' 
« it. 711011 secours » (J). De son cote, reveque de • 
Laon eerivit a son troupeau pour declarer que, 
prive sans jugemcnt de son office, tandis que 
sa conscience le declaroit innocent des caltii-
nies avancees con Ire lui , it protestoit contre 
tout cc qui sc faisoit cans son diocese sans son 
consentemen t. (2) 

Dans aucune de ces lettres le comic de Paris, 
llugues Capel, West nommfi, quoiqu'on plisse 
croire qu'il etoit le principal directeur de ces 
intrigues. Des mouvcmens Militaires avoient o  
lieu cependant dans le Laonnois , le Remois, sun 

(x) Gerberti Ppist. in persona ilemmw re.7. 97  6n), :, 7 ),‘', 

(2). Ejustl. in persona .4dalberoni.; f0 
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. les confins de la France et de la Germanic • 	06 7 ) 
Beatrix, scrim de Hugues Capet , et femme de 
Fvederi, clue de la Haute-Lorraine, avoit (iter-
ate i1 ra'ablir la paix. Elle avoit engage rimpe-
ratrice Adelaide, le due Charles de Basse-Lor-r,  nine, le roi Louis, la reine Emma , et le duel'',  
Renri-le-Querelleur,, it se dormer rendez-vous.  
it Montlalcon pour le 25 mai 986, alin d'y trai--; 
for de la paix ; mais l'absence de l'Aperatrice- ' 
Tbeophanie, mere d'Othon 11! , fit manquer .  
cette conference. (z) 	 t 

Les mouvemens des soldats continuoient; les.' 
deux comics ()thou et Heribert, partisans de la 
rcine Emma, les conduisoient dans le Remois:, 

•',.-rt, qui affectoit de ne les ret arder que 
nu,. t. des brigands, recomtnandoit cepentlant; 

it l'archev6que de Reim, de garnir de soldats. 
sa eapitale, aussi-bien que les chateaux de 1Iou.  . 
son et de Mazieres. Pendant ce temps, disoit-i1;, 
une • grande affaire se traite sc'rieusement (2). 
Mais les 'cares de Gerbert deviennent Chaquo 
jour plus m 	 .

ysterieuses 	: 	il declare enfin que 
l'imperatriee Theophattie lui a donne l'ordre, 
de la suivre en Saxe, et d'y flare venir avec lti.  
quclques-uns do s'clt nioines de Bobbio, aussi7 ; 
Lien que des soldats de cc riche couvent. «.1(.. 
« file sais, (lit-il, si avant l'automne nous con- 

(I) Ejusd. ad irchiep. Trevir. Epit. 101 4 54), p, 289. 
*)) Epistola Gerberti 93, 94 (56, 57) , p. ago. 
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98G. (C duirons l'arinee en Italie, on si nous demeu- 
« rcrons en Germanic., afin d'y rassenibler le 

plus de troupes que nous pourrons . contce 
« Louis , roi des Franeais, s'il ne ve‘t pas se 
« lenir en repos ; car toujours 4 charge h ses 
« antis, it ne donne pas lieaueoup d'inquietude 
« a ses enncniis les plus pernicieux ; bientot 
« l'evenement nous apprendra ce Tell est lui- 
« meme ,NL cc que nous devons croire 41e 
« lni. » (I) 

`i 3;'• Pendant cc temps it semble (pie le due Charles 
de Lorraine avoit arrete la. reine Emma et re-
velue de Laon , Adal heron , et qu'il les rcte- 

, "mit dans ses prisons (a). Mais on DC sait point 
s'il n'avoit fait en cela que se conformer 
ordres de son neveu Louis V,' on s'il et( 
cretemjn t pousse pate cow te de Paris, Hopes 
Capet , celui metre dont Gerbert avoit ecrit 
l'annee preeedente ; Landis que Lothaire vivoit 
encore : a Lothaire est roi de France, mais seu-
a lenient de nom ;.. Ilugues n'en Porte pus le 
« nom, Duds it est roi par lc fait et par ses nen-
a vres; Si vous recherchez son amitie, si vous 

. a unissez son fits avec le fits de l'empereur, 
« vous n'aurez pas lietudfVOUS apercevoir de 
« l'inimitie des rois de France » (3). Hugues 

o Epistola Gerberti gi (62', p. 29I. 
(9.) Ejusd. ,ENistola ad Adelaidain 12S i3e, T, N , 
(3) Ejusd. Epistola 48 (31), T, 1,, p, ,,,.: 
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Capet , an milieu de ces intrigues, avoit le ta- 	Ds:. 
lent de se tcnir si completement dans l'ombre, 
que son nom riltIlle n'etoit jamais prononce. 
Mais it avoit resserre les liens qui l'attachoient 
it ses cousins, les Othon, qui regnoient en Alle-
magne : it s'etoit rend u agreaVe it Othon II 
qu'il avoit accompagne en Italic, et it sa femme 
l'imperat rice Theoplianie, et it paroit qu'il avoit 
obtenu l'appui de celle-ei, rune dcs tutrices 
d'Otlion Ill , pour seconder son ambition. (1) 

Enfin, la grande afairc qui se traitoit se-
rieusement arriva it son ternic. II paroit que 
Louis, dcpuis la 'port de soli pere, avoit etc; 
rejoint par sa femme Blanche, et l'on a quelque 
lieu de croire pie celle-ei etoit clans les ink:- 
rets d'Hugue§Capet ; nit eeri vai it ancien a tame 
pretendu qu'clle l'epousa en second es noces (2), 
peut•retre lui avoit-il settlement lint esperer sa 
main. On ne sauroit guere expliquer autre— . 
ment le crime dont elk cst presquc universel-
lenient accusee, celiii d'avoir empoisonne son 
marl (3). Louis V le Fainéant mourut le 21 mai 
987, et flit en terre it Compiegne. 

. 	(,) Epist. 'Ingalls regis ad Theophan. _August. E1'ist. Iv, 
51), T. X , p. 396. 

(2) Geruasius Tilleberienet de Otiis imper. T. IX, p. 43. 
(3) Fragment. Ilistor. Francor. T. VIII, p• 299.— Chron. 

Ademari Callannensis, p. 236.— Chronic.... sancti illaxentii, 
T. 1X, p. 9. -- Translatio sancti Genulli, p. 145°. -- Conti- 
?midi° Chroniei 017oranni, T. X, p. r6;;. 
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S8:.  • 'Charles 5  due de Lorraine ) frerc dc.Lothaire 

et oracle du dernier 	roi , etoit 	lc successcur 
naturel au trone, et le dernier des Carlovin-;  
iens. Il etoit present avec 'quelques troupes, 

et it fut recu sans difliculte dans la 'ville de 
Limn, residence des derniers rois. Mais si I'on 

.en doit croirc lcs historiens qui ont ecrit sous 
le refine de scs adversaires, 	it 	avoit inqntre 
dans toute sa conduite une petulance sans ca- 
pacito, 	tine aclivile sans suite, qui I'avoient 
rendu aux yeux des peuples non moins mepri-
sable que ses predecesseurs plus indolens. 11 
s'adressa aux grands du royaume pour leur 
demander la couronne', qui devenoit elective 
a Pepoque memo ou tons les grands fiefs qui 
depcndoient d'elle etoient devequs hereditai-
res ; it sol licita IlitThie l'appui d'Adalberon, ar-
cheveque de Reims, qu'il avoit de fortes raisons 
de retarder comme un des chefs de ses cnne-
mis. 

 
La reponse de celni-ci nous a cite conservee., 

« Comment arrive-t-il que vous me deman- 
« diez 	couseil , 	IM 	dit-il , vous qui m'avcz 
« range parmi vos fires ennemis ? comment 
«  m'appelez -vons voire pore, 'YOU S qui avez 
« vonlu m'arte•acher la vi•e? Je ne l'avois point 
« merite, it est vrai; mail j'ai toujours fni et 
« ie fuirai encore les cousells trompeurs des 

11 
 

-'r 	i 

« bounties pervcrs. Ce West pas pour NOUS q9c 
0 je le did. 	Vous qui Me .denwodez d'avoir 
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tc de la memoire, souvenez-vous des conferen- „033-,. 
« ces que nous avons cues ensemble sur votre 

' ((,sort , du conseil que je vous ai donne de 
« rechcreher les primats du royaume; car qui 

etois-je pour donner a moi seal un roi aux 
0 Francais ; cc sort la -des determinations pu- 
« bliques et non privees. Vous me supposez de 

la haine pour la race royale, mais j'atteste 
a -Won Redempteur que je• no nourris .point de 
« haine. Vous me demandez ce quo vous devez 
« faire? la chose est difficile a dire; je ne le sais 
« point, et si je le savois, je n'oserois point le 
« dire. Vous me deuiandez mon amitie ; plot 

a. Dieu que Ic jour arrive oii je puisse avec 
« honneur vous servir! car, quoique vous ayez 
« envahi le sanctuaire du Seigneur, quo vous 
« ayez arrete 'la reine apres les sermons quo 1 
« nous savons que vous lui aviez lint, que vous 
.tC ayez jete en prison VOveque de Lion, quo 
(( vous ayez mepefir5 Ics anathemes des 6v0- 
« (pies, sans parler de mon seigneur (Hugues 
« Capct),• contre lequel vous avez.  forme one 
« entreprise qui depasse vos forces ; je n'ai ce- 
« pendant point oublie votre bienfait , quanit ' 

. « vous m'avez soustrait lu fer de mes ennernis. 
« Je vous en dirois davantage; je vous dirois 
(( surtout quo vos partisans vous trompent, et 
« que vous eprouverez bienkit quo sous  votre  
(c nom its lie s'occupent quo de leuis soils in- 

. 

To7..:W 	III, 	. 	 • 	54 . 
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07. « terets; mais le moment West pas venu ; cette 

« crainte nit inc' m'a emphhe de repondre it 
« vos preeedentes lettres. Nous avows lieu de 
« nous defier de toes. Alois si (un nom en chit.- 
« ,fres) peut venir jusqu'a nous, et dormer des 
« otages tels clue nous puissions lui accorder 
« confiance , nous pourrons trailer de toutes 
« ces choses, et les examiner it fond; autrernent 
a nous ne pouvons et ne devons rien faire'-1c 
« semblable. » (1) 

Mais au moment ort le elief du elerge de France 
ecrivoitcette lcttre au fils et a l'heritier legi-
time de ses rois , it avoit deja sacre it Reims, 
le 3 juillet 937 , le comic de Paris, Hugues 

y, 
 

Capet, alors age de quarante- un ans , et qui 
peu de jours auparavant s'etoit fait saluer roi 
it Noyou par son armee. A ce couronnement 
commence l'histoire de la troisi6tne dynastic, 
et des lors, scion les historians qui lui sont de--
voues, Charles de Lorraine ne int plus qu'un 
rebelle, dont nous verrons, en ecrivant le regne 
de Hugues, la resistance et le chatiment. (2) 

(1) Carolo Duci drIalbero archiepisc. Remelts. in Gerberti 
Epist. ITA (26) , T. X, p. 394. 	,. 

(2) Chron. Adenzari Cabalt”en..§is , p. 144. -- Citron. Sancti 
Bcn,gni Divionens. p. 246. — Fragment. _Hist. Francnr. '297. 
— .41iud Fragile. p. 3o7. — Hug on. Floriac. Chron. p. 3.24.— 
Orderici Viialis !list. ecctes. Lib. 1, p. t i , T. IX. —Chronic. 
itichavli Piclavensis, p. 94.. 

PIN DU 'TOME TROJSDhlE. 
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